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??? CONTRIBUTIONS A LA GEOLOGIE DES PATS-BAS PAR Dr. J. LORI?‰. R?‰SULTATS G?‰OLOGIQUES ET PAL?‰ONTOLOGIQUES DES FORAGES DE PUIT^^ A UTRECHT, GOES ET GORKUM. Premi?¨re Partie: Introduction. Dans un pays aussi peu accident?Š que le n?´tre, le g?Šologue n'a passouvent l'occasion de se former une id?Še de la partie de la cro??te ter-restre qu'il a sous ses pieds. La surface n'offre presque pas de profilsg?Šologiques, les rivi?¨res coulent lentement dans des vall?Šes ?  bords peu?Šlev?Šs et sans escarpements, les chemins de fer ne font que des cou-pures peu profondes dans les collines. Le sol ne diff?¨re pas beaucoupd'une province ?  l'autre; cependant en voyageant on peut s'apercevoirqu'il n'est pas partout de la m??me nature et on se demande quellesparties sont les plus anciennes et de quelle nature sont les terrains re-couverts par les sables dont se composent plusieurs de nos provinces. Lemoyen le plus facile est en g?Šn?Šral d'atteindre les limites de ces terrainset de voir quelle formation g?Šologique se pr?Šsente ?  nos yeux ; mais parce moyen-l?  on n'apprend pas ?  conna?Žtre l'?Špaisseur de la strate quinous int?Šresse. Il y a encore un autre moyen, c'est de creuser jusqu'? la limite inf?Šrieure ou de forer un trou, un puits, et de ramener ?  lasurface des ?Šchantillons des diff?Šrentes couches. Les forages les plus pro-fonds sont naturellement les plus instructifs, les ?Šchantillons y sont lesplus nombreux et la connaissance acquise est la plus

compl?¨te. Parmiles forages qui ont ?Št?Š ex?Šcut?Šs et dont on a conserv?Š des ?Šchantillons 1





??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 des diff?Šrents terrains, le principal est celui de la place publique leâ€žVreeburg" ?  Utreclit. M. le Professeur Harting en a commenc?Š l'exa-men , surtout pour les roches perfor?Šes et je me suis charg?Š d'en d?Šter-miner les nombreux restes animaux. Puis vient le forage de la ville deGoes, ex?Šcut?Š en 4864â€”1870 dont j'ai ?Šgalement entrepris la d?Šter-mination des fossiles. Troisi?¨mement nous avons le forage de la ville deGorkum dans la Hollande M?Šridionale, ex?Šcut?Š en 1835, dont les ?Šchan-tillons des roches et leurs fossiles se trouvent ?Šgalement dans le Mus?Šede G?Šologie de Ley de. M. Harting en a entrepris la d?Štermination en1853, mais j'ai cru devoir les inspecter de nouveau, les incorporer danscette dissertation et les comparer ?  ceux des deux autres forages. Con-sid?Šrons maintenant l'iiistoire de ces trois forages et ce qui a ?Št?Š publi?Š?  ce sujet par les diff?Ši'ents savants qui s'en sont occup?Šs. I. Forage d'Utrecht. L'histoire du percement nous a ?Št?Š communiqu?Še par M. le D*" van Riems-dijk dans les ,,Verslagen van de Verrichtingen der Gezondheidscommissieder Stad Utrecht" des ann?Šes 4872 ?  1879. J'en extrais les d?Štails suivants. Le plan de la place dite le Vreeburg se trouve ?  3,73 m?¨tres au-dessusde A. P. (Echelle d'Amsterdam, moyenne des hautes et basses mar?Šesordinaires observ?Šes ?  Amsterdam pendant une longue s?Šrie d'ann?Šes etqui est adopt?Še universellement en Hollande pour la r?Šduction de

tousles niveaux). On y abandonna un premier percement, parceque les tubesd?Šviaient de la verticale; on commen?§a le forage d?Šfinitif le 22 Novembre1872 et on le continua jusqu'au 17 Avril 1873, quand la profondeur de198 m. fut atteinte. Il fut repris du 15 Juin au 4 Ao??t jusqu'?  la pro-fondeur d?Š 265 m., lorsqu'un second d?Šrangement obligea de cesser letravail. Ce ne fut que le 25 Janvier 1875 qu'on put recommencer, sanscependant faire des progr?¨s avant le 12 Mai. Le 12 Juillet on ?Štait ? une profondeur de 295 m., mais un d?Šfaut ?  la machuie ?  vapeur causaun troisi?¨me retard, qui dura jusqu'au 17 Septembre et ce ne fut quele 14 Janvier 1876 qu'on r?Šussit de nouveau ?  faire descendre le tube.On avan?§a jusqu'au 3 Mars et ?  la profondeur de 368 m. A cette date,le tube s'?Štait tellement adli?Šr?Š aux couches travers?Šes, que m??me luitravail assidu et tr?¨s-ing?Šnieux ne pouvait le faire avancer. Le 31 Oc-tobre 1878, apr?¨s trois ann?Šes environ de vaines tentatives , on cessa le





??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 travail. Le 27 F?Švrier 1879 le conseil municipal fit tant d'objections quele bourgmestre et les ?Šchevins retir?¨rent leur proposition d'accorder lesmoyens d'acheter de nouveaux tubes. Le sort du percement ?Štait ainsid?Šcid?Š. Parmi les personnes qui se sont occup?Šes de l'examen des ?Šchantillonsrapport?Šs, M. Harting surtout a, ?  diverses reprises, exprim?Š son opi-nion sur ce sujet. En 4872 il constata qu'?  une profondeur de 442 m.la limite inf?Šrieure des sables dihiviaux fluviatils ?Štait atteinte et qu'onse trouvait dans une formation marine, d'??ge tertiaire. En 4876 il lut ?  l'Acad?Šmie des Sciences une seconde communi-cation , ?  laquelle nous empruntons les doim?Šes suivantes. Jusqu'?  265 m, 5on a travers?Š 52 couches alternantes de sable et de glaise. Au-dessusde 498 m. se trouvent dans les sables plusieurs d?Šp?´ts de gravier, secomposant de quartz, de silex, de gr?¨s rouge et gris, de quartzite etde lydite. A 470 m, 5 on a rencontr?Š plusieurs gros fragments d'ardoise ;?  455 m. un petit morceau de granit ?  feldspath rouge, ce qui est assezremarquable, puisque cette roche manque au reste absolument. A 242 m?¨tres le caract?¨re change enti?¨rement : un sable fin, argi-leux , m??l?Š de nombreux grains de glauconie fait son apparition. Quant aux restes organiques, ce sont des morceaux de bois qui setrouvent dans presque toutes les couches au-dessus de 200 m?¨tres ; plu-sieurs montrent les caract?¨res du Pinus sylvestris ; peut-??tre

quelques-uns sont-ils originah'es des lignites. Entre 59 et 60 m. on a perc?Š und?Šp?´t de tourbe, qui n'est problablement qu'une masse d?Špos?Še par uncourant d'eau, et non une couche proprement dite, puisqu'elle ne secontinue pas jusque sous une autre place publique voisine peu ?Šloign?Še,la â€žNeude". Quant aux restes d'animaux, on conna?Žt quelques vert?¨bres de T?Š-l?Šostiens, rencontr?Šs entre 446 et 450 m. Une chose remarquable estla pr?Šsence de plusieurs mollusques d'eau douce ?  446, 165'/-! et 169m?¨tres: des Helix, des Planorbis et des Succinea qui sont si bien con-serv?Šs que la supposition d'un long transport doit ??tre exclue. Le pointo?š se trouvaient ces coquilles ?Štait probablement pr?¨s de la c?´te, desorte que, port?Šes par un courant d'eau douce, elles furent enterr?Šesapr?¨s un tr?¨s-court voyage. Elles s'y trouvent m??l?Šes ?  des restes de ') Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen.â€žEen woord over eenige diepe putboringen te Utrecht". Ibid. 4876. Deel IX. Bijdrage tot de kennis der geologische gesteldheid vanden bodem onder Utrecht en van het Eemdal. L*





??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 mollusques marins, qui ne vivent maintenant que dans des parties dela mer peu profondes ou ?  sec pendant la basse mar?Še. Ce ph?Šnom?¨ne nes'explique bien qu'en acceptant un abaissement du sol d'environ 465 m.On a aussi trouv?Š ?  Gorkum des restes analogues a 117 m. Un fait enfaveur de cette hypoth?¨se est la fr?Šquence de mollusques littoraux entre140 et 219 m.: des Cardium edule, des Mya arenaria et truncata. A mesure qu'on descend plus bas, il se joint aux esp?¨ces vivantes d'au-tres esp?¨ces qui ne vivent plus dans nos parages. Un changement decaract?¨re consid?Šrable s'op?¨re ?  242 m., o?š la composition min?Šralogi-que prend ?Šgalement un autre aspect. On se trouve probablement dansle Syst?¨me Scaldisien. M. Harting consid?¨re comme possible que les strates sup?Šrieures deGorkum se continuent sous Utrecht jusqu'?  180 m., mais que les for-mations marines au-dessous de cette couche diff?¨rent trop pour qu'onpuisse admettre une continuit?Š. Plusieurs ?Šchantillons des terrains et de leurs fossiles ont aussi ?Št?Šexamin?Šs par M.M. Dewalque et van den Broeck, qui s'est surtout occup?Šdes Foraminif?¨res. Selon le premier, le sable gris-verd??tre au-dessus de344 m. appartiendrait au Syst?¨me Scaldisien inf?Šrieur, Crag Gris ou Sables ? Isocardia cor. M. van den Broeck partage cette opinion (Lettre du 23 Juillet1876 de M. Dewalque ?  M. van Riemsdijk) et ajoute que le nombre desforaminif?¨res ?Šoc?¨nes remani?Šs est

proportionnellement plus grand qu'? Anvers. Dans une autre lettre (27 Mars 1877) M. Dewalque persiste ? croire que toutes les couches appartiennent au Scaldisien. A 362 m., 5on a trouv?Š une bonne Natica hemiclausa, inconnue dans le Diestien.Il communique son opinion ?  la Soci?Št?Š g?Šologique de la Belgique (Annales,Tome III, 1876, pag, XC). Il soutient que le Scaldisien a ?Št?Š rencontr?Š?  238, 242 et 252 m?¨tres (ce qui m?Šrite bien l'attention, puisque, commeon le verra plus tard, la couche de 238 m. n'est nullement la premi?¨requi contienne des fossiles). Le Syst?¨me Scaldisien est form?Š de sablesfins, gris, souvent un peu argileux, qui renferment des Trophon gra-cile , des Astartes et des Cardites du Crag gris. On a ?Šgalement rencon-tr?Š ces bivalves ?  319 m. ,5 associ?Šs ?  des Ditrupa subulata et ?  des osse-lets de Trigles ; une Cardite a ?Št?Š trouv?Še ?  364 m. Il para?Žt que ces sables se continuent jusqu'?  368 m., 5 , la plus grandeprofondeur atteinte. Pour contr?´ler ses d?Šductions, M. Dewalque confiades ?Šchantillons des sables ?  M. van den Broeck, qui les consid?¨re commeidentiques aux sables moyens d'Anvers (Esquisse g?Šologique et pal?Šon-tologique des D?Šp?´ts plioc?¨nes des environs d'Anvers, Annales de laSoci?Št?Š Malacologique de Belgique, Tome IX 1874, pag. 472, note).





??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Voyons maintenant de quelle nature sont les terrains travers?Šs par leforage. Lors du travail et plus tard, M. Harting s'est charg?Š de les exa-miner ?  l'exception des derniers m?¨tres, et il m' a confi?Š son maniis*crit dont je vais rapporter ici les principales donn?Šes. 0â€”5m. Terrain remani?Š, principalement du sable. 5â€”13 Sable ?  grains de diff?Šrente grandeur, principalement duquartz. 13â€”45 Sable plus grossier avec de petits cailloux de 2 et 3 c.m., dediff?Šrentes roches. Dans certahies couches les cailloux sontplus petits, dans d'autres plus grands, le sable varie assezdans la grandeur des grains. Petits morceaux de bois humi-fi?Š et de glaise et parfois des cailloux assez grands; ainsi,?  23 m. un morceau de psammite (quartzite) de 447 g. ;?  25 m. un de 600 g. et ?  25 m.,5 un morceau de quart-zite de 600 g. 45â€”50 Glaise grise et sable argileux. La glaise ne donne pas d'el??er-vescence avec de l'acide chlorhydrique, et est parfois renduepresque noire par les restes de v?Šg?Štaux. 50â€”54 Sable argileux comme le pr?Šc?Šdent. 54â€”55 Glaise grise, tr?¨s-fine, priv?Še de calcaire. 55â€”58 Argile marneuse, effervescente. 58'â€”58,5 Sable fin avec morceaux de tourbe.58,5â€”59 Mati?¨re tourbeuse feuillet?Še, comme on en trouve disper-s?Še dans les couches pr?Šc?Šdentes. 60â€”61 Argile grise, comme ?  56 m. 61â€”70 Sable fin, tant?´t m??l?Š, tant??t non d'argile ou de limonite,avec fragments de bois humifi?Š. 70â€”96 Une s?Šrie de couches de

sable plus ou moins grossier avecdes masses de gravier et des cailloux assez nombreux, souventde 3 et m??me de 5 c. m. Les roches suivantes y sont repr?Š-sent?Šes : quartz, psammite (quartzite), schiste carbonif?¨re,gr?¨s rouge, silex et schiste argileux (dont un gros fragment?  93 m., 5). Souvent les cailloux ne sont que peu roul?Šs. 96â€”98 Argile grise, effervescente, contenant un lit de tourbe feuillet?Še. ggâ€”a4. Sable fin, quelquefois un peu plus grossier, ?§?  et l?  un peuargileux. A 113 m.,5 se trouve la premi?¨re coquille, unebelle valve de Lucina divaricata. 114â€”415 Argile grise sans effervescence. 115â€”117 Sable avec fragments de coquilles et de bois, m??l?Š de mor-ceaux d'argile.





??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 117-448 m. Argile avec restes v?Šg?Štabiles. 448â€”120 Sable avec glaise et morceaux de coquilles. 120â€”121 Glaise fonc?Še sans effervescence. 121â€”124 Sable fin avec fragments de glaise, de bois et parfois decoquilles. 124â€”125 Argile grise et sableuse, 125â€”133 Sable fin, souvent argileux. 133â€”135 Argile claire et fonc?Še, en partie calcaire, m??l?Še avec dusable fm. 135â€”136 Sable fm et gris, morceaux de coquilles. 136â€”137 Argile grise, calcaire ou non. 137'â€”157 Principalement du sable fin, blanc ou gris??tre, quelquefoisargileux ou remplac?Š par une couche d'argile plus ou moinssableuse. D'abord on rencontre beaucoup de fragments decoquilles, plus bas des coquilles enti?¨res, d?Šterminables. A155 m. se trouvait le morceau de granit pr?Šcit?Š. 157â€”160 Argile grise, compacte, avec fragments rares de coquilles. 160â€”174 Sable fin et grossier, quelquefois rendu gris par de nombreuxgrains de lydite. Plusieurs couches contiennent des coquillesenti?¨res ou bris?Šes, e. a. d'eau douce. Morceaux de quartzet de quartzite. 474â€”495 Une s?Šrie de couches d'une glaise fine jaun??tre, qui contientparfois des fragments de coquilles ou des coquilles enti?¨res,et d'un sable lin gris??tre, souvent argileux, contenant ?Šga-lement des coquilles. 495â€”249 Sable fm, jaun??tre, contenant des coquilles rares dans laprincipale partie, mais nombreuses vers la base, surtout ? 248 m?¨tres. 219â€”244 Argile grise et rouge??tre, compacte, avec

quelques lits desable fm et jaun??tre contenant des coquilles. 244â€”249 Sable argileux, verd??tre avec une quantit?Š de coquilles etquelques cailloux d'un gr?¨s friable. 249â€”250 Glaise marneuse, dure, verd??tre avec quelques fragmentsde coquilles et un caillou comme le pr?Šc?Šdent. 250â€”280 Le m??me sable fm, verd??tre avec lits d'argile ; les grains deglauconie deviennent plus abondants. 280â€”284 Marne sableuse sans coquilles. 284â€”292 Sable fm , gris, argileux. 292â€”295 Argile compacte sans coquilles, mais avec quelques radiolesd'?Šchinides.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 295-319m. Sable fin, gris-verd??tre, argileux avec des coquilles enti?¨resou bris?Šes. 319â€”346 Argile claire ou fonc?Še, souvent sableuse, avec des couches de fragments de coquilles.346â€”369 Sable calcaire avec beaucoup de glauconie. II. ForagedeGoes. Le second forage int?Šressant dont nous nous sommes occup?Šs est celuide la prison cellulaire de Goes. Le travail fut commenc?Š le 13 Juillet1864 et termin?Š le 22 Octobre 1870, lorsqu'on eut atteint la profondeurde 224 m., le sol de Goes se trouvant ?  4,21m. au-dessus de A. P. Cequi en a ?Št?Š publi?Š n'est que peu de chose. Nous avons d'abord unecommunication du g?Šologue hollandais, Staring, dans les : â€žNotulen vanhet Koninklijk Instituut van Ing?Šnieurs" du 14 F?Švrier 1865. Il y racontequ'en venant ?  Goes, il reconnut imm?Šdiatement parmi les coquillessouterraines la Cyprina Islandica et le Pectunculus variabilis. Ensuite ilse convainquit qu'on avait travers?Š 4 m. d'argile alluviale, 30 m. dediluvium sableux et 17 m. (44,84 ?  61,78) de crag d'Anvers. Il envoyades p?Štrifications au Dr. Bosquet ?  Maastricht, qui en donna la hstesuivante: (Voir page 1:44). X <5Â? Bosquet pr?Šsume qu'?  62 m. de profondeur on se trouve dans lecrag inf?Šrieur ou gris ou dans la couche inf?Šrieure du crag sup?Šrieurou jaune, pr?Šsomption qui s'accorde parfaitement avec le r?Šsultat de nospropres d?Šterminations. comme nous le verrons plus tard. Staring tire desr?Šsultats provisoires de ce forage la

conclusion que le crag d'Anvers con-stitue un grand bassin jusque sous la Flandre Z?Šelandaise et le Zuid-Beveland, limit?Š en Belgique par la ligne de Hulst, St. Nicolas, Hemixhem,Vieux-Dieu, Borgerhout, Eeckeren et Kruisschans. Le crag n'a pas unegrande ?Špaisseur ?  Anvers m??me, car ?  Wilrijck le sable Bold?Šrien, quipara?Žt constituer une partie du crag noir ou y est identique, vient ?  lasurface. Staring croit qu'on ne doit pas attendre ici le sable de Diest,celui-ci n'?Štant que le crag noir, accumul?Š par le vent en dunes pr?Š-historiques. A St. Nicolas, l'Argile Rup?Šlienne se trouve ?  quelques m?¨tressous la surface, couverte seulement par une mince couche de crag, desorte qu'?  Goes on aura probablement ?  percer 80 m?¨tres d'ArgileRup?Šlienne.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Noms des Esp?¨ces. Profondeurs. Belgique. Angleterre. 44,84 50,75 52,57 56,21 60,76 Sables Crag â€? T r 0 U V ?Š e S a Goes. ?  ?  il ?  ?  Jau- Mam- Vi- 50,75 52,57 56,21 60,76 61,38 nes Gris Noirs mali- â–  Red ral- vant . an line Cy there??s ceratoptera? Bosq. X Les ostracodes // .senilis. Jones. X nomm?Šs, se trou- Cytliere macropora. Bosq. X vent tous dans n lacunosa. Jones. X Ie Crag, , suivant // trachypora. X Rupert Jones, n Woodiana. X sans donn?Še plus // trigonula? X d?Štaill?Še. n punctata. M??nster. X Cytheridea pinguis. Jones. X Verruca str??mia. 0. M??ller. X X X X X Balanus crenatus. Brug. X X X X X // tintinnabulum. L. X X X X X Natica Guilleinini? Pagr. X X Trophon gracile. Da Costa. X X X X X X X Id. var. ?Ÿ. Wood. X X X X Purpura tetragona. Sow. X X X X Nassa reticosa. Sow. ^ X X X X Id. var. elongata. Wood, i Corbula planulata. Nyst. X X X Mactra deaurata. Turt. X X X X X Venus ovata. Penn. X X X X X Psammobia Ferro??nsis Ch.z. X X X X X Syndosmya prismatica. Mt. X X X X Cardium decorticatum. Wd. X X X X X Cyprina Islandica. L. X X X X X X X Astarte Basteroti. Lajonk. X X X X X X X X Id. var. rugata. nov. X Astarte Galeottii. Nyst. X X X X X Cardita chamaeformis. Sow. X X X Pectunculus variabilis. Sow. X X X X X X X X Pecten inaequilaterus?Nyst j X X X X X X X X? (P. opercularis. L.) ) Ostrea edulis? L, X X X X X X Lunulites Edwardsi? Nyst. X X X X Vincularia marginata? Gf. X X Truncatulina lobatula. Orb. X //

oblonga. Reuss. X X Nonionina Boveana. Orb. X X ^Crag. Rotaliakalembergensis.Orb. X Polyraorphina proteifor- inis. R. X X Cristellaria. sp. X Textilaria. sp. X Polymorphina soraria. R. X X Lagena. sp. X



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Une autre notice sur ce forage se trouve dans les m??mes Notules, del'ann?Še 1867â€”68, de la main de l'ing?Šnieur des mines P. van Dijk.Sauf quelques d?Štails techniques sur les m?Šthodes de forer, elle ne con-tient que la communication qu'?  97 m. on a rencontr?Š l'Argile Rup?Š-lienne, qui ?  Anvers a une ?Špaisseur de 80 m?¨tres. Le Baron A. M. K. W. van Ittersum a ?Šgalement donn?Š une petitecommunication dans ces Notules de l'ann?Še 1868-1869, Pag. 23. Il nedonne point de d?Štails g?Šologiques, mais seulement quelques particulari-t?Šs. Il dit entre autres que, dans cette partie de la Z?Šelande, on n'avaitjusqu'ici rencontr?Š aucun puits art?Šsien, mais qu'on esp?Šrait pouvoir enconstruire un ?  une grande profondeur. On introduisit dans le sol d'abordun tube ordinaire de 28 c. m, de diam?¨tre; jusqu'?  62 m. on n'avait per-for?Š que du sable et rencontr?Š que de l'eau sal?Še. Van Ittersum propo-sa de p?Šn?Štrer jusqu'?  160â€”200 m., Staring avisa favorablement et legouvernement en donna la permission. Au moment o?š la communicationfut lue, on ?Štait arriv?Š ?  150 m?¨tres. La quatri?¨me note plus courte encore sur ce forage se trouve dansles ,,Annales de la Soci?Št?Š g?Šologique du Nord" Tome II. 1874â€”1875,Pag. 134, et est de la main de M. Neyt, architecte ?  Flessingue. Ellene forme que quelques lignes d'une petite communication intitul?Še â€žSurles Alluvions de la Z?Šelande". A propos du forage il ne dit que cesmots : ,,0n a trouv?Š

derni?¨rement ?  Goes le Crag d'Anvers ?  49 m. d?Šprofondeur et le Crag gris qui se continuait encore ?  65 m., 9". C'est cettepetite notice que van den Broeck cite dans son Esquisse. Quant ?  la nature des terrains travers?Šs ?  Goes nous copions uneliste, faite par un M. Hannink, inspecteur du forage. Il y distingue 59 couches, dont plusieurs peuvent ??tre r?Šunies pourne pas rendre la hste plus longue qu'il n'est n?Šcessaire. 1. 0â€”5,49. m. Terrain remani?Š et apport?Š. ,2. 5,49, Argile brune et sable. 3. 5,49â€”8,19, Sable avec un peu de tourbe. 4. 8,19â€”38,04. Sable bleu??tre. 5. 38,04â€”44,33. Sable gris??tre, plus ou moins argileux avec fragments d'argile et de bois humili?Š. 6. 44,33 â€” 46,2. Argile bleue, m??l?Še de sable. 7. 46,2â€”48,4. Sable, m??l?Š d'argile. 8. 48,4â€”48,5. Argile jaune. 9. 48,5â€”52,6. Sable argileux , avec coquilles bris?Šes et enti?¨res.10. 52,6â€”60,8. D?Šbris de coquilles avec du sable argileux et quel-ques coquilles enti?¨res. 3



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 44. 60,8â€”62. Les m??mes d?Šbris et sable, mais avec des coquilles plus grandes et plus ?Špaisses.42. 62â€”74. Sable gris avec d?Šbris et peu de coquilles enti?¨res, except?Š ?  67 et 68 m. 13. 74â€”97. Sable gris-verd??tre avec quelques coquilles. 14. 97â€”100. Argile Rup?Šlienne. 15. 100â€”103,5. Couche ?  cailloux (Steenlaag!) 16. 103,5â€”113,9. Argile Rup?Šlienne. 17. 113,9â€”113,94. Couche ?  cailloux, comme la pr?Šc?Šdente. 18. 113,94â€”171. Argile Rup?Šlienne, avec une couche sableuse entre 164 et 165 m. et une couche de grandes coquilles(monsterschelpen! ?) qui ont ?Št?Š envoy?Šes au Dr.Bosquet ?  Maastricht. L'argile elle-m??me est tant?´t plus claire, tant?´tplus fonc?Še. 19. 171â€”172.5. Sable, m??l?Š d'argile. 20. 172,5â€”223,9. Argile, m??l?Še de temps ?  autre avec des couches de sable. Comme on le verra, nous ne nous sommes occup?Šs dans la pr?Šsentemonographie que des couches allant jusqu'?  la profondeur de 97 m., o?šcommence l'Argile Rup?Šlienne. Il est vrai que quelques-uns des fossiles sont pourvus d'une ?Štiquetteselon laquelle ils proviendraient d'une profondeur plus grande, maiscomme ce sont en tout cas des esp?¨ces non-ohgoc?¨nes, nous les avonsmis au nombre des fossiles d?Šcrits. Peut-??tre y-a-t-il quelque erreur dansces ?Štiquettes, peut-??tre l'argile de 97â€”100 et de 103,5 ?  443,9 m. n'estelle pas la vraie Argile Rup?Šlienne, mais cette argile ?  l'?Štat remani?Š ;dans ce cas nous aurions ?  faire

avec des graviers d'?Šrnersion, dans lescouches ?  cailloux de 400â€”403,5 et de 443,9â€”443 m., 94 qui termine-raient la s?Šrie oligoc?¨ne sous cette partie de la Z?Šelande. Ces d?Šp?´ts oligoc?¨nes n'ayant aucun rapport avec fes couches travers?Šes?  Utrecht et ?  Gorkum, peuvent ??tre laiss?Šs provisoirement de c?´t?Š,quoiqu'il f??t naturellement pr?Šf?Šrab|e de d?Šcrire le forage de Goes en sonentier, et non de le couper en deux. Une autre raison bien concluantepour notre mani?¨re d'agir, c'est que les fossiles qui paraissent avoir?Št?Š trouv?Šs sous la ville, ne se sont pas retrouv?Šs dans la collection deM. Bosquet au Mus?Še de Leyden. Nous devons en remettre la description?  plus tard, quand ils auront ?Št?Š retrouv?Šs. Derni?¨rement M. le Dr. F. Seelheim a donn?Š une analyse des terrains



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 travers?Šs ?  Goes dans son ouvrage â€žDe Grondboringen in Zeeland" publi?Šen 1879 par l'Acad?Šmie Royale des Sciences. Il y accepte comme terrainalluvial la couche situ?Še au-dessus d'une profondeur de 8 m., compos?Šed'une argile jaune gris??tre et d'une â€žterre grise". La formation diluvialeou quaternaire embrasse les couches de sable entre 8 et 45 m., contenantdes traces de mica et de glauconie. La limite entre le quaternaire et letertiaire est form?Še par la couche d'argile violet-rouge??tre entre 44 m., 33et 45m., 29 de profondeur et est par cons?Šquent de nature purementp?Štrographique. On verra ?  la fin de cet ouvrage que nous ne sommespas d'accord avec l'auteur cit?Š. Nous serions plut?´t port?Šs ?  laisser lalimite ind?Šcise, en tout cas nous ne voudrions pas la tirer aussi bas.Entre 45 et 71 m. il retrouve les ,,Crag" (Scaldisien), compos?Š d'unsable gris avec des coquilles, devenant vert ?  la base. Entre 71 et 98 m.de profondeur se trouve le sable vert ou Diestien, compos?Š de parties?  peu pr?¨s ?Šgales de grains de quartz et de glauconie, et au-dessous de98 m. l'Argile Rup?Šlienne. Ces limites sont fond?Šes sur les diff?Šrencesmin?Šralogiques et diff?¨rent en plusieurs points des n?´tres. 111. Forage de Gorkum. Le troisi?¨me forage int?Šressant a eu lieu ?  Gorkum en 1835. M. Hartingen a donn?Š une description d?Štaill?Še avec un sommaire des fossiles d?Šter-min?Šs dans son trait?Š : ,,De Bodem onder Gorinchem onderzocht en

beschre-ven", qui forme une partie des â€žVerhandehngen, uitgegeven door deCommissie voor de Geologische Beschrijving en Kaart van Nederland".Haarlem 1853. Je puis y renvoyer pour les d?Štails dont je ne cite icique ce qui suit. Le niveau du March?Š aux Poissons, o?š le puits a ?Št?Š construit, setrouve ?  3 m. ,5 au-dessus de A. P. L'ouvrage a ?Št?Š continu?Š pendantdeux ann?Šes jusqu'?  la profondeur de 182 m. Harting divise les terrainsrapport?Šs en trois l'ubriques, savoir: la formation alluviale r?Šcente, laformation d'eau douce ancienne et la formation marine ancienne. La premi?¨re s'?Štend depuis le niveau du march?Š jusqu'?  12 m?¨tresde profondeur et se compose de 7 m?¨tres de couches remani?Šes par l'hommeet de 5 m?¨tres de glaise plus ou moins m??l?Še de d?Šbris v?Šg?Štaux. L'ancienne formation d'eau douce s'?Štend de 12 ?  121 m?¨tres et estconstitu?Še par une s?Šrie de couches de sable qui alternent avec de la 2*



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 glaise, quelquefois avec du lirnonite, comme ?  27m., ou avec del? tourbe, comme ?  55 m. Jusqu'?  68 m. le sable et la glaise sont presquepriv?Šs de calcaii'e; au-del?  de cette profondeur ils en contiennent unecertaine quantit?Š, A 46 m, et ?  48m., se trouvent plusieurs cailloux de quartzite, lydite,grauwacke et quelques-uns de granit, preuves de la formation diluviale.Les couches suivantes renferment de temps ?  autre des cailloux semblableset d'autres de quartz. A 69 m?¨tres commencent les premi?¨res tracesd'organismes, repr?Šsent?Šs par des menus d?Šbris de coquilles, La couchede sable entre 70 et 90 m?¨tres renferme des cailloux assez gros de m??menature que ceux de la pr?Šc?Šdente, il en est de m??me pour la couche de403 ?  409 m?¨tres. A 420 m?¨tres il s'y joignent des cailloux de silex, degr?¨s et de granit. L'ancienne formation marine constitue le reste duterrain travers?Š, ?  savoir entre 121 et 482 m?¨tres et est compos?Še deplusieurs couches alternantes de sable et d'argile calcaires. Le sable sup?Š-rieur , qui ne forme qu'une couche avec le sable inf?Ši'ieur de la formationd'eau douce, contient encore plusieurs cailloux. La derni?¨re couche desable en renferme de nouveau ?  175 m?¨tres, form?Šs de quartz, quartzite,lydite, limonite et de silex entour?Š partiellement de sa cro??te blancheet poudreuse. Avant de passer ?  la description des fossiles trouv?Šs, nous voulonsajouter quelques d?Štails siu' les couches travers?Šes ?  Utrecht et ? 

Goes. Nous en avons soumis quelques-unes ?  une r?Švision pour voir si unelimite p?Štrographique correspondrait ?  une limite pal?Šontologique , et nousavons vu que c'?Štait tant?´t le cas, tant?´t non. Des terrains travers?Šs ?  Utrecht, ce sont les couches entre 146 m,5et 170 m,5 et entre 232 m,5 et 245 m,5 que nous avons revues.446,5â€”151 m. Sable quartzeux pur, avec traces de mica, qui sontplus nombreuses ?  mesure que le sable lui-m??me estplus fin. A plusieurs niveaux se trouvent des fragmentsnombreux de coquilles, parmi lesquels des Natica, desMactra, des Mya arenaria, des Cyprina Islandica, desCardium edule et des Nucula. Quelques fragments detourbe, ainsi que des cailloux de quartz blanc avecd'autres de grauwacke-schisteux , de phyllite, .de grau-wacke et de silex. 451,5â€”452,5. Argile tr?¨s-sableuse, se changeant en sable tr?¨s-argileuxavec une quantit?Š de feuillets de mica. Vers le hautelle se change insensiblement en sable fin, et ?Šgalementvers le bas, en sable fin micac?Š entre



??? Â? '1 CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 13 153â€”155 m. ce sable est gris ou jaune clah\ 155â€”155,5 Argile grise, sableuse avec d?Šbris de coquilles. 156â€”156,5 Sable tr?¨s-fin,. micac?Š, gris-clair, m??l?Š de grains plusgrossiers et de cailloux de quartz blanc, qui atteignentjusqu'?  1 c.m. de diam?¨tre, avec des mottes d'argile etdes fragments de coquilles.Argile grise, claire, fonc?Še ou violette.Sable quartzeux tr?¨s-fin, presque blanc, quelquefoisrendu plus fonc?Š par des grains de lydite, mais sansglauconie. Quelquefois micac?Š ou m??l?Š de mottes d'ar-gile et de fragments de Cardium Groenlandicum, etde petits cailloux de quartz blanc et de quartzite. Entre 232 m,5 et 245 m,5 nous distinguons troiscouches, savoir: Sable quartzeux , fin, gris-clair , avec un peu de mica,en partie argileux et se changeant enArgile, d'abord sableuse. Sable fin, quartzeux, montrant d?Šj?  ?  242 m. destraces de glauconie, qui deviennent plus fr?Šquentesvers le bas etrendent d?Šj?  ?  244 m,5 le sable gris??tre.Enti?¨rement priv?Š d'argile. Des terrains sous Goes, nous avons examin?Š ?  nouveau ceux entre8 et 66 m ; et nous en pouvons donner le r?Šsum?Š suivant. 8,19â€”44rn.33. Sable quartzeux, tr?¨s-fin, avec des grains luisants quipourraient ??tre confondus ?  premi?¨re vue avec des feuillets de mica.Il est d'un gris-clair avec des grains plus fonc?Šs et des foraminif?¨resassez nombreux, des aiguilles d'?Špong?Šs, des radioles d'Echinocardiumcordaturn et des coquilles embryonales de Mytilus edulis, de sorte

qu'iln'y a point de doute sur son origine marine. A partir de 38 m. il devientun peu argileux et correspond ainsi au sable gris??tre du catalogue, sansdiff?Šrer r?Šellement du sable bleu??tre trouv?Š au-dessus de 38 m. Vers lebas, il se m??le au sable quelques mottes d'argile qui annoncent unecouche d'argile violet-rouge??tre et sableuse entre 44 m,33 et 45 m,29.P?Štrographiquement, il n'y a donc aucune Umite ?  tracer, et c'estpourquoi M. Seelheim consid?¨re le sable en son entier comme quaternaire. Entre 45 m,29 et 66 m,5, nous retrouvons le m??me sable quartzeuxet tr?¨s-fm qui est d'abord priv?Š de glauconie. A 56 m., ce min?Šraldevient un peu plus important et constitue environ 2Â°/^ de la masseenti?¨re. Sa quantit?Š augmente graduellement (6% de la masse enti?¨re),jusqu'?  61 m., o?š les bryozoaires apparaissent. Entre 62 et 66 m. sa 157â€”159,5160-170 232,5â€”234 234,5â€”241,5242â€”245,5 ! K-



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 quantit?Š diminue pour augmenter de nouveau ?  mesure qu'on descend.Le^ sable de 61 m. de profondeur est presque identique ?  celui qui setrouve sous Utrecbt ?  242 m., ph?Šnom?¨ne int?Šressant sur lequel nousreviendrons encore. Mais, tandis que, sous cette derni?¨re ville, la couched'argile forme une ligne de s?Šparation tr?¨s-marqu?Še , au-dessus de laquelleon ne retrouve plus de glauconie, sous Goes, ce min?Šral ne dispara?Žtque graduellement. Seconde Partie: Description des esp?¨ces fossiles. Typus ECHINODERMATA. Classis 111. echino??dea. Subclassis II. Euechinoldea. Ordo A. Regul?¤res. 1. Echinas Lamarcki. Forbes. Echinus Lamarcki. 1852. Forbes. Echinoderrnata of the BritishTertiaries. Paleontographical Society. Pag. 2 , pi. 1, hg. 4. La plupart des fragments (plaques et radioles) d'Echinides, trouv?Šs?  Goes et ?  Utrecht nous paraissent appartenir ?  cette esp?¨ce, ?Štabliepar Forbes. Selon l'auteur anglais, elle est alli?Še de tr?¨s-pr?¨s ?  l'Echinus sphaera,mais s'en distingue constamment par la pr?Šsence d'une petite granuleentre chaque paire de pores ambulacrals. Cette granule s'observe aussi sur nos plaques, qui portent trois pairesde pores, dispos?Šes en s?Šries obliques, et une grande tubercule ?  mamelonimperfor?Š , accompagn?Še de plusieurs autres plus petites. Les plaquesinterambulacrales ne portent sur nos exemplaires, qui sont tous jeunes,que trois mamelons ?Šgalement imperfor?Šs, dispos?Šs en ligne oblique.

Les?Špines r?Špondent enti?¨rement ?  la figure 4Â° de Forbes et ont le coulisse, le collier non cr?Šnel?Š et le corps orn?Š de rainures longitudinalesassez profondes qui s?Šparent les c?´tes enti?¨rement lisses. Forbes n'a trouv?Š son Echinus Lamarcki que dans le Crag corallin, o?š t



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 il est tr?¨s-commun. A Utrecht des fragments ont ?Št?Š trouv?Šs ?  242 m.et 262 m. et ?  Goes ?  52 m ,61 et 62 m. 2. Echinus LyeUi. Forbes. Echinus Lyelh. 1852. Forbes. T. Ech. Pag. 4, pl. 1, fig. 5. Nous croyons devoir rapporter ?  cette esp?¨ce, ?Štablie par Forbes,plusieurs plaques et radioles, trouv?Šes ?  242, 258Vs, 262, 263, 263Vi3et 265Vs m. sous Utrecht et ?  61, 63, 64, 66 et 67 m. sous Goes.Plusieurs des plaques interambulacrales ont trois tubercules imperfor?Šesplus grandes et deux plus petites. Elles sont entour?Šes de cercles degranules et ne ressemblent ainsi pas enti?¨rement ?  la diagnose de Forbes.Nous y rapportons aussi plusieurs radioles, qui r?Špondent tr?¨s-bien ?  lafigure 5Â°, et qui appartiennent, selon l'explication des planches, ?  l'EchinusLyelli, quoique dans le texte l'auteur assure qu'il n'en conna?Žt pointles radioles. Elles ne diff?¨rent de celles de l'Echinus Lamarcki que parl'anneau cr?Šnel?Š, qui est hsse dans le dernier. L'esp?¨ce sus-nomm?Še setrouve dans le Crag corallin de Ramsholt. Oixlo B. Irregul?¤res. 3. Echinocyamus pusillus. Muller. Echinocyamus pusillus. 1852. Forbes. T. Ech. Pag. 10, pl. 1, fig. 8. 1870. Herklots. De Lagere Dieren van Nederland. Pag. 337,pl. 27, fig, 4. A 242 m. sous Utrecht se trouvait un tr?¨s-petit exemplaire de cetteesp?¨ce si variable. Il n'a qu'une longueur de 6 m. m. sur une largeurde 4 et une hauteur de 2 m. m. La surface sup?Šrieure est convexe, l'infe'rieure est concave; elle a labouche au

centre et l'anus ?  la moiti?Š de la distance entre la boucheet le bord post?Šrieur. Selon Forbes ce petit fossile est tr?¨s-abondant dans le Crag rouge,sp?Šcialement ?  Alderton dans le Suffolk. A l'?Štat vivant, il habite lesc?´tes de l'Angleterre et de la Hollande. 4. Echinocardium cordatum. Pennant. Amphidetus cordatus. 1852. Forbes. T. Ech. Pag. 16, pl. 2, fig. I. 1870. Herklots. De Lagere Dieren van Nederland. Pag. 339. Plusieurs fragments du test mince de cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šs ? 61 , 64, 66 et 67 m. sous Goes et ?  263 m. sous Utrecht, accompagrt?Šs



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 de quelques ?Špines. Les pi-erniers sont caract?Šris?Šs par des tuberculestr?¨s-petites, tr?¨s-rapproch?Šes et plac?Šes sur des ar?Šoles squameuses; cellesde la surface sup?Šrieure sont plus grandes et moins rapproch?Šes. Les?Špines sont tr?¨s-petites, courb?Šes, stri?Šes longitudinalement et ?  surfaceondul?Še. Forbes l'a rencontr?Š dans le Crag corallin ; il se trouve ?  l'?Štat vivantdans la mer autour de l'Angleterre et pr?¨s de nos c?´tes. Typus. MOLLUSCA. Classis L Bryozoa. Ordo 2. Gymnolaemata. Sub-Ordo. 4. Cyclostomata. 4. Diastopoi-a meandrina. Wood. Pl. 1. Fig. 1. Diastopora meandrina. 1844. S. Wood. Descriptive Catalogueof the Zoophytes from the Crag. Annals & Magazine of NaturalHistory XHI. Pag. 14. Mesenteripora. meandrina 1859. Busk. A Monograph of the fossilPolyzoa^ of the Crag. Paleontographical Society. Pag. 109,pi. 17, fig. 2. PI. 18, fig. 4. PL 20, fig. 2. 1878. v. d. Broeck. Esquisse g?Šologique, etc. Pag. 424, A 68 m, sous Goes on a trouv?Š un fragment foliac?Š un peu tordude ce bryozoaire. On voit ais?Šment que les cellules forment deux couchesplac?Šes dos ?  dos. Les cellules y sont presque enti?¨rement immerg?Šes,ne laissant voir que le bord ?Šlev?Š de l'ouverture. On peut ais?Šment suivreleurs limites qui sont indiqu?Šes par des hgnes fonc?Šes. Les ouverturessont plac?Šes irr?Šguli?¨rement, formant parfois des s?Šries transversales cour-b?Šes ; leur bord circulaire s'?Šl?¨ve un peu au-dessus de la surface de lacolonie.

Plusieurs poss?¨dent un couvercle, dans lequel on aper?§oit chezquelques-uns un petit pore. Une partie de la surface est couverte parune cro??te de Lepraha innominata. Un fragment, moins bien conserv?Š, a ?Št?Š trouv?Š ?  67 m. sous Goes.Dans aucun des deux exemplaires nous n'avons pu distinguer les petitspores mentionn?Šs et figur?Šs par Busk. La Diastopora meandrina est une esp?¨ce du Crag corallin de l'Angleterreet des Sables moyens d'Anvers, o?š elle a ?Št?Š ti-ouv?Še ?  Berchem. A l'?Štat



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 vivant, on la conna?Žt dans les Mers Arctiques, au-dessous de 250 m?¨tresde profondeur. 2. Entalophora (Pustulopora) subverticillata Busk. Pl. 1. Fig. 2. Pustulopora subverticillata 1859. Busk. C. P. Pag. 108, pl. 18, fig. 1.1878. van den Broeck. Esquisse. Pag 124. Nous ne poss?Šdons de cette esp?¨ce que deux petits fragments, recueillis?  66 et ?  68 m. sous Goes. La surface en est presque lisse et lesouvertures des cellules ne s'?Šl?¨vent presque pas au-dessus de la surfacede la colonie. Celle-ci est partag?Še en champs allong?Šs, marqu?Šs par deshgnes plus fonc?Šes. Les ouvertures sont plac?Šes irr?Šguh?¨rement et mon-trent une tendance ?  se ranger tant?´t en lignes horizontales, tant?´t enspirales. Nous n'avons pas pu d?Šcouvrir les pores tr?¨s-petits, mentionn?Šspar Busk; la cause en est peut-??tre l'?Štat de conservation du fossile. Selon Busk, l'esp?¨ce cit?Še se trouve dans le Crag corallin ,et selon vanden Broeck, dans les Sables ?  Bryozoaires de Berchem, Wommelghemet Calloo. 3. Hornera frondiculata. Lamouroux. PLI. Fig. 3. Hornera Andegavensis. 1844. Michelin. Iconographie Zoophytologi-que. Pag. 318, pl. 76, fig. 8. Hornera frondiculata. 1859. Busk. C. P. Pag. 102, pl. 15,fig. 1.2,pl. 16, fig. 6. 1878. Van den Broeck. Esquisse. Pag. 124. Nos exemplaires, jolis et bien conserv?Šs, viennent de 62, 68 et 70 m.sous Goes. L'un est bifide, les autres sont de simples fragments de tiges.Le c?´t?Š fertile porte un grand nombre de cellules rang?Šes

en s?Šriesobliques presque r?Šguli?¨res. Chaque ouverture est un peu elliptique dansla direction de la tige, mais ne montre point le petit sinus de la l?¨vreinf?Šrieure, figur?Š par Busk. (1. c. pl. 15, fig. 1^). Elles ressemblentplut?´t ?  sa figure 2^. Chacune se trouve dans un champ rhombo??dal ? bord ?Šlev?Š. Le c?´t?Š st?Šrile porte un certain nombre de lignes ?Šlev?Šesflexueuses, qui se r?Šunissent parfois pour se s?Šparer ensuite de nouveau.On voit entre celles-ci un certain nombre de petites cavit?Šs, mais pasde perforations distinctes. Selon Busk et Searles Wood, la Hornera frondiculata se trouve dansle Crag corallin, dans le Plioc?¨ne de la Sicile et, vivante, dans la M?Šdi-terran?Še. Dans les Sables ?  Bryozoaires, elle a ?Št?Š recueillie ?  Berchem,?  Calloo et ?  Anvers dans le Bassin du Canal. 3



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Sub-Ordo 2. Cheilostomata. 4. Salicornaria sinuosa. Hassall. PI. 1. Fig. 4. Farcimia sinuosa 1841. Hassall. Catalogue of Irish Zoophytes. Annalsand Magazine of Natural History VI. Pag. 172, pi. 6, fig. 1,2.1847. Johnston. History of British Zoophytes. Pag. 357, pi. 46,fig. 8. Sahcornaria farciminoides 1852. Busk. Catalogue of Marine Poly zoa in the collection of the British Museum.Salicornaria sinuosa. 1859. Busk. C. P. Pag. 23, pi. 21, fig. 5.1878. y. d. Broeck. Esquisse. Pag. 124. Cette belle esp?¨ce est repr?Šsent?Še par un certain nombre d'exemplaires,trouv?Šs ?  62, 64, 66, 67, 68 , 70 et 75 m. sous Goes et ?  263 m. sousUtrecht. Les tiges droites, cyhndriques sont partag?Šes par deux syst?¨mesde lignes en spirale ?Šlev?Šes en champs rhombo??daux ou hexagonaux,portant ?  leur partie sup?Šrieure l'ouverture de la cellule, qui est g?Šn?Šra-lement elliptique, quelquefois semi-lunaire. La plupart de nos exemplairesne permettent pas de distinguer clairement le bord inf?Šrieur ?Šlev?Š, men-tionn?Š par Busk. La majorit?Š des cellules poss?¨dent au sommet du champune seconde ouverture plus petite : l'orifice ovulaire ; et ?§a et l?  on distin-gue , au point de rencontre des cellules, un pore quadrangulaire, destin?Š?  la r?Šception de l'aviculaire. Vivante, elle habite les c?´tes de l'Angleterre et, fossile, elle est connuedans le Crag corallin, quoique Busk n'en indique pas les endroits, et dansles Sables moyens ?  Bryozoaires d'Anvers. On n'est pas d'accord sur la

r?Šunion de la Salicornaria sinuosa ?  laS. rhombifera : Glauconome rhombifera. 1826. Goldfuss. Petrefacta Germaniael, Pag. 100, pl. 36, fig. 6.Salicornaria rhombifera 1865. Reuss. Zur Fauna des deutschen Ober-Oligoc? ns. Wiener Sitzungsberichte I, Pag. 628, pl. 14, fig.7, 8, 10. 1866. Giebel. Repertorium zu Goldfuss. P. G. Pag. 21.1878. v. d. Broeck. Esquisse, etc.) Selon Reuss, la S. rhomb, se trouve encore dans le bassin mioc?¨ne deVienne, il la croit distincte de la S. sinuosa, puisque l'ouverture cellu-laire de la derni?¨re est plac?Še plus bas et est plus longue en propoi^tion



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 de la largeur. Honzeau de Leliaye, qui a dress?Š la liste des bryozoairesdans l'Esquisse de van den Broeck, la consid?¨re ?Šgalement comme uneesp?¨ce s?Špar?Še. Peut-??tre pourrait-on les r?Šunir ?  titre de vari?Št?Šs 5. Salicornaria crassa. Wood. Pl. 1. Fig. 5. Glauconome marginata. Goldfuss. 1826. P. G. I. Pag. 100, pl. 36,fig 5. Cellaria crassa. 1844 Wood. Descriptive Catalogue, etc. Pag. 17. Vincularia marginata 1849. Bronn. Index Paleontologicus. II.Pag. 1366. Salicornaria crassa. 1859. Busk. C. P. Pag. 22 , pl. 21, fig. 4, 6. Vincularia marginata 1864. R??mer. Beschreibung der Norddeutschenterti?¤ren Polyparien. Paleontographica. IX. Pag. 203. 1865. Staring. De Putboring van Goes. Notulen van het KoninklijkInstituut van Ingenieurs. Pag. 5. Salicornaria marginata. 1878. van den Broeck. Esquisse Pag. 124. A 67, 68 et 70 m?¨tres sous Goes on a trouv?Š plusieurs exemplairesde cette esp?¨ce, ayant les cellules rhomboidales dispos?Šes en s?Šries obliques.L'ouverture en est semicirculaire et occupe la partie sup?Šrieure de lacellule. Quelques-unes des ouvertures permettent encore de distinguer lesdeux dents du bord inf?Šrieur. La Salicornaria crassa se trouve ?  l'?Štat fossile dans l'Oligoc?¨ne sup?Š-rieur d'Astrupp , Freden et Dickholzen , dans le Crag corallin de l'Angleterreet les Sables moyens d'Anvers ?  Berchem, Wommelghem et Calloo. A l'?Štat vivant elle habite l'Atlantique, depuis l'Angleterre au Cap dela Bonne Esp?Šrance, et la

M?Šditerrane?Š. 6. Membranipora trifolium. Wood. Pl. 1. Fig. 6. Flustra trifolium. 1844. Wood. Descr. Cat. Pag. 20.Membranipora trifohum. 1859. Busk. C. P. Pag. 32, pl. 3,fig. 1, 2, 3, 9. 1878. v. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126. A 67 et 68 m. sous Goes se trouvaient des fragments de coquillescouverts de cro??tes forme?Šs par ce bryozoaire. L'esp?¨ce est facilementreconnaissable ?  ses champs rhombo??daux ou hexagonaux, qui ont ? leur partie sup?Šrieure l'ouverture relativement grande. Celle-ci a deuxsinus lat?Šraux ?  la base et un troisi?¨me au sommet, qui lui ont valuson nom sp?Šcifique. A la partie inf?Šrieure de la plupart des champs, onobserve une ovicellule protub?Šrante et assez grande. On n'en peut d?Šcouvrirqu' avec peine l'ouverture en forme de fissure transverse, situ?Še dans 3*



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 un plan perpendiculaire ?  celui de la colonie enti?¨re et r?Špondant ainsile naieux ?  la figure 2, pl. III de Busk. ?‡a et l?  on voit encore d'autresouvertures plus petites pour les aviculaires et plac?Šes aux angle descellules. Selon Busk, notre esp?¨ce se trouve en abondance dans le Crag corallin?  Sutton attach?Še aux valves de Terebratula grandis et d'autres mollusques. Sur l'autorit?Š de Wood, il la mentionne comme trouv?Še dans le Crag rouge;peut-??tre appartient-elle ?  la rubrique des fossiles remani?Šs du premier?Štage dans le second. Dans les Sables ?  Bryozoaires elle a ?Št?Š trouv?Še ? Berchem , Wommelghem et Calloo (Br.) et habite actuellement les MersArctiques ?  toutes les profondeurs. 7. LepraUa innominata. Couch. Pl. l. Fig. 7. Lepralia innominata. 1847. Johnston. British Zoophytes, Pag. 319,pl. 55, fig. 12. 1859. Busk. C. P. Pag. 40, pl. 4, fig. 2. 1878. V. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126. Un fragment de Diastopora meandrina trouv?Š ?  68 m. sous Goes, estcouvert d'une cro??te de cette si petite esp?¨ce. Les cellules en sont ellip-tiques et s?Špare?Šs par une suture assez profonde. L'ouverture semicir-culaire ou semilunaire est tr?¨s i)etite et situ?Še pr?¨s de l'extr?Šmit?Š sup?Šrieurede la cellule. La surface est orn?Še de 6 ou 7 paires de rainures, quiconvergent de la circonf?Šrence ?  la ligne mediane, mais en laissant lisseune partie centrale. Quelques exemplaires laissent entrevoir la s?Šrie depetits tubercules qui environnent l'ouverture. A l'?Štat

vivant cette esp?¨ce est connue sur les c?´tes de l'Angleterreet de la M?Šditerran?Še, et ?  l'?Štat fossile dans le Crag corallin et les Sables?  I^ryozoaires de Berchem et Wommelghem. S. Eschara monilifera. Milne Edward.s. Pl. 1. Fig. 8. Eschara monilifera. 1838. II. Milne Edwards. Recherches anato-miques, physiologiques et zo?´logiques sur les Polypiers. Pag. 7,pl. 9, fig. 1. 1841â€”44. H. Michelin. Iconographie Zoophytologique. Pag 327,pl. 78, fig. 10. 1844. Wood. D. C. Pag. 16. 1859. Busk. C. P. Pag. 68, pl. 11 , fig. 1,2,3. 1865. Reuss. Zur Fauna des deutschen Oberoligoc??ns, Pag. 648. 1878. V. d. Broeck. Esquisse Pag. 126. Busk appelle ce bryozoaire le plus caract?Šristique du Crag corallin.Les fragments qui en ont ?Št?Š trouv?Šs ?  Goes ?  66, 67, 68, 70 et 75 m.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 sont en g?Šn?Šral allong?Šs et aplatis ; ils montrent tr?¨s-bien les ouverturesdes cellules, tant?´t presque circulaires, tant?´t plus allong?Šes, dirig?Šes enhaut et en avant. A c?´t?Š de ces ouvertures on voit deux petites cellulespour les aviculaires. Les grandes cellules sont plac?Šes en rang?Šes verticalesalternantes ; celles d'une m??me s?Šrie sont s?Špar?Šes par une c?´te ?Špaisse.Entre ces rang?Šes se trouvent des lignes beaucoup moins larges, accom-pagn?Šes d'une s?Šrie de petites perforations. Selon Reuss ce polyzoaire est rare dans l'oligoc?¨ne; selon Busk il setrouve dans le mioc?¨ne des Faluns de la Touraine, et dans les d?Špar-tements de Loire inf?Šrieure et de Maine et Loire, et selon Wood, dansle Crag corallin de Sudbourn et Ramsholt et le Crag rouge de Sutton.En Belgique van den Broeck le mentionne comme ayant ?Št?Š rencontr?Š dansles Sables ?  Bryozoaires de Berchem, V/ommelghem, Calloo et Deurne. 9. Eschara porosa. Milne Edwards. Eschara porosa. 1838. Milne Edwards. 1. c. Pag. 13, pl. 11, fig. 7.1844. Wood. D. C. Pag. 17.1859. Busk. C. P. Pag. 66, pl. 11, fig. 4. â€?1878. V. d. Broeck. Esquisse Pag. 126. Nous ne poss?Šdons de cette esp?¨ce que trois fragments, trouv?Šs ?  68 m.sous Goes. Le plus grand est un peu tordu, ce qui, selon Busk, est uncaract?¨re sp?Šcifique pour les fragments de colonie plus complets. Lescellules sont plac?Šes en deux couches, attach?Šes dos ?  dos, et en lignesobliques plus ou moins

r?Šguli?¨res et s?Špar?Šes par des intervalles de dimen-sion ?Šgale ou de double grandeur. Les ouvertures n'ont pas toutes la m??.meforme; celles d'un des fragments sont pointues ?  la base comme cellesde l'Eschara monilifera, celles de l'autre sont semicirculaires et ont lebord inf?Šrieur bident?Š. Le reste de la surface est pourvu d'un tr?¨s-grandnombre de pores qui disparaissent par l'usure. Dans nos exemplaires nousn'avons pas pu d?Šcouvrir les ovicellules, mentionn?Šes , mais non dessin?Šespar Busk. Cette esp?¨ce est connue dans le Crag corallin de Sudbourn selon Woodet Busk, dans la formation plioc?¨ne Sub-Appennine selon Milne-Edwards,et dans les Sables ?  Bryozoaires de Berchem selon van den Broeck. 10. Mehcerita Charlesworthi. Milne-Ed^vards. Pl. I. Fig. 9. Melicerita Charlesworthi. 1836. Milne-Edwards, Annales des SciencesNaturelles. YI. pl. 12, lig. 19. Ulidium Charlesworthi. 1844. Wood. D. C. Pag. 17. Melicerita Charlesworthi. 1859. Busk. C. P. Pag. 70, pl. 10, fig. 4.1878. V. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Plusieurs fragments bien conserv?Šs de cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šs ? 67, 68 et 70 m. sous Goes. Ils sont plats et compos?Šs de deux couchesde cellules hexagonales ou rhombo??dales, j'ang?Šes en lignes ondul?Šes hori-zontales et en quinconce bien visible. Chaque cellule a un bord ?Šlev?Š,mais dans nos exemplaires, les deux hgnes courb?Šes qui se trouvent ? c?´t?Š de l'ouverture ne sont pas bien distinctes. Aussi manquent-elles dansla plupart des figures de Busk. L'ouverture de la cellule est semilunaireet permet encore de distinguer les deux petites dents du bord inf?Šrieuret, avec quelque peine, une trace de la denticule sup?Šrieure. La plupartmontrent une seconde ouverture circulaire et situ?Še au-dessus de la premi?¨re.Selon Busk, elle n'est que l'ouverture de l'ovicellule, originellement tr?¨s-?Štroite et en forme de croissant, mais agrandie par la perte d'une partiede la paroi entre les cornes du croissant. La Melicerita Charlesworthi se trouve selon Wood dans le Crag corallinde Sutton, et, selon van den Broeck dans les Sables ?  Bryozoaires de Calloo. ll.Billustra delicatula. Busk. PL 1, Fig. 10. Biilustra delicatula, 1859. Busk. C. P. Pag. 72, pl. 1, lig. 2,4,. pl. 2, fig. 7. 1878. V. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126. Nous ne poss?Šdons de cette esp?¨ce que deux petits fragments, trouv?Šssous Goes ?  64 et 68 m., et un troisi?¨me, sous Utrecht ?  200 m., ? l'?Šgard duquel nous conservons encore quelque doute. Les premiers sontfacilement reconnaissables,

plats et compos?Šs de deux couches qui se s?Šparentfacilement. Dans chacune les cellules sont dispos?Šes en s?Šri?Šs verticalesalternantes. Le bord en est ?Šlev?Š et d'une forme quadrangulaire arrondie ;quelques-unes laissent entrevoir des traces d'une denticule inf?Šrieure. Lesouvertures surpassent un peu en longueur les intervalles qui les s?Šparent. Selon Busk, notre esp?¨ce se trouve vivante en Australie et probablementaussi pr?¨s de Manille et, selon van den Broeck, sur les c?´tes de l'Angleterre.A l'?Štat fossile, elle est connue dans le Crag corallin et dans les Sables?  Bryozoaires de Wommelghem. Le petit fragment cit?Š ci-dessus et trouv?Š ?  Utrecht appartient sanscontredit au genre Biflustra; aussi les cellules sont-elles entour?Šes d'unbord ?Šlev?Š et rayonn?Š et dispos?Šes en quinconce et en deux couches quise s?Šparent facilement. Seulement elles sont plus allong?Šes, la longueur?Štant le double de la largeur, et les intervalles beaucoup moins longs. Nous n'estimons pourtant pas cette diff?Šrence assez grande pour nepas r?Šunir ce fragment ?  la m??me esp?¨ce.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 12. Biflustra cf. delicatula. Busk. Pl. 1. Fig. 11. Nous avions d'abord r?Šuni provisoirement avec le genre Membraniporaplusieurs fragments de colonies cylindriques ou subcylindriques. En faisantabstraction de cette forme de la colonie enti?¨re, la ressemblance avec laMembranipota trifolium ?Štait tr?¨s-grande, cependant ils se rapprochentencore davantage de la Billustra delicatula quand on se suppose lescolonies de celle-ci diminuant en largeur, jusqu' ?  ce que cette dimen-sion atteint ou ?Šgale l'?Špaisseur. Comme nous venons de le dire, la colonie est cylindrique ou cono??deet tr?¨s-allong?Še et compos?Še d'un grand nombre de cellules quadrangulaires ,rang?Šes en s?Šries verticales alternantes. Chaque cellule a un bord ?Šlev?Š etune grande ouverture qui occupe presque le champ entier, raison pourlaquelle nous n'avons pas r?Šuni notre bryozoaire au genre Salicornaria,auquel il ressemble beaucoup. La l'orme de l'ouverture est un peu variable ;tant?´t elle ressemble de pr?¨s ?  celle de la Membranipora trifolium, maisest plus allong?Še ; tant?´t la partie inf?Šrieure est indivis?Še et l'ouverturea plus ou moins la forme d'un 8. Un autre point de rapport avec laderni?¨re esp?¨ce est la pr?Šsence de petites ovicellules, qui alternent r?Šgu-li?¨rement avec les grandes cellules et ont ?  la base une petite ouvertureen forme de fissure transverse, qui ne se laisse distinguer que difficilement.Ces ovicellules ont environ V3 de la hauteur des autres. Souvent onvoit encore

?  c?´t?Š du sommet ou de la base des grandes cellules deuxpores, qui ?Štaient destin?Šes ?  la r?Šception des aviculaires; ils ont aussiune ouverture en forme de fissure oblique. Ces cellules secondaires ne se trouvent pas mentionn?Šes dans la descrip-tion que Busk donne de la Biflustra delicatula. C'est pour cette raisonque nous conservons encore beaucoup de doute sur la r?Šunion avec cetteesp?¨ce, dont elle se rapproche d'ailleurs beaucoup. Peut-??tre elle se retrou-vera plus tard parmi les esp?¨ces d?Šj?  connues d'Anvers et de l'Angle-terre, puisqu' elle n'est nullement rare dans les sables sous Goes. Elle s'y trouvait aux profondeurs de 66, 67 et 70 m. 13. Retepora simplex. Busk. Pl. 1. Fig, 12. Retepora simplex. 1859. Busk. C. P. Pag. 76, pl. 12, fig. 3. 1878. V. d. Broeck. Esquisse. Pag. 128. Nous ne poss?Šdons de cette esp?¨ce qu'un tr?¨s-petit fragment trouv?Š ? 68 m. sous Goes. La surface ant?Šrieure, qui est assez us?Še, montre uncertain nombre d'ouvertures plac?Šes en quinconce r?Šgulier, qui sont plus



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 rapproche?Šs dans notre exemplaire que dans la figure de Busk, ont uneforme circulaire et montrent quelquefois un petit sinus ?  la base. Lesommet est entour?Š d'une d?Špression semilunaire, comme le repr?Šsentela figure de Busk. On ne voit aucune trace d'aviculaires, ce que B.consid?¨re comme la principale diff?Šrence entre la R. simplex et la R.notopachys, esp?¨ces alli?Šes de pr?¨s. La surface post?Šrieure est lisse etdivis?Še en champs par des lignes fonc?Šes irr?Šguli?¨res. L'esp?¨ce n'est connue qu'?  l'?Štat fossile dans le Crag corallin et lesSables ?  Bryozoaires de Berchem et Wommelghem. 12. Cellepora coronopus. Wood. Cellepora coronopus. 1844. Wood. D. Pag. 18. 1859. Busk. C. P. Pag. 57, pl. 9, fig. 1, 3. 1878. V. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126. Ce n'est que par un petit fragment de tige, encore bien conserv?Š ettrouv?Š ?  68 m. sous Goes que l'esp?¨ce sus-nomm?Še est repr?Šsent?Še dansnotre collection. Les cellules sont plac?Šes en quinconce irr?Šgulier et sou-vent interrompu. Les ouvertures circulaires, sinueuses ?  la base, sontentour?Šes d'un bord protub?Šrant, qui manque ?  la partie inf?Šrieure, o?šl'on observe une petite ovicellule et plusieurs petits pores. Le reste dela surface e.st enti?¨rement hsse. Busk serait tent?Š de r?Šunir cette esp?¨ce ?  la Scyphia cellulosa deMunster, tant l'ext?Šrieur ressemble ?  celui de cette derni?¨re, si ce n'estque notre fossile est massif et celui de Munster creux. La Celleporacoronopus est tr?¨s-abondante dans le Crag

corallin ?  Ramsholt et se trouvedans les Sables ?  Bryozoaires de Berchem, Wommelghem, Calloo et Deurne. 15. Cellepora pumicosa. L. Pl. 1. Fig. 13. Cellepora pumicosa. 1852. Busk. Catalogue Pl. CX. Cellepora globus? 1864. Roemer. Nordd. Pol. Pag. 215, pl. 26, fig. 22. Cellepora pumicosa. 1878. v. d. Broeck. Esquisse. Pag. 126. Quelques exemplaires passablement bien conserv?Šs de cette esp?¨ce nousviennent de Goes de 67 et de 70 m. de profondeur. Les petites coloniessont plus ou moins sph?Šriques, le diam?¨tre n'en exc?¨de pas 4 m. m. Lasurface est en grande partie us?Še et montre beaucoup d'ouvertures degrandeur diff?Šrente. ?‡a et l?  on distingue des cellules compl?¨tes, urc?Š-ol?Šes et ayant ?  c?´t?Š du sommet une protub?Šrance, munie d'une petiteouverture. Les cellules sont plac?Šes sans aucun ordre visible et formentdes couches concentriques.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Nos exemplaires tiennent le milieu entre ceux que Roemer (1. c.) atir?Šs de l'oligoc?¨ne inf?Šrieur de Lattorf et ceux du Mus?Še d'Histoire Na-turelle ?  Bruxelles, qui viennent des Sables ?  bryozoaires de Berchemet Wommelghem. Busk ne mentionne pas l'esp?¨ce comme ayant ?Št?Štrouv?Še dans le Crag corallin de l'Angleterre. A l'?Štat vivant, elle se trouve, d'apr?¨s v. d. Broeck, dans les MersArctiques, la Mer du Nord et la M?Šditerran?Še. 16. Cupularia denticulata Conrad. Pl. 1. Fig. 14. Lunulites alveolatus? 1844. Wood. Desc. Catal. Pag. 18. Cupularia Oweni. 1844. Idem. Pag. 18. Cupularia denticulata. 1859. Busk. C. P. 4878. Van den Broeck. Esquisse. Pag. 126. Les exemplaires assez nombreux dans notre collection, provenant desprofondeurs de 50, 54, 64 , 62, 64, 67, 68 et 70 m. sous Goes, mon-trent en partie l'ouverture quadrangulaire et bident?Še de chaque c?´t?Š.Les champs cellulaires sont de forme subrhomboidale et poss?¨dent parfoisdans les angles de petites ouvertures pour les vibracules. La surface in-f?Šrieure du disque est rugueuse et montre des rainures radiales dichoto-mes; le contour en est ?  peu ])r?¨s circulaire et denticul?Š. Un grandnombre des cellules sont remplies de glauconie, de sorte qu'une partiedu moins de ce min?Šral dans les Sables gris tii^e son origine des bryo-zoaires et non des foraminif?¨res. D'autres exemplaires sont tr?¨s-us?Šs, mais partiellement encore bienreconnaissables aux champs rhomboidaux, ?  l'alternance

des petits poreset des grands et la surface inf?Šrieui'e si caract?Šristique. Selon Busk, la Cupularia denticulata se trouve dans le Crag corallinde Sutton et de Ramsholt et, selon Wood, dans le Crag rouge de Suttono?š l'on ne ti^ouve cependant que des exemplaires us?Šs. Van den Broeckl'a l'encontr?Še dans les Sables ?  bryozoaires de Berchem, Calloo, Deurneet du Bassin du Canal ?  Anvei-s. A l'?Štat vivant elle habite l'Oc?Šan At-lantique jusqu'aux c?´tes de l'Afrique et des ?Žles de Mad?¨re et des Canaries. 47. Lunulites conica. Defrance. Var. depressa. Pl. 4. Fig. 45. Lunulites urceolata. 4826. Goldfuss. P. G. Pag. 44, pl. 12, fig. 7. Lunulites conica. 4859. Busk. C. P. Pag. 88, pl. 43, fig. 4. 4866. Giebel-Goldfuss. Pag. 8. 4878. Van den Broeck. Esquisse. Pag. 426. Les petits bryozoaires, trouv?Šs ?  68 m. sous Goes, que nous rapportons?  cette esp?¨ce ont la forme d'un disque subconiforme. La surface inf?Šrieure 4



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 est partag?Še en champs allong?Šs par des rainures radiales et dichotomes,r?Šunies par des rainures transverses ; elle est perfor?Še par un grand nombrede petits trous plac?Šs irr?Šguli?¨rement. Les cellules sont rhombo??dales ouhexagonales et plac?Šes en rayons ; leur arrangement en cercles, dont parleBusk, n'est pas tr?¨s-distinct. Elles alternent r?Šguli?¨rement avec d'autrescellules plus petites, destin?Šes ?  la r?Šception des vibracules. Busk mentionne ce fossile dans le Calcaire grossier de Grignon et deChaumont, dans le mioc?¨ne de Salles (Gironde), S^e Maure et Mauthelon(Indre et Loire), dans le Crag corallin de Sutton et le Crag rouge. Vanden Broeck l'a trouv?Š dans les Sables ?  bryozoaires de Calloo et de Deurne. Classis II. braci?Žiopoda. i. Argiope cistellula. Wood. 1852. Davidson. British tertiary Brachiopoda. Pag. 10.1863. Jeffreys. British Conchology. IL Pag. 19, pl. 1, fig. 2.1872. Wood. Crag Mollusca. Paleontographical Society. Suppl. I. Pag. 170, pl. XI, fig. 4. Une petite" valve, trouv?Še ?  68 m. sous Goes, nous para?Žt appartenir?  cette esp?¨ce. Elle est presque plane, triangulaire, un peu cordiforme,et a un diam?¨tre de 8 m. m. dans les deux directions. L'ext?Šrieur para?Žtavoir ?Št?Š parfaitement hsse, ?  l'int?Šrieur on voit pr?¨s du sommet deuxdents cardinales assez fortes. Le contour est presque le m??me que celuide la fig. 4 d. de Wood, seulement plus triangulaire et ne pr?Šsente aucunetrace de septum. Vivante, on la trouve sur les c?´tes de la Norv?¨ge,

de l'Angleterre,de la Normandie et de la M?Šditerran?Še. Fossile, Wood la mentionnecomme provenant du Crag corallin de Sutton. 2. Terebratulina caput serpentis. L. Pl. 2. Fig. 1. Terebratulina caput serpentis. 1852. Davidson B. t. B. Pag. 12. Terebratula caput serpentis. 1863. Jeffreys. B. C. II. Pag. 14.1869. Idem V. Pag. 164, pl. 19, fig. 2. Terebratulina caput serpentis. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 169, ph 11, lig. 3.1881. Mourlon. G?Šologie de la Belgique. Pag. 270. Terebratula caput serpentis. 1881. Nyst. Conchyliologie de la Bel-gique. Pag. LIV, 250, pL 28, fig. 3. liC seul exemplaire de notre collection, une petite valve, a ?Št?Š trouv?Š?  68 m. sous Goes. Elle a une longueur de 4 m. m. sur une largeur de



??? CONTRIB?œTJONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 27 31 m. m., elle est triangulaire et porte environ 10 c?´tes longitudinalesassez fortes, entre lesquelles s'en interposent d'autres pr?¨s du bord an-t?Šrieur. Ces c?´tes sont crois?Šes par quelques lignes d'accroissement. Onles aper?§oit aussi ?  l'int?Šrieur de cette mince valve. Vivante, notre esp?¨ce habite les c?´tes de l'Angleterre, de l'Atlantique(du Spitzberg ?  la Sicile et aux A?§ores), de l'Am?Šrique du Nord et duJapon. En Angleterre elle est connue ?  l'?Štat fossile, suivant Geikie, dans laformation glaciale, suivant Wood, dans le Crag corallin et en Belgique,selon Nyst, dans le Diestien, o?š elle est rare. 3. Terebi-atula grandis. Blumenbach. Pl. 2. Fig. 3. Terebratula variabilis 1829. Sowerby. Minerai Conchology VI. Pag.148, pl. 576, flg. 2â€”5. Terebratula Sowerbyana. 1844. Nyst. Coquilles et Polypiers fossilesde la Belgique. Pag. 335. Terebratula grandis. 1852. Davidson. B. t. B. Pag. 16, pL 1, fig. 18.Pl. 2, lig. 1â€”8. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 168, pl. 11, fig. 5. Pl. 8, lig. 11. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LIV. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 230. Nous poss?Šdons de cette esp?¨ce variable une s?Šrie de fragments plusou moins complets et bien conserv?Šs, trouv?Šs ?  315 , 320, 351 et 369 m.sous Utrecht et ?  74, 87 et 101(?) m. sous Goes. Le test de tous nos individus est ?Špais, surtout celui de la grandevalve pr?¨s du sommet. L'area est tr?¨s-variable; tant?´t elle est assezd?Švelopp?Še et s?Špar?Še du reste de la valve par une car?¨ne obtuse,

tant?´telle se confond insensiblement avec celle-ci. L'int?Šrieur est tr?¨s-in?Šgal eta bien conserv?Š les impressions des ovaires. Les valves imperfor?Šes pos-s?¨dent encore la partie proximale de l'appareil brachial et montrent dis-tinctement les impressions musculaires. Cette esp?¨ce ?Šteinte est assez r?Špandue. En Belgique elle est caract?Š-ristique pour le Diestien, qu'on nomme aussi Sables ?  Terebratula grandis;elle est rare dans les vrais Sables ?  Isocardia cor. En Angleteri-e elleest connue dans le Crag corallin et rouge et en Allemagne dans l'oligo-c?¨ne moyen et sup?Šrieur (Von Koenen, Mollusken Fauna des norddeut-schen Terti?¤rgebirges IL Paleontographica 16. 1867. Pag. 151, pl. 14,flg. 1 et Idem III. Pag. 224). 4*



??? I 28 CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 4. Terebratella cf. Spitzbergerisis. Davidson. Pl. 2. Fig. 2. Terebratella Spitzbergerisis. 4852. Davidson. Proceedings of the Zoo-logical Society. Pag. 78.4869. Jeffreys B. C. V. Pag. 464, pi. 99, fig. 3. Un petit brachiopode, parfaitement conserv?Š, a ?Št?Š trouv?Š ?  Goes ? 68 m?¨tres de profondeur. La grande valve a une longueur de 4 et unelargeur de 3|- m. m.; elle est tr?¨s-mince et ne poss?¨de pas de deltidium.Vers la marge frontale elle s'?Šlargit davantage que dans la figure deJeffreys. L'ext?Šrieur est finement pointill?Š et orn?Š de plusieurs lignesd'accroissement indistinctes et de deux car?¨nes longitudinales tr?¨s-obtuses.La petite valve est ?Šgalement munie de deux ou trois lignes d'accroisse-ment plus visibles. Son appareil brachial est compos?Š des deux branchesdescendantes, r?Šunies par une lame, convexe vers l'ext?Šrieur et portantplusieurs ?Špines. Une barre la r?Šunit au septum tr?¨s-peu d?Švelopp?Š. Selon Jeffreys (1. c.), cette esp?¨ce habite actuellement l'Oc?Šan Arctiqueet se trouve ?  l'?Štat fossile dans les d?Šp?´ts post-glaciaires d'Uddevallaen Norv?¨ge. Nous rapportons aussi ?  cette esp?¨ce, quoiqu'avec quelque h?Šsitation,une autre grande valve de 4 m. m. de longueur et de largeur, trouv?Šedans la m??me couche. Elle est plus circulaire et plus forte que l'autre.Le deltidium y manque ?Šgalement et les dents qui bordent l'ouverturesont plus fortes. Classis m. lamellibranchiata.Subclassis L Asiphonicla.Ordo A. Monomyaria. 4. Anomia ephippiurn, I.inn.

Anomia ephippium. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 8, pl. I, fig. 3.4863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 30.4869. Idem V. Pag. 165, pl. 20, fig. 4.4870 Herklots. W. v. N. Pag. 470, pl. X, fig. 7.4884. Nyst. Conch. Pag. XLIV. 442, pl. X, fig. 3.4884. Mourlon. G?Šologie, Pag. 230. Un assez grand nombre de valves tr?¨s-petites de cette esp?¨ce ont ?Št?Štrouv?Šes ?  64 , 63, 64, 66 et 68 m. sous Goes et ?  490, 204 , 263, 294|



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 et 320 m. sous Utrecht. Quelques-unes sont des valves inf?Šrieures ayantle trou musculaire encore bien conserv?Š. Elles sont toutes irr?Šguli?¨res etlamelleuses et ne d?Špassent pas 7 m. m. de longueur et 6 m. m. de hauteur. Vivante , cette esp?¨ce habite toutes les mers de l'Europe et de l'Am?Š-rique septentrionale entre 0 et 150 m?¨tres de profondeur. (J.). A l'?Štatfossile, Wood l'a rencontr?Še dans le Crag corallin, rouge et Iluvio-marin ,dans l'argile de Chillesford et dans la formation glaciaire, et Nyst, dansle Diestien et le Scaldisien d'Anvers. Elle se trouve aussi dans le plioc?¨nede l'Italie. 2. Lima subauriculata. Mont. Pl. 2. Fig. 4. Lima nivea. 1844. Nyst. Coq., etc. Pag. 281, pl. XXI, fig. 4. Lima subauriculata 1856. Wood. C. M. II. Pag. 47 , Pl. VU , fig. 3. 4863. Jeffreys. B. C. II Pag. 82. 1869. Idem V. Pl. XXV, fig. 3. Lima elliptica. 1863. Idem. II. Pag. 8L 1869. Idem. V. Pl. XXV, Fig. 2. Lima subauriculata. 1870. Homes. Wiener Becken. II. Pag. 389,pl. LIV, fig. 6. 1881. Nyst. Conch. Pag. XLVI. 158, pl. 17, fig. 3. Deux valves de cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šes ?  64 et 66 m. sous Goeset deux fragments ?  256| et 263J m. sous Utrecht. En proportion dela hauteur l'une des premi?¨res est un peu plus longue qu'?  l'ordinaireet mesure ainsi 3 sur 2 m. m. dans ces deux directions. Son contour estle m??me que celui de la Lima Sarsii repr?Šsent?Še par Jeffreys (1. c.). Ellediff?¨re pourtant de cette esp?¨ce par son ornamentation ; les lignes radialessont bien

d?Švelopp?Šes et fortes, surtout pr?¨s du bord inf?Šrieur, maisles lignes concentriques sont tr?¨s-faibles et ?  peine visibles. Aussi n'aper?§oit-on rien des petites dents cardinales qui marquentcette esp?¨ce. Notre coquille est presque ?Šquilaterale ; elle a les oreillettespetites, le bord de la charni?¨re un peu courb?Š en dedans, le bord inf?Š-rieur cr?Šnel?Š et l'int?Šrieur stri?Š radialernent. L'autre valve est beaucoupplus grande, relativement plus mince, mais ?Šgalement plus large que decoutume. Elle est lisse sur sa partie centrale et montre seulement de tr?¨s-fines hgnes radiales sur les c?´t?Šs. Vivante, cette esp?¨ce habite, entre 30 et 300 m. de profondeur, lesc?´tes du Groenland, de l'Europe, de l'Afrique septentrionale et desCanaries. A l'?Štat fossile, elle est connue dans le Diestien d'Anvers, dans le Cragcorallin de Sutton, dans le plioc?¨ne de la Sicile et dans le bassin de Vienne. -



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 4. Pecten septemradiatus. M??ller. PL 2. Fig. 5. Pecten septemradiatus. 1863. Jeffre3^s. B. C. 11. Pag. 62. 1869. Idem Y. Pag. 166, pi XXIII, fig. 1. 1870. Homes W. B. H. Pag. 4^2, pL 64, fig. 1. // 1872. Wood. C. M. SuppL I. Pag. 106. Pecten Danicus 1856. Wood. C. M. IL Pag. 30, pi. IV, fig. 2. Une valve inf?Šrieure incompl?¨te mais bien reconnaissable a ?Št?Š retir?Šed'une profondeur de 369 m. sous Utrecht. Elle porte six c?´tes larges etconvexes et s?Špar?Šes par des fossettes plus ?Štroites. Les premi?¨res sontcouvertes de lignes radiales ?Šlev?Šes, crois?Šes par de nombreuses lignesconcentriques et formant avec celles-ci une s?Šrie de pointes courtes, di-rig?Šes en bas. L'int?Šrieur est poli et luisant. Deux valves gauches ou sup?Šrieures proviennent de Goes (82 m.).Elles sont encore intactes et poss?¨dent cinq des c?´tes d?Šcrites, s?Špar?Šespar des intervalles de la moiti?Š plus larges. L'ornementation est exac-tement la m??me que celle de la valve droite. L'oreillette ant?Šrieure, laplus grande, est tronqu?Še verticalement et por te 6 ou 7 lignes radiales ,crois?Šes par des lignes concentriques beaucoup plus nombreuses. L'oreil-lette post?Šrieure est de nouveau beaucoup plus petite que dans la figurede Jeffreys. Outre les coquilles enti?¨res sus-nomm?Šes, nous avons encoredes fragments reconnaissables venant de Goes (84, 87 et 101 (?) m?¨tres). A l'?Štat vivant, l'esp?¨ce habite toutes les c?´tes de l'Europe, mais principa-lement celles du nord. Fossile, on la conna?Žt dans

les d?Šp?´ts glaciaires de laNorv?¨ge et de l'Ecosse , dans le Crag rouge de l'Angleterre et le mioc?¨ne deVienne. Il ne semble pas qu'on l'ait trouv?Še dans les sables d'Anvers. 5. Pecten opercularis L. Pl. 2. Fig. 6. Pecten sulcatus. 1823. Sowerby. M. C. IV. Pag. 129, pl. 393 , fig. 1. Pecten opercularis 1840. Goldfuss. P. G. IL Pag. 62, pL 95, fig. 6. 1844. Nyst. Coq. Pag. 291 , pl. 23, fig. 2. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 35, pl. VI, fig. 2. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 59. 1869. Idem. V. PL 22, fig. 3. Pecten malvinae. 1870. H??rnes. W. B. H. Pag. 414, pl. 64, fig. 5. Pecten opercularis 1872. Wood. C. M. SuppL L Pag. 105. 1881. Nyst. Conch. Pag. XLIV, 149, pl. 15, fig. 1, 2 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag.. 229. Les nombreux exemplaires de notre collection, souvent enti?¨rementintacts, g?Šn?Šralement bien conserv?Šs, nous ont fait voir qu'il est im-possible de tenir les esp?¨ces â€žopercularis" et â€žMalvinae" s?Špar?Šes, comme ?‰?Ši



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 le veut Homes, surtout ?  cause d'un point de vue stratigraphique.Selon lui la diff?Šrence consisterait en: â€žle plus grand nombre de c?´tesradiales sur le P. Malvinae" (environ 30, en tout cas plus de 20). NousI avons de la couche entre 45 et 50 m. sous Goes plusieurs valves magni- fiques, dont une a 28 c?´tes; pour les autres ce nombre varie entre 20et 23. 2Â° ,,Sur le P. Malvinae les c?´tes seraient nues pr?¨s du crochetet les lignes concentriques tr?¨s-lamelleuses, tandisque sur le P. op. l'or-namentation aurait davantage l'appai-ance d'un nombre de points ?Šlev?Šset s'?Štendrait jusqu'au crochet". Or, sur la plupart de nos coquilles quin'ont pas un grand nombi'e de c?´tes, on voit ais?Šment le premier deces caract?¨i'es. N?Šanmoins, on peut admettre deux vari?Št?Šs â€” et c'estce que fait AVood â€”, dont la premi?¨re, le P. Malvinae, serait la plusancienne et serait graduellement rem])lac?Še par la seconde, sans qu'ilsoit possible de tracer quelque part une linite. Sur nos coquilles les c?´tes mentionn?Šes sont au nombre de 20 ?  23;pr?¨s du crochet elles sont simples et s?Špar?Šes par un intervalle un peuplus large. Ici il en appara?Žt peu ?  peu de nouvelles et plus loin encored'autres. Ainsi le nombre des c?´tes s'agrandit avec la coquille, maistoujours celles qui sont les plus longues, sont aussi les plus ?Špaisses.Elles sont crois?Šes par des lignes concentriques et lamelleuses, qui com-mencent ?  Tuie distance plus ou moins grande du crochet et qui

formentchaque fois une pointe dirig?Še en bas. Ces lignes lamelleuses sont assezr?Šguli?¨res dans le haut et font ressembler les jeunes individus ?  ceuxdu Pecten ventilabrum, mais plus bas elles deviennent irr?Šguli?¨res. L'oreillette ant?Šrieure de la valve droite est la plus grande et porte5 ou 6 lignes radiales et plusieurs ligii??s concentriques irr?Šguli?¨res. Dansl'?Šchancrure profonde on voit sur le bord de la valve quatre petites dentstr?¨s-rapproch?Šes. Vivante, notre esp?¨ce habite toutes les c?´tes de l'Europe, y comprisla M?Šditerran?Še. Fossile, elle se trouve dans le Diestien et surtout dansle Scaldisien d'Anvers, le Crag corallin, rouge et fluvio-marin, les couchesde Chillesford et le glacial moyen de l'Angleterre, le plioc?¨ne de l'Italieet le mioc?¨ne de Bordeaux, de la Touraine et du bassin de Vienne. A Utrecht elle a ?Št?Š rencontr?Še ?  183, 195|, 241, 247, 257, 258,265, 265^ et 266 m?¨tres et ?  Goes ?  45, 50, 51 , 54, 57, 59, 63et 66 m?¨tres de profondeur. 6. Pecten ventilabrum. Goldf. PL 2. Fig 7. Pecten reconditus 1829. Sowerby. M. C. VI. Pag. 146, pl. 575, fig. 5,6.Pecten ventilabi'um. 1840. Goldfuss. P. G. H. Pag. 67, pl. 97, fig. 2.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Pecten Sowerbyi. 1844. Nyst. Coq., etc. Pag. 293. 'Pecten radians. Idem. Pag. 294, pi. 24, fig. 3^-Pecten dubius? 1856. Wood. C. M. II. Pag. 38, pi. 4, fig. 3, pi.6, fig. 3. Pecten radians. 1881. Nyst. Conch. Pag. XLVI, 151, pi. 15. fig. 3. 1881. Moiirlon, G?Šologie. Pag. 229. L'identit?Š des diff?Šrentes coquilles excellemment conserv?Šes avec lesmagnifigues figures de l'ouvrage allemand est liors de doute. L'ornamen-tation caract?Šristique des c?´tes et des fosses i^adiales consiste en lignesconcentriques squameuses et ondul?Šes, convexes vers le crochet sur lesc?´tes secondaires, et concaves sur les c?´tes primaires et dans les fossesradiales. Par l?  elles se l'approchent beaucoup du Pecten venustus Gf.(P. G. IL Pag. 66, pl 97, fig. 1), mais s'en distinguent par le nombredes c?´tes, qui est inf?Šrieur dans la derni?¨re esp?¨ce (15), et par la r?Šu-nion dCvS diff?Šrentes lignes concentriques sur les c?´tes lat?Šrales. Autantqu'on peut conclure de la description de Nyst et de So.werby et de lafigure qu'en donne ce dernier, l'esp?¨ce sus-nomm?Še est identique auPecten reconditus de Sow., qui est tout autre que le Pecten synonymede Brander. Aussi Nyst lui m?´me croit-il cette identification tr?¨s-probable. Je n'ai point du tout la m??me conviction quant au Pecten dubius deBrocchi (C. M.). La description et les figures, qu'en donne Wood et quisont assez m?Šdiocres, rendent cette identit?Š seulement assez vraisem-blable et c'est pour cette raison que je conserve provisoirement le

nomsp?Šcifique de Goldfuss. J'ai cru pouvoh^ y r?Šunir le Pecten radians deNyst; la diff?Šrence entre sa figure et nos coquilles consiste en ce queles c?´tes de nos exemplaires sont ?Šgales entre elles, tandisque Nyst enmentionne quatre qui sont plus ?Šlev?Šes que les autres. Nyst identifieen outre son esp?¨ce avec le P. dubius de Wood, identit?Š qui est encoredouteuse pour nous. A Utrecht, des exemplaires ont ?Št?Š trouv?Šs ?  18.2, 196, 241, 242,257,' 265, 265|, 266, 272, 315 et 369 m?¨tres et ?  Goes ?  33, 54,59, 64 et 68 m?Štr?Šs. Le plus grand a une longueur de 28 m. m. surune hauteur de 29, les autres sont plus petits et comparativement plushauts. La plupart, nomm?Šment ceux de 242 et 315 m., sont presqueenti?¨rement intacts, l'ornamentation ext?Šrieui'e est conserv?Še dans tousles d?Štails, preuve qu'ils ont eu peu ?  soufirir de l'action des vagues. Selon Nyst (1. c.), on conna?Žt cette esp?¨ce dans le Scaldisien, maissurtout dans le Diestien des environs d'Anvers. Le P. dubius de Woodse trouve dans le Crag corallin et rouge de diff?Šrents endroits.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 7 Pecteri similis Laskey. Pl. 2. Fig. 8. Pecten pygmaeus. 1840. Goldfuss P. G. II. Pag. 77 , pl. 99, fig. 14,Pecten similis 1856. Wood. C. M. II. Pag. 25, pl. V, fig. 4. 1863. Jei??reys. B. C. IL Pag. 71. 1869. Idem. V. Pag. 168, pL 22, fig. 5. 1881. Nyst. Conchyliologie, etc. Pag. XLVI, 154, pl. 15, fig. 6. A Utrecht on a rencontr?Š un assez grand nombre de ces petites co-quilles ?  254, 255|, 256^, 257, 258, 259^, 260|, 261, 262, 262-|,263, 263|^, 265|-, 266 et 267 m?¨tres, ainsi dans un horizon assez res-treint. A Goes il en a ?Št?Š trouv?Š ?  63, 64, 66 et 67 m?¨tres. Les c?´tesinternes de ces coquilles sont bien visibles dans quelques valves, maispas autant que dans la figure 14" de Goldfuss; les lignes concentriquesle sont mieux au contraire. Le plus gi'and exemplaire a une longueuret une hauteur de 5,5 m. m. Tous sont minces, transparents et lisses.L'oreillette ant?Šrieure de la valve droite est fortement ?Šchancr?Še ?  labase. Selon Jeffreys notre esp?¨ce habite toutes les c?´tes de l'Europeoccidentale et m?Šridionale entre 30 et 400 m?¨tres; ?  l'?Štat fossile, elleest connue dans le Crag corallin, le Diestien et le plioc?¨ne de l'Italie.Goldfuss a tir?Š son Pecten pygmeus, que Nyst consid?¨re comme uneesp?¨ce ?  part, de l'oligoc?¨ne sup?Šrieur de Bunde en Westphalie. 8. Pecten Gerardi. Nyst. Pl. 2. Fig. 9. Pecten Gerardi. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 300 , pl. 18, fig. 11. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 24, pl. V, fig. 5. 1872. Idem. Suppl. I. Pag. 104. 1881. Nyst.

Conchyliologie, etc. Pag. XLVI, 153, pl. 15, fig. 5. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 229. Les deux valves de cette ?Šl?Šgante coquille de notre collection provien-nent de 365| m?¨tres sous Utrecht. La valve inf?Šrieure est compl?¨te etmontre tr?¨s-bien, ainsi que la valve sup?Šrieure qui est un peu endom-mag?Še, les fines stries obliques qui ne sont visibles qu'?  la loupe. Lesvalves elles-m??mes sont opaques et ne pr?Šsentent que quelques lignesd'accroissement. En Belgique cette esp?¨ce est connue dans le Scaldisien et le Diestienet en Angleterre dans le Crag corallin.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Ordo B. H eteromyaria. 9. Mytilus edulis. L. Mytilus antiquorum. 1821. Sowerby. M. C. III. Pag. 133, pl. 275,fig. 1-.3. Mytilus edulis. 1843. Brocchi. Conchiologia, etc II. Pag. 584. Mytilus antiquorum. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 267, pl. 21 ,fig. 1. Mytilus edulis. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 52, pl. 8, fig. 9. 1863. Jeffreys. B. C. II. Pag. 104. 1869. Idem V. Pag. 171, pl. 27. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 162, pl. 15. 1881. Nyst. Conch. Pag. XLVI, 161, pl. 17, fig, 4. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 229. De nombreux fragments ont ?Št?Š trouv?Šs ?  163, 195|-, 199,200, 205,209, 216^. 217|., 222|, 258 et 265^ m. sous Utrecht, ?  170 et 175 m.sous Gorkum et ?  38, 39 et 97i m. sous Goes. Quelques-uns poss?¨dentencore le crochet et ses petites dents, d'autres montrent la couleur bleu??trem?Štallique si cai-act?Šristique pour cette esp?¨ce. Aujourd'lnii elle habite les c?´tes de l'Oc?Šan Atlantique septentrional,du Maroc et de la M?Šditerran?Še. Fossile, Wood la mentionne commevenant du Crag rouge et mammalif?Šrien et des couches glaciales ; Nyst,comme venant du Scaldisien de la Belgique et du phoc?¨ne de l'Italie. Ordo C. H 0 m 0 m y a r i a. 10. Pectunculus glycimeris. L. Pl. 2. Fig. 10. Pectunculus pilosus. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 247,Pectunculus glycimeris. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 66, pl. 9, fig. 1.1863. Jeffreys. B. C. H. Pag. 166. 1869. Idem. Y. Pl. 30, fig. 2. 1870. Herklots. W. v. N. Pag. 160, pl. 15, fig. 10.Pectunculus pilosus. 1870. H??rnes. Wiener Becken. Pag. 316,

pl. 40, fig. 1, 2, pL 41, lig. 1-10.Pectunculus glycimeris. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 116.1881. Nyst Conch. Pag. XLYI, 166, pl. 17, fig. 8.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 228. Dans la litt?Šrature, il r?¨gne ?  l'?Šgard de cette esp?¨ce une grandeconlusion, puisque, selon Deshayes et H??rnes, les auteurs ont confondu



??? CONTRIB?œTJONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 27 les deux esp?¨ces originales de Linn?Š. La coquille qui nous occupe en ce mo-ment appartient, selon l'auteur autrichien , au Pectunculus pilosus, qui estune esp?¨ce distincte , quoique Wood l'ait r?Šunie au P. glycimeris de Linn?Š. Nous poss?Šdons du forage de Goes plusieurs coquilles bien conserv?Šes.Les plus grandes, de 47 et 67 m?¨tres de profondeur, sont plus bomb?Šeset appartiennent ?  la vari?Št?Š transverse de Wood; l'une d'elles a unelongueur de 40 sur une hauteur de 35 m. m. A 68 et 66 m?¨tres on atrouv?Š, ?  c?´t?Š de quelques fragments, deux valves ?Špaisses et bombe?Šs?  angles prononc?Šs; elles sont bien repr?Šsent?Šes par la figure 10 (pl. 41)de l'ouvrage de Homes, mais elles sont plus obhques et n'atteignent quela moiti?Š des dimensions de cette figure. Ensuite viennent quelques frag-ments encore d?Šterminables, mais fortement calcin?Šs, de la profondeurde 74 m?¨tres. Le forage d'Utrecht n'a produit qu'une seule coquille compl?¨te, tr?¨s-jeune , transparente et orn?Še des lignes llexueuses, figur?Šes par Jeffreyset Herklots. Elle a ?Št?Š trouv?Še ?  265 m. A l'?Štat vivant, cette esp?¨ce habite, selon Jeffreys, les c?´tes de l'Europe,des Loffodes aux Canaries, et de l'Archipel Grec. Dans la formationquaternaire elle est connue dans le glacial sup?Šrieur et moyen de l'An-gleterre ; elle se trouve aussi dans le limon de Chillesford, le Ci'ag fluvio-marin , rouge et corallin du m??me pays, In Scaldisien et le Diestien dela Belgique, la formation

Sub-appennine de l'Italie et le mioc?¨ne de Vienne ,de Bordeaux et de la Touraine. 11. Limopsis anomala. Eichwald. Pl. 2. Fig. 11. Trigonocoeha decussata. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 245,pL 18, fig. 7. Limopsis pygmaea. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 71, pl. 9, fig. 3. Limopsis anomala 1870. Homes, Wiener Becken. Pag. 312 , pl. 39 ,fig. 2, 3. Limopsis pygmaea. 1872. Wood. C. M. Suppl. 1. Pag. 147. Limopsis anomala. 1881. Mourlon-, G?Šologie. Pag 228. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVI. ' Plusieurs exemplaires de cette jolie esp?¨ce se trouvent dans la collectionde Goes; ils ont ?Št?Š rencontr?Šs ?  63, 66, 67 et 68 m?¨tres de profondeur.Le plus grand ne mesure que 4 m. m. dans les deux directions. Toutesles valves sont ?Špaisses, convexes, obliques, anguleuses ?  la partie sup?Š-rieure et montrent bien les nombreuses lignes'radiales et concentriquesqui lui ont valu le nom sp?Šcifique, donn?Š par Nyst. L'interieur estfortement stri?Š, la marge inf?Šrieure est cr?Šnel?Še. 5*



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Od conna?Žt cette esp?¨ce dans le Crag corallin et rouge et le glacialmoyen de l'Angleterre, dans l'Anversien, o?š elle est tr?¨s-commune , et dansle Diestien, o?š elle est rare, dans le plioc?¨ne de la Sicile, le mioc?¨ne deVienne, de Bordeaux , de Dax et de la Touraine et peut-??tre dans l'oligoc?¨nesup?Šrieur de Cassel, si le Pectunculus pygmaeus de Goldfuss est identique?  notre esp?¨ce. 12. Nucula Cobboldiae. Sow. Pl 2. Fig. 12. Nucula Cobboldiae. 1818. Sowerby. M. C. 11. Pag. 178 . pl. 180, fig 2. 1856. V^ood. C. M. IL Pag. 82, pl. 10, fig. 9. 1872. Idem, Supplem. L Pag. 111, pl. 10, fig. 2. 1875. Woodward. Manuel of tlie Mollusca. Pag. 426, pl. 17, fig. 18. Il est tr?¨s-remarquable que cette esp?¨ce, enti?¨rement inconnue dansle Scaldisien d'Anvers est assez fr?Šquente dans le sous-sol d'Utrecht,ainsi que dans le Crag d'East-Anglia. Selon Wood, elle se trouve dansle Crag rouge et Iluvio-marin, l'argile de Chillesford et le glacial inf?Š-rieur, moyen et sup?Šrieur de l'Angleterre. Elle n'est pas connue dansle Crag corallin et est ainsi caract?Šrisque pour le plioc?¨ne sup?Šrieur etle quaternaire. Il para?Žt qu'elle vit encore dans les mers du Japon. A Goes pas un seul exemplaire n'a ?Št?Š rencontr?Š ; ?  Gorkum quelquesfragments seulement a et ?  Utrecht des individus et fragments nombreux ?  182, 195, 195|, 196, 198|-, 200, 203, 204,204^,209,230, 265-1 et 315^- m?¨tres. C'est une esp?¨ce ais?Šment reconnaissable, m??me ?  l'?Štat de petitsfragments, par l'ornementation de

l'ext?Šrieur qui consiste en lignes enzig-zag. Habituellement 3 ou 4 angles se dirigent vers le crochet et4 ou 5 vers la marge inf?Šrieure. Les crochets se trouvent pr?¨s de l'ex-tr?Šmit?Š post?Šrieure de la coquille. 13. Nucula laevigata Sow. Nucula laevigata. 1818. Sowerby M. C. IL Pag. 207, pl. 192, fig. 1,2. 1840. Goldfuss.. P. G. II. Pag. 157, pl. 125, fig. 19. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 228. pl. 17, fig 8. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 81, pl. 10, fig. 8. 1872. Idem. Suppl. L Pag. 113. 1881. Nyst. Conchyhologie, etc. Pag. XLVI, 167, pl. 18, fig. 1. 1881. Mourlon, G?Šologie. Pag. 228. A Goes on a trouv?Š ?  97^ m?¨tres de profondeur, une moule depyrite que je crois appartenir' ?  cette esp?¨ce. Une petite valve venant



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 de 230 m?¨tres sous Utrecht y appartient ?Šgalement. Elle n'a qu'unelongueur de 8 sur une hauteur de 6 m. m., elle est mince et montredistinctement ?  l'ext?Šrieur les lignes d'accroissement. En Angleterre notre esp?¨ce se trouve dans le Crag corallin et rouge,en Belgique dans l'Anversien et le Diestien, o?š elle est rare et dans leScaldisien, et en Allemagne peut-??tre dans l'oligoc?¨ne moyen et sup?Šrieui',si la Nucula peregrina figur?Še et d?Šcrite par Speyer (Die ober-ohgoc?¤nenTerti?¤rgebilde im Fiirstenthum Lippe Detmold. Paleontographica. XVI,1866) et von Koenen (Das marine mittel-oligoc?¤n Norddeutschlands ILPaleontographica. XVI, 1868.) est identique ?  notre Nucula laevigata. 14. Nucula nucleus. Linn. Nucula margaritacea. 1840. Goldfuss. P. G. II. Pag. 158, pl. 125, flg. 21. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 229, pl. 17, lig. 9. Nucula nucleus. 1856. Wood. C. M. Pag. 85, pl. 10, fig. 6. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 143. 1869. Idem. V. Pag. 172, pl. 29. 1870. Hornes. Wiener Becken. Pag. 297, pl. 38, fig. 2. Nucula margaritacea. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 159, pl. 15, fig. 9. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 228. Nucula nucleus. 1881. Nyst Conchyliologie. Pag. XLVl, 168, pl. 18, fig. 2. La moiti?Š ant?Šrieure d'une valve de cette esp?¨ce a ?Št?Š trouv?Še ? 242 m. sous Utrecht. Elle poss?¨de une car?¨ne tr?¨s-obtuse ?  la partiesup?Šj'ieure, des bandes concentriques claires et fonc?Šes et une trace delignes radiales. La marge inl?Šrieure semble ne pas

avoir ?Št?Š cr?Šnel?Še'.L'int?Šrieur est nacr?Š et montre plusieurs petites impressions, o?š desperles ont probablement adh?Šr?Š. Nous y joignons, mais non sans quelque doute, deuK autres coquillesdont l'une, parfaitement conserv?Še, est venue de 66 m?¨tres sous Goeset l'autre de 266 m?¨tres sous Utrecht. Elles ont aussi des rapports avecla Nucula Mayeri de H??rnes (Wiener Becken Pag. 296, pl. 38, fig. L),mais diff?¨rent de celle-ci par le contour plus arrondi dans le genre decelui de la Nucula nucleus. En comparant les â–  figures de Nyst et deH??rnes, on voit que la derni?¨re esp?¨ce est tant?´t plus, tant?´t moinsin?Šquilat?Šrale ; la forme g?Šn?Šrale para?Žt ainsi ??tre assez variable. Lesexemplaires sus-nomm?Šs de notre collection sont tr?¨s-finement stri?Šs ?  1 â– 



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 l'ext?Šrieur et cr?Šnel?Šs en bas, et montrent bien les bandes claires etfonc?Šes. Selon Jeffreys, la Nucula nucleus habite les c?´tes de l'Europe, desFar-Oer ?  la Sicile, ahisi que la c?´te septentrionale de l'x^frique entre60 et 160 m?¨tres de profondeur. Fossile, elle a ?Št?Š rencontr?Še par Wooddans le Crag corallin et rouge et par Nyst dans l'Anversien, le Diestienet le Scaldisien. Homes la cite parmi les fossiles mioc?¨nes du bassinde Vienne, de Dax et de Bordeaux. Selon Goldfuss, elle se trouve m??medans l'oligoc?¨ne sup?Šrieur de Wilhelmsh?´he pr?¨s de Cassel. 15. Nucula tenuis. Montagu. Pl. 2. Fig. 13. Nucula tenuis. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 84, pl. 10, lig. 5. 1863. Jeffreys. B. C. H. Pag. 151. 1869. Idem V. Pag. 172, pl. 29, fig. 4. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 114. 1881. Nyst. Conchyhologie. Pag. XLVI. Le seul repr?Šsentant de cette esp?¨ce dans notre collection est un frag-ment, trouv?Š ?  200 m. sous Utrecht. Il est mince, arrondi et a lesmarges sup?Šrieure et post?Šrieure en arc de cercle continu. Le crochetest petit, pointu et recourb?Š en arri?¨re. L'ext?Šrieur porte quelques lignesconcentriques", mais point de lignes radiales. La charmi?¨re poss?¨de seizepetites dents presque droites sur le c?´t?Š ant?Šrieur et sept sur le c?´t?Špost?Šrieur. A l'?Štat vivant, cette esp?¨ce habite l'Oc?Šan Atlantique septentrionalentre 50 et 200 m. de profondeur ; ?  l'?Štat fossile, elle est connue dansle Crag rouge et Iluvio-marin, l'argile de Chillesford et les d?Šp?´ts gla-ciaires de

l'Angleterre, comme dans le Scaldisien d'Anvers, o?š elle est rare. 16. Leda lanceolata. Sow. Pl. 2. Fig. 14. Nucula lanceolata 1818. Sowerby. M. C. H. Pag. 178,pl. 180,fig. 1. Leda lanceolata 1856. Wood. C. M. H. Pag. 88, pl. 10, fig. 16. 1872. Idem. Supplem. I. Pag. 115. ' Nous avons plusieurs Iragments tr?¨s-bien reconnaissables de cette esp?¨cecaract?Šristique, rapport?Šs do 173, 183, 199|, 200j-, 202j, 218|- et222| m. sous Utrecht, ainsi que de 169j, 174, 177 et 178 m. sousGorkum. Le plus complet est celui de 200 rn. sous Utrecht; c'est lamoiti?Š post?Šrieure d'une valve gauche , qui montre bien tous les caract?¨resde l'esp?¨ce. Elle est lisse et luisante, tronqu?Še obhquement et poss?¨de deslignes d'accroissement plus fonc?Šes que les espaces hiterrn?Šdiaires. Elles



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE EES PAYS-BAS. 39 sont coup?Šes par des lignes fines et parall?¨les, un peu ?Šlev?Šes qui ne serapprochent que tr?¨s-peu de la marge inf?Šrieure et s'arr??tent ?  une cer-taine distance de l'extr?Šmit?Š post?Šrieure. Sowerby cependant les faitcontinuer jusqu'au bout. La marge sup?Šrieure de ce fragment est presquedroite, un peu concave et touche ?  un coi'selet lanc?Šol?Š, qui montre?Šgalement des hgnes d'accroissement tr?¨s-fines et droites. A l'int?Šrieur, on voit le cuilleron du ligament interne et, derri?¨recelui-ci, une s?Šrie de vingt dents biis?Šes. Selon Wood, on la trouve dans le Crag rouge et tluvio-marin, l'argilede Chillesford et le glacial moyen de l'Angleterre. Elle n'est pas connuedajis le Scaldisien d'Anvers. IT.Yoldia semistriata. Wood. Pl. 2. Fig. 15. Nucula depressa 1844. Nyst, Coquilles, etc. Pag. 220 , pl. 15, fig. 7. Leda semistriata 1856. Wood. C. M. II. Pag. 91 , pl. 10, fig. 10. 1872. Idem. Suppl. I. Pag. 213. Yoldia semistriata 1881. Mourlon, G?Šologie. Pag. 228. 1881. Nyst. Conchyliologie, etc. Pag. XLVl, 171, pl. 18, fig. 4. Nous poss?Šdons de cette esp?¨ce un tr?¨s-petit exemplaire, qui se com-pose de deux valves r?Šunies et peu endommag?Šes, trouv?Šes ?  257 m.sous Utrecht. Elles sont distinctement stri?Šes transversalement sur touteleur surface et presque ?Šquilat?Šrales. Le c?´t?Š ant?Šrieur est arrondi, lec?´t?Š post?Šrieur allong?Š en rostre et muni d'une car?¨ne oblique. L'esp?¨ce cit?Še est tr?¨s-commune dans le Diestien, mais rare dans lessables ?  Fusus

antiquus. Elle se trouve aussi dans le Crag corallin deSutton et Ramsholt.- ! ! r-?Š Subclassis II. Si2:)honida. Ordo A. Integripalliata. 18. Cardita senilis. Lam. Pl. 2. Fig. 16. Yenericardia senilis. 1820. Sowerby. M. C. III. Pag. 105, pl. 258.Cardita squamulosa. 1844. Nyst.Coquilles, etc.Pag. 207, pl. 16, fig. 4,5.Cardita senilis. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 165, pl. 15, fig. 1.1872. Idem. Suppl. I. Pag. 133.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. 1881. Nyst. Conchyliologie, etc. Pag. L, 204, pl 22, fig. 6. Nous poss?Šdons de cette belle esp?¨ce trois exemplaires magnifiques,trouv?Šs ?  68 m. sous Goes. Le plus grand a une longueur et une hauteur



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 de 30 m. m., les deux autres sont presque de la moiti?Š plus petits. Ilssont peu obliques, les crochets sont tr?¨s-forts et recourb?Šs en dedans.Les c?´tes sont tr?¨s-prononc?Šes et lamelleuses, la lunule est profonde etpetite. Les dents cardinales sont distinctement stri?Šes, la marge enti?¨re-ment intacte est fortement cr?Šnel?Še. M. Nyst a trouv?Š cette esp?¨ce dans le Diestien d'Anvers, o?š elle estcommune d'apr?¨s Mourlon ; en Angleterre elle est fr?Šquente dans le Cragcorallin ainsi que (lans le Crag rouge, o?š elle n'est peut-??tre que d?Šriv?Šedu Crag corallin. 19. Cardita corbis. Philippi. Pl. 2. Fig. 17. Cardita corbis 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 216, pl. 11, fig. 9. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 168, pl. 15, fig. 2. 1872. Idem, Suppl. L Pag. 132. 1881. Mourlon, G?Šologie, pag. 227. Quoique les deux auteurs, Nyst et Wood ne soient pas enti?¨rementd'accord dans la description et les figures, qu'ils donnent des coquillesde cette esp?¨ce, je crois, ?  l'exemple de Wood, pouvoir les consid?Šrercomme identiques. Les figures de Nyst sont m?Šdiocres, celles de Woods'accordent tr?¨s-bien avec nos coquilles. Elles sont plus hautes que longues,poss?¨dent un crochet pointu et courb?Š en avant et ne laissent point aper-cevoir de lunule. La surface est orn?Še de c?´tes concentriques bien d?Švelopp?Šes, maisne montre pas les lignes radiales tr?¨s-obscures ; on les distingue cependantsur la surface int?Šrieure, o?š elles rendent la marge inf?Šrieure fortementcr?Šnel?Še. Chaque valve poss?¨de

une petite dent cardinale et une grandedent lat?Šrale post?Šrieure et oblique. Nos coquilles ne mesurent que 3sur 3,5 m. m. Nyst, dans son premier grand ouvrage mentionne l'esp?¨ce comme trouv?Šeaux environs d'Anvers (Anversien d'apr?¨s Mourlon), o?š elle est cepen-dant rare, aussi v. d. Broeck n'en fait-il point mention. Selon Wood,on la trouve dans le Crag corallin et rouge et le glacial moyen del'Angleterre. Elle est aussi connue dans le plioc?¨ne de la Sicile.Vivante, elle se" trouve dans la M?Šditerran?Še. Nos exemplaires viennenttous de 68 m?¨tres sous Goes. 20. Cardita scalaris. Leathes. Pl. 2. Fig. 18. Venericardia scalaris. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 146, pl. 490, fig. 3. Cardita scalaris. 1840. Goldfuss. P. G. IL Pag. 188, pl. 134, fig. 2 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 213, pl. 16, fig. 9. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 166, pl. 15, fig. 5.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 1870. B??rnes. Wiener Becken. IL Pag. 279, pL 36, fig. 12. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L, 204, pl. 22, fig. 8. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. Les diff?Šrents auteurs sus-nomm?Šs consid?¨rent la C. scalaris commeune forme interm?Šdiaire entre la C. chamaeformis et orbicularis; elleest plus petite, plus bomb?Še et plus circulaire que la premi?¨re. Quant?  la forme ext?Šrieure, les figures des diff?Šrents auteurs offrent desdivergences assez consid?Šrables et il para?Žt que rornementation seulepr?Šsente un caract?¨re assez stable. La diagnose donn?Še par Sowerby (L c.)est la plus pr?Šcise; selon lui, les c?´tes sont aplaties et si r?Šguli?¨rementcoup?Šes par les rainures concentriques qu'elles ressemblent fort ?  une?Šchelle de cordes. Le contour est ?  peu pr?¨s triangulaire et le peu deconvexit?Š aide ?  la distinguer des deux autres esp?¨ces qui lui sont alli?Šesde si pr?¨s. Nous pouvons ajouter que, par l'intersection des rainuresradiales et longitudinales, la surface est partag?Še en petits champs quadran-gulaires, allong?Šs dans le sens de la hauteur pr?¨s du crochet, carr?Šs ? environ V3 de la hauteur et allong?Šs dans le sens de la longueur versla marge inf?Šrieure. Nos coquilles sont toutes plus petites que celles de la C. chamaeformiset ne mesurent que 11 m. m. dans les deux directions. Les crochets sontpetits et peu courb?Šs, la lunule est lisse et peu profonde. En Belgique,cette esp?¨ce se trouve d?Šj?  dans le Diestien, o?š elle est commune

ainsique dans le Scaldisien. En Angleterre, elle est connue dans le Cragcorallin et rouge et en Autriche, dans le bassin de Vienne. Elle pr?Šsente aussi une tr?¨s-grande analogie avec la Cardita decus-â€?sata de Lamarck (Nyst. Coquilles, etc. pag. 216, pl. 17, fig. 3 etDeshayes, Coquilles fossiles des environs de Paris L 1824, pag. 159,pl. 26, flg. 7 et 8.) Les exemplaires dans notre collection viennent de 241, 242, 247,254, 260, 263, 265| et 266 m?¨tres sous Utrecht et de 67, 68 et 75m?¨tres sous Goes. 21. Cardita orbicularis. Leathes. PL 2. Fig. 19.^0, Venericardia orbicularis. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 145, pl. 490 , fig: 2. Cardita orbicularis. 1840 Goldfuss. P. G. II. Pag. 1 88, pl. 134 , fig. 1.Cardita tuberculata. 1840. Idem. Idem. fig. 3Cardita orbicularis 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 214, pl. 16,fig. 10. 1856. Wood C. M. II. Pag. 167, pl. 15, fig. 5. 6



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L, 206, pl. 22, fig. 9.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. Comme nous l'avons d?Šj?  dit ?  propos de la C. scalaris, les figuresdonn?Šes par les auteurs sus-nomm?Šs pr?Šsentent assez de diff?Šrences.Apr?¨s avoir compar?Š les diverses diagnoses, nous pouvons d?Šcrire notreesp?¨ce comme poss?Šdant environ le m??me nombre de c?´tes (16â€”18) quela C. chamaeformis. Elles sont cependant plus noueuses et s?Špar?Šes pardes rainures radiales plus larges et plus profondes. En outre la coquilleest plus petite; elle a envii'on les m??mes dimensions que la C. scalaris,mais elle est plus bomb?Še et plus ?Špaisse; de l?  son nom sp?Šcifique.Les crochets sont peu protub?Šrants, le contour est ?  peu pr?¨s-circi??aire. En Belgique, on la trouve dans l'Anversien et le Scaldisien, o?š elleest rare et dans le Diestien, o?š elle est commune; en Angleterre, dansle Crag corallin et rouge et en Allemagne, dans l'oligoc?¨ne sup?Šrieurde Cassel et Blinde (Goldfuss). A Utrecht elle a ?Št?Š trouv?Še ?  254, 25C)|-, 258, 205, 265i~, 266,299|-, 314, 315, 317|, 351 et 369 m. et ?  Goes ?  61, 62, 64, 67et 85 m?¨tres de profondeur. 22. Cardita chamaeformis. Leatiies. Pl. 2. Fig. 20. Yenericardia chamaeformis. 1825, Sowerby. M. C. Y. pag. 145,pl. 490, flg. 1. Cardita chamaeformis. 1840. Goldfuss. P. G. IL Pag. 189 , pl. 134 ,flg. 4. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 211, pl. 16, fig. 7.1856. AYood. C. M. II. Pag. 167, pl. 15, fig. 3.1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L. 205, pl. 22,

fig. 7.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. Des figures donn?Šes par les auteurs sus-nomm?Šs, celles de Goldfuss sontd?Šcid?Šment les meilleures ; elles nous donnent la conviction que c'est bienune esp?¨ce distincte et non une vari?Št?Š de la C. scalaris. En comparantles diff?Šrentes descriptions, on voit que leurs auteurs s'accoixlent ?  con-sid?Šrer la C. chamaeformis comme la plus grande des trois esp?¨ces etcomme poss?Šdant les crochets les plus allong?Šs et les plus recourb?Šs enavant. Les c?´tes sont moins nombreuses que sur les deux esp?¨ces alli?Šes,et g?Šn?Šralement au nombre de seize. Elles sont coup?Šes par des rainurestransverses, qui les rendent assez tuberculeuses pr?¨s des crochets ; maiselles deviennent de plus en plus aplaties ?  mesure qu'on s'approche dubord inf?Šrieur, o?š la surface est presque lisse. G?Šn?Šralement la coquilleest peu bomb?Še. La lunule est cordiforme.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Les exemplaires de notre collection viennent de 254 ^ 258, 263, 265-|-et 266 m. sous Utrecht et 65 et 101(?) m?¨tres sous Goes. En Belgique, notre esp?¨ce est connue dans le Diestien, o?š elle estassez rare; mais elle est commune dans les Sables a Fusus contrarius.En Angleterre, elle se trouve dans le Crag corallin et rouge. Selon Gold-fuss, on la conna?Žt aussi dans les Sables de Winterswijk (syst?¨me Bol-d?Šrien ou mioc?¨ne sup?Šrieur) et dans l'ohgoc?¨ne sup?Šrieur de B??nde enWestphalie. 23. Astarte pygmaea. M??inst. Pl. 3. Fig. 1. Astarte pygmaea. 1840. Goldfuss. P. G. 11. Pag. 195. pl. 135,fig. 5 et 6. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 187, pl. 17. lig. 7. 1868. Von Koenen. Marines Mittel-Oligoc?¤n Norddeut^chlands II. Paleontographica XVI. Pag. 253. A Goes on a trouv?Š deux petites valves de cette esp?¨ce ?  68 m. deprofondeur. Elles ne mesurent que 4 m. m. en longueur et 3^ m. m. enlargeur, sont ?Šquilat?Šrales, convexes et ont les crochets petits et peucourb?Šs en avant. La surface ext?Šrieure porte une vingtaine de c?´tesconcentriques et obtuses. Wood la mentionne comme trouv?Še en abondance dans le Crag co-rallin de Sutton et von Koenen dans l'oligoc?¨ne sup?Šrieur de Cassel,etc. et dans l'oligoc?¨ne moyen de S??llingen. 24. Astarte triangularis. Montagu. Pl. 3. Fig. 2. Erycina tiigona. 1839. Nyst & Westendorp. Nouvelles rechei'chessur les coquilles fossiles de. la pi'ovince d'Anvers. Bulletins del'Acad?Šmie royale de Bruxelles VI. Pag. 397,

pi. 1 , fig. 2. Astarte minuta. 1844. Nyst. Coquilles , etc. Pag. 163 , pl. 9 , fig. 9. Astarte triangularis 1856. Wood. C. M. II. Pag. 173, pl. 17, fig. 10. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag, 318. 1869. Idem V. Pag. 183, pl. .37, fig. 5. 1870. Homes. Wiener Becken. II. Pag. 282, pl. 37, fig. 1. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. Nous poss?Šdons de cette petite esp?¨ce, compagne fid?¨le de la Carditacorbis, avec laquelle on la confond facilement au premier abord, plu-sieurs jolis exemplaires trouv?Šs ?  51, 64, 66, 67, 68 et 70 m?¨tres deprofondeur sous Goes. Ils sont ?  peu pr?¨s ?Šquilat?Šraux, le c?´t?Š ant?Š-rieur est un peu allong?Š, les crochets sont protub?Šrants et faiblement 6*



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 courb?Šs, la surface est presque lisse, mais montre ?  la loupe plusieurslignes d'accroissement oblit?Šr?Šes. Le bord inf?Šrieur est fortement cr?Š-nel?Š, la dentition est ?Šgalement tr?¨s-forte pour une si petite coquille. Leplus grand de nos exemplaires a 3 m. m. de longueur et de hauteur. Selon Jeffreys, cette esp?¨ce se trouve ?  l'?Štat vivant et toujours engrande quantit?Š sur toutes les c?´tes de l'Angleterre entre 6 et 120 m?¨tresde profondeur, ainsi que dans la M?Šditerran?Še et pr?¨s des lies Canaries. A l'?Štat fossile, elle est abondante dans le Crag corallin et rouge del'Angleterre et se trouve-m?´me, selon H?´rnes, dans le bassin de Vienne. 25. Astarte Galeotti. Nyst. Pl. 3. Fig. 3. Astarte gracilis. 1840. Goldfuss. P. G. IL Pag. 194, pl. 135, lig. 4. Astarte propinqua. 1840. Idem. Idem. fig. 3. Astarte Galeotti. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 159, pl. 6, fig. 17. Astarte gracilis. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 185, pl. 17, fig. 3. Astarte Galeotti. 1872. Idem. Supplem. I. Pag. 138. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. 1881. Nyst. Conchyliologie, etc. Pag. L, 199, pl. 32, fig. 3. Les Astarte gracilis et propinqua de M??nster, dont Goldfuss recon-naissait d?Šj?  le peu de diff?Šrence, ont ?Št?Š r?Šunies avec raison par Woodet Nyst. Plus tard cependant, le premier (C. M. Suppl.) les a de nou-veau s?Špar?Šes ; mais la diff?Šrence nous para?Žt trop minime pour le suivre?  cet ?Šgard. Nyst dans son ouvrage de 1881 les regarde aussi commene constituant qu'une seule esp?¨ce. Selon Tauteur allemand,

ces deuxesp?¨ces se trouvent toujours ensemble et ne se distinguent que par laforme plus ou moins acumin?Še des crochets. Nous y joignons encore, ? l'exemple de Wood, l'Astarte Galeotti, qui ne para?Žt ??tre qu'une vari?Št?Š?  crochets un peu plus allong?Šs. La forme la plus commune est celle figur?Še par Goldfuss; elle est ? peu pr?¨s ?Šquilat?Šrale , couverte d'un grand nombre de lignes concentriques,dont 5 ?  6 se r?Šunissent parfois en bandes plus en moins prononc?Šes.Comme nous verrons ?  propos de l'Astarte Omalii les exemplaires com-plets poss?¨dent un bord ?Špais ?¨t cr?Šnel?Š, tandis que d'autres moins bienconserv?Šs en ont un tranchant et lisse. Les crochets sont plus ou moins pointus et presque droits. G?Šn?Šralementla coquille est peu convexe; parfois on aper?§oit une car?¨ne obtuseallant du crochet ?  l'angle post?Šrieur. La lunule est lanc?Šol?Še, hsse etassez profonde, mais indistinctement s?Špar?Še du reste de la surface.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Le plus grand de nos exemplaires a 20 m. m. de long sur 19 m. m. dehaut, les plus petits, 7 sur 6, 5 m, m. En Angleterre, notre esp?¨ce se trouve en grande quantit?Š dans le Cragcorallin et rouge ; en Belgique, dans le Diestien et le Scaldisien, o?š elleest rare. Selon Goldliiss. elle est aussi connue dans l'oligoc?¨ne sup?Šrieurde Blinde en Westphalie. Les exemplaires du forage d'Utrecht viennent des profondeurs suivantes:241, 242, 247, 247|, 254, 257, 257-[, 258, 263, 2631, 265,265^,266, 267, 365 m. Quelques petits exemplaires ont aussi ?Št?Š d?Šcouverts?  63 et 65,5 m. et un ?  Gorkum ?  152 m. 26. Astarte corbuloides. La Jonkaire. Pl. 3. Fig. 4. Astarte corbuloides. 1823. La Jonkaire. Note sur le genre Astart?Š.,etc. Pag. 129, pl, VI, lig. 2. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 159, pl. 9, lig 6. Astarte gracilis? pars. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 185, pl. 17,fig. 3 a et 3 d. Astarte corbuloides. 1881. Mourlon, G?Šologie. Pag. 227. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L, 198, pl. 22, fig. 2. Cette esp?¨ce a un certain rapport avec l'Astarte Galeotti, dont cei^-taines vari?Št?Šs lui ressemblent d'assez pr?¨s, entre autres celles figur?Šespar S. Wood (1. c.). Peut-??tre ces derni?¨res appartiennent-elles bien ?  lan?´tre, comme Nyst ?Štait port?Š ?  le croire. Les deux esp?¨ces se distin-guent assez facilement en ce que l'A. corbuloides est plus grossi?¨re ; ellea des c?´tes transverses plus larges qui se r?Šunissent paifois en bandesconcentriques. Elles s'effacent graduellement sur la partie post?Šrieureo?š la

coquille est toujours lisse, et vei's le bord inf?Šrieur o?š elle l'estsouvent. Notre coquille forme ainsi une transition des esp?¨ces stri?Šestransversalement aux esp?¨ces lisses. Les crochets protub?Šrants et courb?Šs en avant rendent la lunuleassez profonde; elle est en outre cordiforme et lisse. Deux car?¨nes tr?¨s-obtuses , dont la post?Šrieure est tronqu?Še et l'ant?Šrieure plus arrondie , sedirigent du crochet vers les extr?Šmit?Šs de la coquille. Les exemplaires que nous poss?Šdons ne sont pas nombreux et sonten g?Šn?Šral un peu endommag?Šs. Ils ont ?Št?Š trouv?Šs ?  250, 268, 314^,315, 315|, 316, 320 et 369 m?¨ti-es de profondeur sous Utrecht et ?  63, 67 et 70 m. sous Goes. En Belgique, l'esp?¨ce se rencontre dansle Diestien, o?š elle est commune, et dans les Sables ? Fusus contrarius,o?š elle est rare. En Angleterre, elle se trouve dans le Crag corallin etrouge. 'h



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 27. Astarte Omalii. La Jonkaire. PL 8. Fig. 5â€”10. Astarte Omalii. 1823. La Jonkaire. Note sm* le genre Astart?Š, etc. Pag. 129, pl. 6, fig. 1. Astarte incrassata. Ib23. Idem. Pag 130. Astarte rugata. 1823. Idem. Pag. 130, pl. 6, fig. 5. Astarte Basterotii. 1823. Idem. Pag. 129, pl. 6, fig. 3. Astarte rugata. 1823. Sowerby. M. C. IV, pag. 13, pl. 316. Astarte bipartita. 1829. Idem. VI, pag. 88, pL 521, fig. 3. Astarte nitida. 1829. Idem. Pag. 37, pl. 521, fig. 2. Astarte oblonga. 1829. Idem. Pag. 38, pl. 521, fig. 4. Astarte Basterotii. 1840. Goldfuss. P. G. 11. Pag. 194, pl. 135, fig. 1. Venus incrassata. 1843. Brocchi. Conchologia Siibappennina II. Pag. 374, pL 14, fig. 7. Astarte Omalii. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 152, pl. 9, fig. 2. Astarte Basterotii. 1844. Idem. Pag. 151, pl. 8, lig. 4.1856. Wood. C. M. II. Pag. 177, pl. 17, lig. 2. Astarte Omalii. 1856. Idem. Pag. 180, pl. 17, fig. 1. Astarte incrassata. 1856. Idem. Pag. 178, pl. 16, fig. 6. Astarte elliptica. 1856. Idem. Pag. 181, pl. 16, fig. 7. Astarte Omaliusi. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L., 193, pl. 21,fig. 4. Astarte Basteroti. 1881. Idem. Pag. L, 194, pl. 21, fig. 3.1881. Mourlon, G?Šologie. Pag. 227. Astarte Omaliusi. 1881. Idem. Pag. 227. Ce n'est qu'apr?¨s une longue h?Šsitation que nous nous sommes r?Šsolus?  r?Šunir tant d'?Šsp?¨ces mentionn?Šes et d?Šcrites comme distinctes. Maisapr?¨s avoir vu les diff?Šrents auteurs si peu d'accord sur la limitationde leurs esp?¨ces; apr?¨s avoir vu l'un d'eux en r?Šunir deux ou

troisque l'autre s?Špare de nouveau, et Searles Wood, entre autres, insistersur l'extr??me variabilit?Š de plusieurs de ses esp?¨ces (ses Astarte Omaliiet incrassata par exemple) et sur la diff?Šrence minime entre son Ast.elliptica et la vari?Št?Š elliptique de son Ast. Omahi, nous trouvons nosidentifications bien justifi?Šes. Selon l'auteur anglais, la diff?Šrence entreces deux esp?¨ces consisterait essentiellement en ce que la marge inf?Š-rieure de la premi?¨re (ainsi que celle de la vari?Št?Š elliptique de la seconde)serait toujours cr?Šnel?Še et celle de l'Astarte Omalii lisse et tiunchante.Or, ce soi-disant caract?¨re n'est d'aucune valeur, puisque nous avonsplusieurs fois eu l'occasion d'observer la facilit?Š avec laquelle les coquillesfossiles d'Astarte perdent des lames concentriques et acqui?¨rent ainsi



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 un bord parfaitement lisse et intact, sur lequel il est impossible ded?Šcouvrir aucune trace de blessure. Ensuite Wood fait mention de l'Astarte incrassata de Philippi, qu'ilcroit identique ?  son Ast. inci'. et qui serait, selon cet auteur, extr??-mement variable. Plusieurs exemplaires seraient presque enti?¨rement lisses(1. c. pag. 178), tandis que d'autres seraient sillonn?Šs jusqu'au bord.Les coquilles du Crag anglais ne portent g?Šn?Šralement des sillons quepr?¨s du sommet, tandis que le reste de la coquille est lisse. Nos exem-plaires poss?¨dent, comme on le verra, toutes les gradations possibles entreces deux extr??mes. La m??me inconstance de la forme ext?Šrieure se remarque dans l'As-tarte Omalii, W^ood 1. c. pag. 480, o?š nous Usons: ,,of ail the speciesof this very variable genus, found in the Crag, this is par excellencethe m,ost perplexing and difficult to determine". Un peu plus loin, il ditque les jeunes individus sont g?Šn?Šralement pourvus de sillons sur leursurface enti?¨re, tandis que dans les adultes ces sillons ne se trouventque tout pr?¨s du sommet dans quelques individus et couvrent toute lasurface dans d'autres; donc une propri?Št?Š qu'ils ont de commun avecl'Ast. incrassata. En comparant les diverses figures et les descriptions qui ont ?Št?Š donn?Šesde ces trois esp?¨ces, on se demande en vain quelle peut ??tre leur dif-f?Šrence r?Šelle. On peut m??me aller plus loin et, en comparant les in-dividus d'Ast. Omalii et incrassata, qui conservent les sillons transversespendant toute

leur vie, avec l'Ast. oblonga de Sowerby (L c.), qui est ? son tour r?Šunie par Wood ?  l'Ast Omalii, il faut convenir que, s'il ya quelque diff?Šrence, elle ne suffit pas ?  fonder une distinction d'esp?¨ces. D?Šcrivons maintenant, autant que possible, l'esp?¨ce dans son acception?Šlargie, ,,coquille ?Špaisse, ?Šquivalve, sub?Šquilat?Šrale, tronqu?Še ?  la partiepost?Šrieure , plus ou moins bomb?Še. Hauteur et longueur presque ?Šgales;tant?´t l'une, tant?´t l'autre est un peu en exc?¨s. Dans le voisinagedu crochet, la surface est g?Šn?Šralement pourvue de sillons transver-ses, qui s'?Štendent parfois jusqu'au bord, ou bien le reste de lacoquille est lisse ou ne porte que de l?Šg?¨res ondulations. Souventune car?¨ne obtuse va du crochet ?  l'angle post?Šrieur. La lunule esttoujours profonde et lisse, plus ou moins allong?Še, ovale ou cordi-forme. Les crochets sont g?Šn?Šralement assez pointus, le corselet est longet bien d?Švelopp?Š. La dentition ne diif?¨re point de celle des autresesp?¨ces du m??me genre. Quand la coquille est munie de sillons trans-verses , ceux-ci s'arr??tent toujours ?  la car?¨ne oblique, mentionn?Še ci-dessus, et la partie post?Šrieui'e est ainsi presque enti?¨rement lisse.



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 Parmi nos exemplaires, les dimensions qui se pr?Šsentent le plus souvent,sont une longueur et hauteur de 25 m. m. ; quelques exemplaires sont plus?Šlev?Šs, d'autres plus allong?Šs. Les extr??mes sont: une hauteur 4e 22 surune longueur de 20 m. m., 18 sur 20 et m??me 19 sur 24 m. m.; maisentre ces extr??mes il y a toute une s?Šrie de gradations. En Angleterre, notre esp?¨ce se trouve dans le Crag corallin, rouge etmammalif?Šrien et dans le glacial, et en Belgique, surtout dans le Diestien,mais aussi, quoique rarement, dans l'Anversien et le Scaldisien. Selon Wood, elle habite encore les c?´tes de l'Ecosse, de Finmarkenet du Groenland. Nos exemplaires nombreux viennent des profondeurs suivantes sousUtrecht: 241, 242, 247, 254, 2571-, 258, 259j, 263, 263|, 265,2651, 266, 315, 351, 365, 369 m?¨tres et sous Goes ?  47, 54, 62,85, 87 et 101 (?) m?¨tres. 28. Astarte mutabihs. Wood. Astarte planata 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 151 , pl. 7, fig. 6. Astarte mutabilis 1856. Wood. C. M. IL Pag. 179, pl. 16, fig. 1. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVIII, 193, pl. 21, fig. 2. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 227. Comme plusieurs autres esp?¨ces du m?´me genre, celle-ci est tr?¨s-variable, suivant Wood. Nos individus, qui viennent de 315, 351 et369m. sous Utrecht, se rapprochent le plus des figures 1 c, d et h decet auteur et 2 d et e de Nyst. Leur test est tr?¨s-?Špais, les crochetssont fortement recourb?Šs en avant et en dedans, la lunule est

courte,cordiforme, profonde et lisse. Dans le voisinage du crochet, la coquilleporte de foi'tes c?´tes concentriques ; le reste de la surface est ondul?Š. Lacar?¨ne oblique ?  la partie post?Šrieure est bien d?Švelopp?Še et, ?  son extr?Š-mit?Š, la coquille est tronqu?Še. Nos exemplaires sont tr?¨s-convexes et un peu plus hauts que longs. En Angleterre, l'esp?¨ce sus-nomm?Še se trouve dans le Crag corallin,rouge et mammalif?Šrien et rarement en Belgique, dans l'Anversien etle Scaldisien de Deurne. 29. Woodia excurrens. Wood. Pl. 3. Fig. 11. Astarte excurrens. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 191, pl. 17, fig. 9. Woodia excurrens. 1872. Idem. Supplem. I. Pag. 142, 215. 1881. Nyst. Conchyhologie, etc. Pag. L. Quelques petites valves, trouv?Šes ?  Goes ?  60, 65, 66 et 68 m?¨tres,et une autre plus grande, trouv?Še ?  64 m., repr?Šsentent cette esp?¨ce



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 dans notre collection. D'abord on les prendrait pour des Woodia digi-taria ?  cause de leurs rainures courb?Šes, non parall?¨les aux lignes d'ac-croissement ; mais en les comparant, on aper?§oit facilement la diff?Šrencedans la premi?¨re esp?¨ce. Ces rainures sont plus larges et moins obliques ?  la partie post?Šrieureque dans la seconde, caract?¨re que Wood exprime tr?¨s-bien par le motâ€žsubconcentric." Ensuite les parties entre ces rainures sont plus arrondies.Presque toujours la coquille est ?Šquilat?Šrale et peu convexe. En Angleterre, on la rencontre assez souvent dans le Crag corallinet en Belgique, elle est tr?¨s-rare dans le Diestien. 30. Woodia digitaria. Linn. Pl. 3. Fig. 12. Lucina curviradiata. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 137, pl. 6,fig. 12. Astarte digitaria. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 190, pl. 17, fig. 8.Woodia digitaria. 1863. Jeffreys. B. C. II. Pag. 239.1869. Idem V. Pag. 179, pl. 100, fig. 6.1872. Wood. C. M. Supplem. I. Pag. 141.1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L, 201, pl. 22, fig. 4.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. Nous poss?Šdons de cette esp?¨ce typique une s?Šrie de valves compl?¨teset de fragments. Ils sont en g?Šn?Šral assez bien conserv?Šs et ont ?Št?Šrencontr?Šs ?  254, 257, 258 et 263 m. sous Utrecht et ?  60, 62, 64 et68 m. sous Goes; un petit fragment encore reconnaissable provient deGorkum (178 m.) La coquille se laisse distinguer facilement par les rai-nures courb?Šes tr?¨s-obliques, qui prennent ?  la partie post?Šrieure unedirection presque verticale. Un

grand nombre de rainures se perd surle bord inf?Šrieur sans se continuer sur le c?´t?Š ant?Šrieur. Les valvessont subcirculaires et petites et les crochets peu protub?Šrants. Actuellement notre esp?¨ce habite la M?Šditerran?Še et les c?´tes del'Espagne ?  60 m?¨tres de profondeur. Elle a ?Št?Š trouv?Še quelquefois surcelles de l'Angleterre. Fossile, elle est connue dans ce dernier pays dansle Crag corallin et rouge et le glacial moyen ; en Belgique, dans le Diestien ,o?š elle est assez commune, et dans le Scaldisien, o?š elle est rare. Leplioc?¨ne de l'Italie en contient aussi. 31. Diplodonta cf. rotundata. Montagu. Pl. 4. Fig. 10. Diplodonta rotundata. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 144, pl. 12, fig. 3. 1863. Jeffreys. B C. IL Pag 254. 7



??? 50 CONTRIBUTIONS A LA ^G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 1869. Idem. V. PI. 33, fig. 4. 1870. Homes. Wiener Becken. IL Pag. 216, pi. 32, fig. 3. En comparant entre elles les figures donn?Šes par les auteurs cit?Šs ci-dessus, on voit que notre esp?¨ce varie assez consid?Šrablement dans saforme. Nos coquilles, trouv?Šes ?  247 et 258 m?¨tres sous Utrecht, appar-tiennent sans contredit au genre Biplodonta ?  cause de leur dentition ;dans la valve droite elles ont une dent post?Šrieure oblique et bifide etune dent ant?Šrieure simple ; dans la valve gauche on voit ?Šgalement unedent bifide et une dent simple, mais dans un ordre inverse. La surfacede nos individus n'est pas enti?¨rement lisse, mais porte des lignes d'ac-croissement assez ?Šlev?Šes. Le contour ext?Šrieur se rapproche le plus dela ligure donn?Še par Hoernes ; cependant les crochets sont un peu pluspointus et courb?Šs en avant, et la marge sup?Šrieure post?Šrieure a unedirection plus verticale. A l'?Štat vivant, notre mollusque habite les c?´tes m?Šridionales del'Angleterre , o?š il n'est pas fr?Šquent ; en outre on le conna?Žt dans la M?Šdi-terran?Še , pr?¨s des Canaries et de Mad?¨re ; c'est donc une esp?¨ce m?Šridionale.Fossile, Wood la mentionne comme trouv?Še dans le Crag coraUin etrouge, o?š elle est plus rare ; selon Homes elle est abondante dans le bassinde Vienne. 32. Lucina boreahs. L. Pl. 3. Fig. 13. Lucina antiquata. 1829. Sowerby. M:. C. VI. Pag. 108, pl. 557, fig. % 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 128, pl. 6, fig. 7. Lucina Flandrica.

1844. Idem. Pag. 127, p]. 6, fig. 6. Lucina borealis. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 139, pl. 12, fig. l. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 242, pl. V, fig. 5. 1869. Idem. V. Pag. 179, pl. 32, fig. 7. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 146, pl. 15, fig. 5. 1870. Homes. Wiener Becken. Pag. 229, pl. 33, fig. 2. 1872. Wood. Crag Mollusca. Suppl. L Pag. 128, pl. 9, fig. 5. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVIH, 176, pl. 19, fig. 2. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 226. Nous poss?Šdons par le forage d'Utrecht deux valves droites de cetteesp?¨ce, trouv?Šes ?  265|- et 369 m, un fragment ?  2024-m. et deuxautres valves d'individus tr?¨s-jeunes, trouv?Šes ?  266 m?¨tres de profondeur.A Gorkum une seule coquille a'?Št?Š trouv?Še ?  105|- m?¨tres. Ces exemplaires,encore bien conserv?Šs, s'accordent parfaitement avec les diagnoses etles descriptions des auteurs pr?Šcit?Šs, par leurs c?´tes concentriques et la-



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOttlE DES PAYS-BAS. 11 melleiises et les lignes fines et parall?¨les qui se trouvent entre celles-ci,La charni?¨re nous montre dans la valve droite la petite dent cardinaleet la dent lat?Šrale ant?Šrieure, longue et bifide, la lunule profonde, petiteet lisse et les lignes radiales peu visibles qui se trouvent sur la surfaceint?Šrieure. Vivante, notre esp?¨ce habite les c?´tes europ?Šennes de l'Atlantique etde la M?Šditerran?Še, de pr?Šf?Šrence sui' un fbnd sablonneux, et jusqu'? une profondeur de 180 m?¨tres. Fossile, elle ?  ?Št?Š trouv?Še par Wood dansle Crag corallin, rouge et fluvio-marin, dans l'argile de Chillesford etle glacial inf?Šrieur et moj^en de l'Angleterre. En Belgique elle est com-mune dans l'Anversien et le Diestien et rare dans le Scaldisien. Eu Italie,elle est aussi connue dans le plioc?¨ne ; dans la France m?Šridionale, dansle mioc?¨ne sup?Šrieur, ainsi que dans le bassin de Vienne. 33. Lucina (Cyclas) divaricata L. Loripes divaricatus. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 137 , pl. 12, fig. 4.186.3. Jeffreys. B. C. II. Pag. 235,1869. Idem. V. Pag. 179, pl. 32, fig. 5.1872. Wood. C M. Supplem. I. Pag. 127. A l'exemple de Zittel, (Handbuch der Palaeontologie, Band I, Abtheilung11. Pag. 95.), nous restituons au Loripes divaricatus le nom g?Šn?Šriquede Lucina tout en conservant le Loripes comme sous-geni'e. C'est, avec laNucula Cobboldiae, la Woodia digitaria et la Leda lanceolata, une desesp?¨ces les plus typiques et par cons?Šquent les plus faciles ?  reconna?Žtre,m??me ?  l'?Štat fragmentaire, ?  cause des stries ext?Šrieures

qui s'?Šl?¨ventdes deux bords pour se rencontrer au milieu sous un angle obtus.Autrefois elle a ?Št?Š confondue avec la Woodia digitaria, dont elle sedistingue cependant facilement. Ni Herklots ni van Haren Noman n'enfaisant mention, elle parait ??tre ?Šteinte pour notre faune. Selon Jeffreys,elle est extr??mement rai'e sur les c?´tes de l'Angleterre, o?š elle a ?Št?Štrouv?Še ?  une profondeur de 30 m?¨tres sur le littoral m?Šridional, ainsique sur celui de l'?Žle d'Arran. Elle est plus fr?Šquente sur les c?´tes dela France et de l'Espagne jusqu'aux Iles Canaries et de Mad?¨re, ainsique dans les mers de l'Italie. A l'?Štat fossile, Wood la conna?Žt dans le Crag rouge et mammalif?Šrien.Le forage de Gorkum nous a fourni deux beaux exemplaires, trouv?Šs ? 170 et 173 m., ainsi que quelques fragments reconnaissables de profon-deur inconnue. Ni ?  Goes, ni ?  Utrecht des exemplaires n'ont ?Št?Š trouv?Šs,du moins dans les sables qui contiennent d'autres coquilles et qui com-mencent ?  137i- m?¨tres sous la derni?¨re ville. Dans un horizon bien T



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 plus ?Šlev?Š, ?  113,5 m., se trouvait une petite valve intacte, ce qui estbien remarquable. Peut ??tre avons-nous ici la trace d'une faune diluviale,presque inconnue encore dans le sous-sol d'Utrecht, mais qu'on retrouvedans le diluvium de la vall?Še de l'Eem et le sous-sol d'Amsterdam ?  unniveau beaucoup plus ?Šlev?Š, qui ne descend pas au-dessous de 35 m. sousla capitale et de 20 m. sous- Amersfoort. L'esp?¨ce d?Šcrite a ?Št?Š confondue plusieurs fois avec d'autres esp?¨cesalli?Šes; Nyst p.e. (1844) cite d?Šj?  l'opinion de d'Orbigny ?  propos desa description de la Lucina divaricata. D'? pr?¨s cet auteur, l'esp?¨ce vivantesurtout aurait ?Št?Š confondue avec une autre du Calcaire grossier de Paris.Nyst cependant, qui n'avait ?  sa disposition que quelques valves, n'avaitpu v?Šrifier le fait et laissa pour le moment la question ouverte. H??rnes?  son tour en fit mention en d?Šcrivant la Lucina ornata (Wiener BeckenII. Pag. 233). Il distingue celle-ci, qui se trouve dans le bassin de Vienneet dans le sud de la France, de la Luc. divaricata, qui vit encore dansla M?Šditerran?Še et sur les c?´tes de l'Angleterre, et qui est un fossileplioc?¨ne du Crag de ce pays. La Luc. ornata a les lignes parall?¨lesrompues en deux et formant un angle tr?¨s-aigu ?  la partie sup?Šrieure;plus bas les deux parties sont r?Šunies par une troisi?¨me ligne interm?Š-diaire. La Luc. divaricata a toutes les lignes parall?¨les, dirig?Šes en haut,mais peu convexes. En outre la premi?¨re est plus grande et

plus ?Špaisseque la seconde. 34. Cardium edule L. Cardium edulinum 1821. Sowerby. M. C. 111. Pag 149, pl. 283, (ig. 3. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 193, pl. 15, fig. 1. Cardium edule. 1856. Wood C. M. H. Pag. 155, pl. 14, lig. 2. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 286. 1869. Idem. V. Pag. 182, pl. 35, fig. 5. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 150, pl. 15, fig. 6. 1870. H??rnes. Wiener Becken. H. Pag. 185, pl, 25, lig. 2. 1872. Wood. C. M. Suppl L Pag. 134. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVI, 174, pl. 19, lig. 1. Les diff?Šrentes valves de cette esp?¨ce, trouv?Šes ?  Utrecht, varientbeaucoup. La forme ordinaire, bomb?Še et un peu oblique, a ?Št?Š trouv?Še?  146, 163, 169, 170| et 196 rn., une petite valve plus comprim?Še,?  263 m. et une autre toute ?Šgale, ?  65^ m. sous Goes ; enfin trois autresproviennent d'une profondeur de 38 m. sous cette ville. > La forme allong?Še est repr?Šsent?Še par quelques valves recueillies ? 



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 265]- et 366 m. sous Utrecht, l'une d'elles a une longueur de 26 sur unehauteur de 20 m. m. ; ordinairement ces deux dimensions ne diff?¨rentpas beaucoup. Une s?Šrie de fragments encore reconnaissables ont ?Št?Šrencontr?Šs a 131. 152, 153, 156, 158, 159, 162, 162^, 166, 169|, 170, 173, 177 et 178 m?¨tres sous aorkum. Selon Jeffreys, on conna?Žt ce bivalve sur. toutes les c?´tes de l'Europe,y compris la Mer Caspienne. Fossile, on l'a trouv?Š dans le Crag corallin,o?š il est rare, dans le Crag rouge et mammalif?Šrien et l'Argile deChillesford, en Belgique, o?š il est commun dans les Sables ?  Fususcontrarius et finalement dans le phoc?¨ne de l'Itahe et dans le bassinde Vienne. 35. Cardium Groenlandicum. Chemnitz. Pl. 3. Fig. 14. Cardium Groenlandicum. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 160, pl. 13, Wood a si bien caract?Šris?Š en peu de mots cette esp?¨ce facile ? reconna?Žtre que je n'ai presque rien ?  ajouter ?  ce qu'il a dit. La formeg?Šn?Šrale est celle du genre Cardium et se rapproche de celle d'une Mactra.Les c?´tes radiales sont presque invisibles et ressemblent plut?´t ?  des stries,mais les lignes d'accroissement sont tr?¨s-fortes et tr?¨s-prononc?Šes. Ladentition est plus ou moins rudimentaire, de sorte qu'il faut une obser-vation assidue pour reconna?Žtre un Cardium. Nos coquilles, qui sont toutes fragmentaires et assez minces ne d?Špassentpas en grandeur la figure 4'' de Wood; la plupart sont plus p?¨tites. Selon cet auteur, on conna?Žt notre esp?¨ce ?  l'?Štat vivant sur les c?´tesdu Groenland,

de l'Am?Šrique septentrionale et de la Nouvelle-Zemble. C'estdonc une esp?¨ce bor?Šale, m??me arctique. A l'?Štat fossile, elle a ?Št?Š trou-v?Še dans le Crag rouge et mammalif?Šrien et dans l'Argile de Chillesford,donc dans un horizon assez restreint. Il en est de m??me ?  Utrecht, o?šdes fragments plus ou moins complets ont ?Št?Š rencontr?Šs ?  la profondeurde 162^, 195, 195j , 200 , 204, 204^, 208 et 209 m. et ?  Goes m.JS 36. Cardium decorticatum. Wood. Pl. 3. Fig. 15. Cardium oblongum. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 187, pl. 14, fig. 3. Cardium decorticatum. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 159, pl. 14, fig. 1. Cardium venustum. 1856. Idem. Pag. 160, pl. 13, fig. 1. Cardium decorticatum. 1872. Wood. C. M. Supplem. L Pag. 135. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVI, 175, pl. 18, fig. 7. Dans le premier suppl?Šment ?  son ouvrage sur les mollusques du Crag,Wood consid?¨re comme possible que le C. venustum et le C. decorti-



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 caturn ne forment qu'une esp?¨ce. Il remarque comme seule dil???¨renceque la premi?¨re est plus petite et a les c?´tes plus tranchantes. Ceci peutcependant s'expliquer par une diff?Šrence d'??ge et nous ne voyons parcons?Šquent aucune raison d'en faire des esp?¨ces distinctes. Le degr?Šd'obhquit?Š varie aussi dans les diff?Šrents exemplaires que nous poss?Šdonsde 45 m?¨tres sous Goes. A Utrecht on n'a trouv?Š qu'un seul fragment?  200 m. de profondeur. Les parties post?Šrieure et ant?Šrieure sont par-faitement lisses et polies et ne laissent voir que quelques traces des c?´tesradiales. On ne conna?Žt l'esp?¨ce en question qu'?  l'?Štat fossile. Elle a ?Št?Š trouv?Šepartout dans le Crag corallin et dans le Crag rouge. Le tableau deVan den Broeck la mentionne comme trouv?Še dans le Diestien et leScaldisien. 37. Cardium fasciatum. Montagu. Pl. 3. Fig. 16. Cardium nodosum. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 153, pl. 13, fig. 4. Cardium fasciatum. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 281. 1869. Idem V. Pag. 181, pl. 35, fig. 3. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 133. Dans son grand ouvrage sur les mollusques du Crag, Wood a d'abordconfondu le Cardium fasciatum et le C. nodosum, comme il le reconna?Žtdans le suppl?Šment, ces deux esp?¨ces ?Štant d'ailleurs alli?Šes de pr?¨s.Selon Jeffreys (1. c.), la diff?Šrence consiste en ce que le C. fasciatum ale test plus mince, les car?¨nes radiales plus rapproch?Šes et pourvuesd'un plus petit nombre de tubercules. Celles-ci ont une

forme allong?Šeet lamelleuse. La coquille est ?  peu pr?¨s equilat?Šrale et porte une fortecar?¨ne oblique ?  la partie post?Šrieure, o?š elle est tronqu?Še. Nos exemplaires viennent de 230, 231 }j, 258|- et 265| m?¨tres sousUtrecht et de 66 et 68 m?¨tres sous Goes. En Angleterre, l'esp?¨ce d?Šcrite se trouve partout dans le Crag corallinet rouge, ?  Aldeby dans les couches de Chillesford (Wood) et dans lesd?Šp?´ts glaciaires du Clyde (Jeffreys), et ?  l'?Štat vivant, de l'Islande auxA?§ores, et dans la M?Šditerran?Še. 38. Cardium subturgidum. D'Orbigny. Cardium turgidum. 1840. Goldfuss. P. G. IL Pag. 222 , pl. 155 , iig. 3. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 190. Cardium subturgidum. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 226. Cette esp?¨ce n'est pas identique au Cardium turgidum de Brander, trouv?Šedans le London Clay, quoiqu'elle lui ressemble fort. Nyst les deux esp?¨ces



??? contributions a la g?Šologie des pays-bas. 55 a d'abord confondue, ainsi qu'il l'a reconnu plus tard. Nos exemplairessont petits, fragiles, suborbiculaires comme ceux de Nyst (1. c.), maisde moindre dimension. Les crochets sont peu protub?Šrants, la car?¨nepost?Šrieure est peu prononc?Še. Les stries radiales sont fortes sur le c?´t?Špost?Šrieur,. faibles et peu visibles sur le reste de la coquille. Il y a aussides lignes concentriques tr?¨s-confuses et plus apparentes aux extr?Šmit?Šsqu'au milieu. En Belgique, on trouve l'esp?¨ce sus-nomm?Še, suivant Mourlon, (vanden Broeck ne la cite point dans son tableau synoptique) dans l'Anversien,o?š elle est commune. En Allemagne elle est ?Šgalement connue dans lemioc?¨ne ?  Sternberg. Les petits exemplaires de notre collection sont tousd'Utrecht, de 199, 199^, 200, 209, 211, 2171- ^t 281^ m. de profondeur.Elle para?Žt ??tre inconnue en Angleterre. 39. Pisidium amnicum. M??ller. Pisidium obliquum? 1821. Pfeiffer. Naturgeschichte, etc. I. Pag. 124, pL 5. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem. Pag. 117. Pisidium amnicum. 1862. Jeffreys. B. C. II. Pag. 20. 1869. Idem V. Pag. 150, pl. 1 , fig. 5. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 144, pl. 15, fig. 4. Dans le suppl?Šment de son ouvrage sur les mollusques de l'Angleterre,.Jeffreys identifie le Pisidium amnicum de M??ller ?  la Cyclas amnica deLamarck, qui para?Žt identique au Pisidium obliquum de Pfeiffer, du moinsd'apr?¨s celui-ci. Pourtant il y a quelque diff?Šrence entre les deux ; dansla figure anglaise et dans nos coquilles le bord sup?Šrieur est plus

droitet le crochet plus protub?Šrant que dans la figure de l'ouvrage allemand. Plusieurs exemplaires bien conserv?Šs de cette esp?¨ce , facilement recon-naissable ?  cause de son obliquit?Š et des stries concentriques bien d?Šve-lopp?Šes, ont ?Št?Š trouv?Šs sous Gorkum ?  92, 94,5, 103,5, 108,5et 120 m?¨tres. Bs ont ?Št?Š d?Šcrits par Harting sous le nom de Pisidiumobliquum que je compte remplacer, ?  l'exemple de M. Bosquet (R?Švisionnon publi?Še de la liste de Harting), par celui de Pis. amnicum. Selon Jeffreys (1. c.), notre esp?¨ce se trouve dans toute l'Europe, de laSib?Šrie ?  Naples, et est commune dans le Crag de Norfolk. Herklotsla mentionne aussi parmi les coquilles d'eau douce, habitant les Pays-Bas. 40. Cyprina Islandica L. PL 3. Fig. 17, 18. Venus aequalis. 1812. Sowerby. M. C. I. Pag.^ 59, pL 21. Cyprina aequalis. 1840. Goldfuss. P. G. H. Pag. 236, pl. 148, fig. 5.



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 Cyprina Islandica. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 146, pl. 9, fig. 1. 1845. Agassiz. Iconographie, etc. Pag. 49, pl. 13, fig. 6 et 7. Cyprina aequalis. 1845. Idem. Pag. 52, pl. 13, pl. 5. Cyprina Islandica. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 196, pL 18, fig. 2. 1863. Jeffreys. B. C. II. Pag, 304. pl. 6, fig. % 1869. Idem V. Pag. 182, pl 36, fig. 2. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 141, pl. 8, fig. 10 ; pl. 15 , fig. 2. 1872, Wood. C. M. Supplem. 1. Pag. 142. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVHI, 189, pl 20, fig. 2. Quand on compare dans l'ouvrage d'Agassiz, nomm?Š ci-dessus, lesdiagnoses et les belles figures qu'il donne des esp?¨ces de Cyprina, il nepara?Žt plus n?Šcessaire de les consid?Šrer comme distinctes. Aussi Nystles r?Šunit-il d?Šj?  en 1844, quoiqu'on acceptant la C. aequalis ?  titre devari?Št?Š. Par le forage d'Utrecht on n'en a obtenu que des fragments, parmilesquels plusieurs ont des charni?¨res parfaitement conserv?Šes. Des fragments, appartenant ?  la forme normale de la premi?¨re, ont?Št?Š recueillis ?  195{-, 247, 251256, 265^ et 266 m^ sous Utrechtet ?  54 m. sous Goes. La vari?Št?Š aequalis a ?Št?Š rencontr?Še ?  183,222-1- et 247 m. Finalement on a trouv?Š, ?  195 et 315m. sous Utrecht et ?  163-|-,165|-, 177, 181 et 182m. sous Gorkum des fragments dont il ?Štaitdifficile de d?Šcider s'ils appartiennent ?  la premi?¨re ou ?  la seconde forme. Selon Jeffreys, on rencontre aujourd'hui la Cyprina Islandica entre0 et 200 m?¨tres, sur

les c?´tes de l'Am?Šrique du Nord et de l'Europe,jusque dans la M?Šditerran?Še. A l'?Štat fossile, elle est aussi tr?¨s-repanduedans le Crag corallin et rouge et les d?Šp?´ts quaternaires de l'Angleterre,l'Anversien et le Diestien (rare dans le Scaldisien) de la Belgique et lesdiff?Šrents ?Štages du plioc?¨ne de l'Italie. 41. Cyprina rustica. Soav. Pl 4. Fig. 1. Venus rustica. 1818. Sowerby. M. C. IL Pag. 217, pl 196. Venus fragilis. 1840. Goldfuss. P. G. H. Pag. 247, pl. 148, fig. 8. â– Cyprina Lajonkairii. 1840. Idem. Pag. 237, pl 148, fig. 9. Cyprina tumida. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 148, pl 10, fig. 1. Cyprina rustica. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 197, pl 18, fig.l. 1872. Idem. Suppl L Pag. 142. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLVIH, 191, pl 20/, fig I.



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 La forme ext?Šrieure de notre coquille est exactement celle de la Venusfragilis, figur?Še par Goldfuss (1. c.). Le crochet est fortement courb?Š enavant et en dedans sur une lunule cordiforme et profonde. Le bordsup?Šrieur se continue encore un peu dans le sens horizontal, ce quin'est pas le cas dans les figures de Nyst et de Wood, et forme avecle bord ant?Šrieur un angle presque droit. Une car?¨ne obtuse va du crochet ?  l'angle inf?Šrieur post?Šrieur. Lasurface ext?Šrieure de notre individu tr?¨s-convexe est orn?Še d'une s?Šriede fines stries concentriques et de plusieurs lignes d'accroissement plusprononc?Šes. A l'aide de la loupe, on aper?§oit aussi les s?Šries radiales degranules, mentionn?Šes par Nyst et Wood. La charni?¨re de cet exem-plaire , venant de 265|- m. sous Utrecht, est merveilleusement conserv?Še,ainsi que celles des coquilles trouv?Šes ?  216^, 266 et 267 m. Nos valves sont plus allong?Šes que celles de Nyst et de Wood et s'endistinguent en outre par leur forme plus ?Šquilat?Šrale. Wood a recueilli notre esp?¨ce dans le Crag corallin et rouge. EnBelgique, elle est commune dans le Diestien et le Scaldisien. SelonGoldfuss, on la conna?Žt aussi dans l'oligoc?¨ne sup?Šrieur de B??nde enWestphalie. Ordo B. Sinupalliata. 42. Tapes cf. pullastra. Montagu. Tapes pullastra. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 355. 1869. Idem. Pag. 185, pl. 39, fig. 6. 1870. Herklots. Weekdi?¨ren. Pag. 138, pl. 14, fig. 16. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 145, pL 9, fig. 1. J'ai cru devoir rapporter ?  l'esp?¨ce sus-

nomm?Še plusieurs fragmentsde coquilles du genre Tapes, trouv?Šs ?  50, 61 et 63 m. sous Goes,puisque c'est ?  elle qu'elles ressemblent le plus. Ce ne sont que les cro-chets avec la charni?¨re et la partie environnante des valves. On y voit lestrois dents cardinales convergentes; dans la valve droite celle ant?Šrieureest simple et la plus petite, les deux autres paraissent avoir ?Št?Š bifideset sont plus allong?Šes. Jeffreys les place dans un ordre inverse, ce quin'est vraisemblablement qu'un lapsus calami. Dans la valve gauche,c'est la dent post?Šrieure qui est simple et petite, tandis que les deux autressont grandes et bifides. Les crocliets sont petits et pointus, l'area est 8 -I (klf- y



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 longue et ?Štroite. Les valves paraissent avoir poss?Šd?Š des lignes concen-triques assez fortes. Selon Jeffreys, la Tapes pullastra habite les c?´tes de l'Europe temp?Šr?Šejusqu'?  16 m?¨tres de profondeur. Fossile, elle est connue dans le Cragrouge et dans les d?Šp?´ts glaciaires de l'Angleterre. 43. Venus ovata Pennant. Venus radiata. 1843. Brocchi. Conchologia II. Pag. 358 , pl. 14, fig. 3.Venus spadicea. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 165, pl. 11, fig. 3.Venus ovata. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 213, pl. 19, fig. 4.1863. Jeffreys. B. C. II. Pag. 342. 1869. Idem. V. Pag. 184, pl. 39, fig. 1. 1870. Homes. Wiener Becken. H. Pag. 139, pl. 15 , fig. 12.1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 143. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 225. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. L, 209, pl. 23, fig. 12. Cette jolie esp?¨ce, si caract?Šristique par sa dentition et son ornemen-tation, se laisse facilement confondre au premier abord avec un petitCardium edule. Les trois dents cardinales divergentes et la s?Šrie de petites'dents lat?Šrales (ou plut?´t le bord sup?Šrieur cr?Šnel?Š) et les c?´tes radialesdichotomes la font bient?´t reconna?Žtre comme appartenant ?  un toutautre genre. Elle vit encore aujourd'hui sur toutes les c?´tes de l'Europe entre le Fin-marken et la Mor?Še, mais est inconnue sur le littoral des Pays-Bas.A l'?Štat fossile, on l'a recueillie en Angleterre dans le Crag corallin etrouge, l'argile de Chillesford et le glacial moyen. En Belgique, elle estrare dans le Diestien et le Scaldisien. Elle est

connue ?Šgalement dansle plioc?¨ne de l'Italie et le mioc?¨ne du bassin de Vienne et du sud dela France. Nos coquilles, qui sont petites pour la plupart, gisaient aux profondeursde 257, 258, 263|-, 265^, 266, 267, 365 et 369 m. sous Utrecht et?  52, 63, 64, 66 et 68 m. sous Goes. 44. Donax vittatus. Da Costa. Donax Stoffelsi? 1844. Nyst. Coquilles. Pag. 117, pl. 6, fig. 3.Donax vittatus. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 219, pl. 22^ fig. 7.1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 402.1869. Idem V. Pag. 188, pl. 42, fig. 5.Donax anatina. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag 135, pl. 14, fig. 15.Donax vittatus. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 146. I



??? contributions a la g?Šologie des pays-bas. 59 Plusieurs petites valves de cette esp?¨ce, an partie encore intactes, ont?Št?Š trouv?Šes ?  199|, 200, 200i-, 202^ et 222|m. sous Utrecht. Ellessont encore tr?¨s-bien reconnaissables, portent des lignes radiales biend?Švelopp?Šes et ont le bord cr?Šnel?Š. Les lignes d'accroissement sontun peu llexueuses et moins distinctes que les autres. La moiti?Š post?Š-rieure a une car?¨ne oblique arrondie. Actuellement, notre bivalve habite l'Oc?Šan Atlantique septentrional, laM?Šditerran?Še et la Mer Noire. Fossile, il se trouve dans le Crag llu-vio-marin, l'argile de Chillesford et le glacial inf?Šrieur de l'Angleterre etdans le phoc?¨ne de l'Italie. En Belgique, il para?Žt encore ??tre inconnue. 45. Tellina Benedenii. Nyst et Westendorp. Pl. 4. Fig. 2,3. Tellina Benedenii. 1839. Nyst et Westendorp. Nouvelles recherches,etc. Pag. 7, pl. 2, fig. 5. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 111, pl. 5, fig. 5. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 230, pl 21, fig. 2. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LI, 220, pl. 24, fig. 6. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. Trois fragments d'une Telline, trouv?Šs ?  195 et 369 m. de profondeursous Utrecht, peuvent ??tre rapport?Šs avec assez de certitude ?  cette esp?¨ce.Le contour ainsi que la direction des nombreuses lignes d'accroissements'accordent bien avec les figures de Wood et' Nyst. La car?¨ne obtusepost?Šrieure se trouve aussi tout pr?¨s du bord et limite une area peu profonde. Les crochets sont tr?¨s-petits. Les coquilles sont ?Špaisses, ce qui lesdistingue de la Tellina praetenuis, avec laquelle elle a beaucoup

derapport. Les dents lat?Šrales manquent, chaque valve ne poss?¨de que deuxdents cardinales. A ces trois fragments bien d?Šterminables s'en joignent d'autres, dontl'identification est moins facile. Nous les y r?Šunissons donc avec unpeu d'h?Šsitation. Ils se trouvaient ?  162|, 200 et 265|- m. sous Utrechtet ?  139|, 152, 153, 156, 158, 162, 169|- et 173 m. sous Gorkum.Les derniers sont tr?¨s-us?Šs, probablement par l'action des vagues de lamer plioc?¨ne. En Angleterre, on a trouv?Š l'esp?¨ce sus-nomm?Še dans le Crag rouge,et en Belgique elle est tr?¨s-commune dans le Scaldisien, mais se trouved?Šj?  dans le Diestien. 46. Tellina praetenuis. Leatiies. Pl. 4. Fig. 4. Tellina constricta. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem.(Liste non publi?Še). 8^



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 Tellina praetenuis. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 230, pl 21, fig. 5- 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LII, 221, pl. 24, fig. 7. Selon Wood, la T. praetenuis diff?¨re de la T. tenuis, qui lui estalli?Še de pr?¨s, par sa coquille plus haute et plus forte, le bord inf?Šrieurplus arqu?Š et le manque de dents lat?Šrales. Notre plus grand exemplaire vient de 169m. sous Utrecht, il a unelongueur de 30 et une hauteur de 23 m. m., les autres sont tous deplus petite taille et se trouvaient ?  170^, 199|-, 200, 200^, 202, 202^,203, 204, 2041-, 205, 205^, 209, 210^, 211|, 212^; 216i, 217|,218|, 222|, 230, 230^ et 235 m. Du forage de Gorkum nous poss?Šdonsdes fragments et quelques valves enti?¨res de 131, 152, 160|-, 170 et173 m. En Angleterre, ce fossile se trouve dans le Crag rouge et mammali-f?Šrien et l'argile de Chillesford, et en Belgique, il est commun dans leScaldisien. Nous avons donc ici une esp?¨ce tr?¨s-importante pour servir?  une division des terrains sous Utrecht, o?š elle se trouve entre 190 et235 m., ainsi que dans le Crag rouge et les Sables ?  Fusus contrarius,qu'on peut parall?¨hser. 47. Tellina Balthica. L. Tellina Balthica 1856. Wood. C. M. II. Pag. 231, pl. 22, fig. 1. 1863. Jeflreys. B. C. IL Pag. 375. 1869. Idem. V. Pag. 186, pl. 40. Tellina solidula. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 133. Tellina Balthica. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 151. Cette esp?¨ce ressemble ?  la T. praetenuis, mais s'en distingue par sacoquille plus ventrue, plus

solide et plus courte, qui est aussi un peutordue. Les valves, trouv?Šes ?  Utrecht, sont un peu plus plates qued'ordinaire mais se rapportent au reste tr?¨s-bien ?  l'esp?¨ce en question. A l'?Štat vivant, elle existe sur une tr?¨s-grande ?Štendue ; selon Jeffreys(1. c.), on l'a trouv?Še sur le littoral du D?Štroit de Behring, du Kamschatka,de la Nouvelle Zemble, de la Mer Blanche et de toutes les c?´tes del'Europe jusqu'?  la Sicile, ainsi que sur celles du Labrador et duMassachusetts. C'est donc une esp?¨ce principalement bor?Šale, m??mearctique, mais qui peut aussi vivre dans l'eau moins froide. A l'?Štatfossile , Wood la cite comme tir?Še du glacial sup?Šrieur, moyen et inf?Šrieurd'une s?Šrie d'endroits de l'Angleterre. Elle ne para?Žt ??tre connue ni dansle Crag anglais, ni dans le plioc?¨ne de la Belgique. /



??? contributions a la g?Šolottle des pays-bas. 11 Les exemplaires trouv?Šs ?  Utrecht sont venus des profondeurs de 149,200, 202|-, 203 et 222-|- m?¨tres. 48. Tellina obliqua. Sow. Pl. 4. Fig. 5. Tellina obliqua. 1818. Sowerby. M. C. IL Pag. 137, pl. 161, fig. 1. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 107, pl. 5, fig. 2. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 228, pl. 21, fig. 7. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 223, pl. 24, fig. 9. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. En comparant nos exemplaires, relativement bien conserv?Šs, auxfigures de Nyst, Wood et Sowerby, on voit qu'ils sont un peu plusallong?Šs que ceux des deux derniers auteurs et se rapprochent de laTelhna lata. Gmel. (= ovata. Sow.). Leur obUquit?Š n'est pas tr?¨s-appa-rente, ils sont sub-?Šquilat?Šraux. Le mieux conserv?Š a une longueur de35 sur une hauteur de 31 m. m. L'in?Šgalit?Š de l'impression pall?Šale dansles deux valves est tr?¨s-apparante. L'esp?¨ce sus-nomm?Še ne se rencontre qu'?  l'?Štat fossile dans le Scal-disien, o?š elle est commune (v. d. B.) et dans le Crag corallin, rougeet mammalif?Šrien et dans l'argile de Chillesford (Wood). Les exemplaires de notre collection ont ?Št?Š trouv?Šs ?  183,195 ,195]-,196, 198, 198-^, 202|, 203, 204^ et 209 m. sous Utrecht. 49. TelUna compressa. Brocchi. Pl. 4, Fig. 6, 7. Tellina compressa. 1843. Brocchi. Conchologia. IL Pag. 328, pl. 12,fig. 9. Tellina donacilla. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 234, pl. 22, fig. 6. Tellina compressa. 1870. H?´rnes. Wiener Becken. II. Pag. 88,pl. 8, fig. 10. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 150. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU,

223, pl. 25, fig- 1. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. Par suite des diagnoses assez courtes et souvent indistinctes donn?Šespar ces diff?Šrents conchyliologues, l'esp?¨ce pr?Šcit?Še se laisse confondreassez facilement avec la Tellina donacina de Linn?Š. Dans les figures deWood on ne voit presque pas de diff?Šrence; seulement la partie post?Š-rieure est plus anguleuse dans la premi?¨re et plus arrondie dans l'autre. Nyst, et surtout Homes, ont ?Štabli un point de diff?Šrence plus im-portant en remai'quant que la T. compressa est sub?Šquilat?Šrale et laT. donacina tr?¨s-in?Šquilat?Šrale. La premi?¨re poss?¨de aussi ?  l'int?Šrieur



??? 62 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. une car?¨ne plus ou moins distincte, allant du crochet ?  l'impressionmusculaire ant?Šrieure. Nos coquilles permettent de distinguer cette car?¨ne, quoiqu'elle nesoit pas tellement d?Švelopp?Še que dans les belles figures de H?´rnes ; ellesne poss?¨dent en outre qu'une seule dent cardinale bifide et bien d?Šve-lopp?Še dans chaque valve, les autres ?Štant obsol?¨tes. La surface est cou-verte d'un certain nombre de stries parall?¨les plus ou moins ?Šlev?Šes etse r?Šunissant en bandes alternativement fonc?Šes et claires. On entrevoit,?  l'aide de la loupe, de fines stries radiales ?  la partie ant?Šrieure dequelques exemplaires. Tous ont ?Št?Š trouv?Šs ?  Utrecht ?  358, 262|-,2631, 265, 265^, 266, 267 et 369 m. de profondeur. Fossile, cette esp?¨ce est connue dans le mioc?¨ne du bassin de Vienneet de L?Šognan en France, dans le plioc?¨ne de l'Italie, le Crag corallinde l'Angleterre et 'le Diestien et le Scaldisien d'Anvers, o?š elle est rare. 50. Gari (Psammobia) Ferr?´ensis. Chemn. Pl. 4. Fig. 8. Psammobia Dumontii. Ps. laevis. Ps. muricata. 4844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 403, 404, 405. Pl. 4. fig. 42 et 43. Psammobia Ferr?´ensis. 4856. Wood. C. M. II. Pag. 224 , pl. 22, fig. 3. 4863. Jeffreys. B. C. II. Pag. 396. 4869. Idem V. Pag. 487, pl. 42, fig. 3. 4870. Herklots. Weekdieren. 4884. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. 4884. Nyst. Conchyliologie. Pag. LH, 22#, pl. 25. fig. 5. Une valve gauche tr?¨s-bien conserv?Še a ?Št?Š trouv?Še ?  47 m. sous Goes.Elle est plus

allong?Še qu'ordinairement, car elle est longue de 49 ethaute de 24 m. m. La surface us?Še pr?Šsente, outre les lignes concentriques r?Šunies enbandes plus ou moins prononc?Šes, des vestiges de lignes radiales et detaches color?Šes. Le c?´t?Š ant?Šrieur est arrondi, le c?´t?Š post?Šrieur tronqu?Šobhquement et porte une car?¨ne oblique tr?Šs-obtuse, pr?Šc?Šd?Še d'unefossette, qui forme une sinuosit?Š ?  la marge. Les crochets sont tr?¨s-petits,l'int?Šrieur est poli et hsse, le sinus pall?Šal s'?Štend jusqu'?  la moiti?Š dela longueur. Il n'y a qu'une seule dent cardinale bifide. Vivante, cette esp?¨ce habite, entre 8 et 480 m. de pi'ofondeur, lesc?´tes de l'Europe, de l'Islande et de la Norv?¨ge ?  la Gr?¨ce. Fossile, elle a ?Št?Š recueillie dans le Diestien et le Scaldisien, o?š elleest rare, et dans le Crag corallin.



??? 63 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 51.Gari (Psarnmobia) aff. vespertina. Cheran. Pl. 4. Fig. 9. Psamraobia vespertina 1856. Wood. C. M. IL Pag. 222, pl. 22, fig. 2. 1863. Jeffreys. B. C. 11. Pag. 398. 1869. Idem. V. Pag. 187, pl. 42, fig. 4. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU. La forme g?Šn?Šrale des petites coquilles que nous allons d?Šcrire s'ac-corde bien avec la figure 2^= de Wood, qui diff?¨re passablement de lafigure 4 de Jeffreys (1. c.). La surface en est couverte de lignes concen-triques ?Šlev?Šes sublamelleuses, tandisque les deux auteurs anglais fontmention de stries obtuses. Elles sont r?Šunies en bandes plus ou moins fonc?Šes.Le c?´t?Š post?Šrieur est tronqu?Š presque verticalement, les crochets sontpetits et le bord sup?Šrieur forme un angle moins obtus que dans laPs. Ferr??ensis. Nos individus, dont le mieux conserv?Š a une longueur de 13 sur unehauteur de 7 m. m., viennent de 263 et 263^ m. sous Utrecht et de 64et 66 m. sous Goes. Vivante, notre esp?¨ce habite les c?´tes de l'Europe, du Finmarken ? l'Archipel Grec; ?  l'?Štat fossile, elle a ?Št?Š trouv?Še par Searles Wooddans le Crag corallin et par v. d. Broeck dans le Scaldisien, o?š elleest rare. 52. Semele alba. Wood. Tellina pellucida 1843. Brocchi. Conchologia. IL Pag. 323, pl. 12,fig. 8. Ligula alba. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 93, pl. 3, fig. 14. Abra alba. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 237, pl. 22, fig. 10. Scrobicularia alba. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 438. 1869. Idem V. Pag. 189, pl. 45, fig. 3. Syndosmya apelina. 1870. H??rnes. Wiener Becken II.

Pag. 77,pl. 8, fig. 4. Erycina alba. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 131, fig. 3, pl. 8,fig. 11, pl. 14, fig. 12. Abra alba. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 152. 216. Semele alba. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. Semele alba. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 229, pl. 25, fig. 7. Le nom d'Abra est peu usit?Š ; Jeffreys (1. c.) ne veut pas s'en servir,parcequ'il n'a pas ?Št?Š clah-ement d?Šfini par son auteur Risso. Il r?Šunitles genres Scrobicularia et Erycina (ou Syndosmya); d'autres, commeForbes and Hanley, Clark (Jeffreys IL Pag. 434), Woodward (Manualof the Mollusca 1875, pag. 484) Herklots (I.e.) et Zittel (Handbuch



??? 75 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. der Pal?Šontologie, pag. 418), les s?Šparent et donnent le nom de Scro-bicularia aux esp?¨ces qui n'ont pas de dents lat?Šrales, lesquelles dentssont plus ou raoins d?Švelopp?Šes dans les genres Semele et Syndosmya(Abra ou Erycina.) Les coquilles que nous rapportons ?  l'esp?¨ce Semele alba sont pluspetites que celles figur?Šes par Wood et Nyst, mais s'accordent parfai-tement avec les diagnoses qui en ont ?Št?Š donn?Šes. Elles montrent defmes stries concentriques, r?Šunies en bandes de teinte diff?Šrente et sont?  peu pr?¨s ?Šquilat?Šrales. Le c?´t?Š ant?Šrieur est arrondi, le c?´t?Š post?Š-rieur est tronqu?Š obliquement et porte une car?¨ne oblit?Šr?Še. De chaquec?´t?Š du cuilleron, qui est bien d?Švelopp?Š , on voit une dent lat?Šrale la-melleuse et allong?Še. Nos exemplaires, qui sont en g?Šn?Šral bien conserv?Šs, viennent tousd'Utrecht de 198|, 199, 208, 211, 2174- et 235 m?¨tres de profondeur. Selon Jeffreys et Nyst, cette esp?¨ce se trouve vivante sur les c?´tesEurop?Šennes, de la Norv?¨ge ?  la M?Šditerran?Še, et fossile, dans le Scal-disien et l'Anversien, o?š elle est rare, dans le Crag corallin, rouge,fluvio-marin et mammalif?Šrien et le glacial de l'Angleterre, dans leplioc?¨ne de l'Italie et le mioc?¨ne du bassin de Vienne et du sud de laFrance. 53. Semele prismatica. Montagu. Pl. 4. fig. 11, 12. Ligula donaciformis. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 92, pl. 4,fig. 9. Abra prismatica. 1856. Wood. C. M. II Pag. 239, pL 22, fig. 13. Scrobicularia

prismatica. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 435. 1869. Idem. V. Pag. 189, pl. 45, fig. 4. Semele prismatica. 4884. Mourlon. G?Šologie. Pag. 224. 4884. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 230, pl. 25, fig. 6. Dans les petits exemplaires que nous poss?Šdons de cette esp?¨ce, lesdents lat?Šrales sont peu d?Švelopp?Šes, surtout celles de la valve gauche.Les dents cardinales sont mieux visibles; on en aper?§oit une dans lavalve gauche et deux parall?¨les dans la valve droite ?  c?´t?Š du cuilleronoblique, destin?Š ?  recevoir le ligament int?Šrieur. Les crochets sont petits, pointus et recourb?Šs en arri?¨re; la surfaceest fisse, luisante et orn?Še d'un certain nombre de hgnes concentriquestr?¨s-fines, r?Šunies parfois en bandes. Le c?´t?Š ant?Šrieur est arrondi, lec?´t?Š post?Šrieur anguleux et tronqu?Š. Le plus grand des individus en notre possession, venant ^le 258 m. fv f '> t



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 65 sous Utrecht, a une longueur de 14 m. m. et une hauteur probable de7 m. m. ; les autres valves n'ont que la moiti?Š de ces dimensions et vien-nent de 266 et 267 m. de profondeur. Nous y joignons avec beaucoup d'h?Šsitation un fragment de valve,trouv?Š ?  38 m. sous Goes. Il ne se compose que du cuilleron et des deuxdents cardinales, donc de la partie la plus r?Šsistante de la coquille. Vivante, on a trouv?Š cette esp?¨ce sur toutes les c?´tes de l'Europedepuis l'Islande et la Norv?¨ge ?  la Gr?¨ce; fossile, elle est connue dansle Crag corallin et les d?Šp?´ts glaciaires du Clyde, en Belgique dansl'Anversien et le Diestien et dans le plioc?¨ne de l'Italie. 54. Scrobicularia piperita. Bellonius. Trigonella plana. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 235, pl. 22, fig. 14. Scrobicularia piperita. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 444. 1869. Idem V. Pag. 189, pl. 45, fig. 5. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 131, pl. 8, fig. 6, pl. 14, fig. 7. Scrobicularia plana. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 153. Un beau fragment de valve, encore pourvu d'une partie du ligamentext?Šrieur, a ?Št?Š trouv?Š ?  38 m. sous Goes; un second ?  Utrecht ? 199|-m?¨tres et d'autres ?  Gorkum ?  153, 154, 169^, 170 et 170|-m.de profondeur. Ces fragments, qui se composent du crochet avec lecuilleron et la dent cardinale, sont assez caract?Šristiques pour les rap-porter sans h?Šsitation ?  l'esp?¨ce sus-nomm?Še. Aujourd'hui, elle vit, surtout dans la boue, au-dessus de 8 m. de pro-fondeur sur le littoral europ?Šen, de la Norv?¨ge ?  la M?Šditerran?Še.

Fossile,elle est connue dans le Crag rouge de Sutton (?), le Crag mammalif?Šrien,l'argile de Chillesford et le d?Šp?´t glaciaire du Clyde. Nous y rapportons aussi les fragments, recueillis ?  153 et 170 m., 5sous Gorkum, d?Štermin?Šs par Harting et Bosquet qui leur ont donn?Šle nom de Mya arenaria. 55. Solen siliqua. L. Solen siliqua. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 255, pl 26, fig. 7. 1865. Jeffreys. B. C. HL Pag. 18. 1869. Idem. V. Pag. 190, pl. 47. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 123. 1872. Wood C. M. Supplem. L Pag. 149. Quatre fragments de cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šs ?  177 m. sous Gorkumet quelques autres ?  178 m. Ils montrent la l?Šg?¨re courbure propre ? cette coquille et ne sont pas de grandes dimensions. 40



??? 66 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. Selon Jeffreys (I.e.), l'esp?¨ce pr?Šcite?Š habite, outre le littoral des Pays-Bas , celui de toute l'Europe, et se trouve ?  l'?Štat fossile dans le Cragrouge et lluvio-marin, l'argile de Chillesford, le glacial moyen del'Angleterre et la couche post-glaciale d'Uddevalla en Norv?¨ge. 56. Ensis ensis. Linn. Solen ensiformis 1844. Sowerby M. C. VI. Pl. 642, fig. 1. Solen ensis. 1844. Nyst. Coquilles. Pag. 44, pl. 1, fig. 4. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 256, pL 25, fig. 6. 1865. Jeffreys. B. C. IIL Pag. 16. 1869. Idem. V. Pag. 190, pl 47, fig. 1. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 122, pl 14, fig. 3. Ensis Rolle??. 1870. Hoernes. Wiener Becken. II. Pag 15 , pl 1, fig 14. Solen ensis. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LH , 232, pl 25 , lig. 9. Solen siliqua. Var. minor. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. A 66 m. sous Goes un fragment d'une coquille de l'esp?¨ce sus-nomm?Šea ?Št?Š trouv?Š en bonne conservation. Il poss?¨de encore la grande dentcardinale de la valve gauche, accompagn?Še d'une dent lat?Šrale tr?¨s-forte ;la premi?¨re correspond ?  une cavit?Š entre les deux dents cardinales dela valve droite qui a ?Šgalement une dent lat?Šrale tr?¨s-allong?Še. Nous yrapportons aussi plusieurs fragments, trouv?Šs ?  163, 165|, 169, 242,254, 254^, 258^, 259-|- et 267 m. sous Utrecht qui n'ont g?Šn?Šralementpas la charni?¨re conserv?Še, et d'autres trouv?Šs ?  Gorkum ?  162, 169|^,173, 177 et 178 m. de profondeur. Vivante on trouve cette esp?¨ce entre 6 et 40m. de profondeur, surles

c?´tes sablonneuses de l'Europe, des Iles Faroe ?  la Sicile et dansla Mer Noire, sur-celles de l'Alg?Šrie, des Etats-Unis et du Canada. A l'?Štat fossile, elle est connue dans le plioc?¨ne de l'Italie, l'Anversien,le Diestien et le Scaldisien de la Belgique, le Crag coralhn et rouge del'Angleterre et dans le bassin de Vienne et le mioc?¨ne de Bordeaux. 57. Glycimeris angusta. Nyst et Westendorp. Pl 4. Fig. 13. Glycimeris angusta. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 55 , pl 2, fig. 1. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 291, pl. 29, fig. 2. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LIV, 240, pl 27, fig. 1. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. La Glycimeris angusta, coquille tr?¨s-caract?Šristique, a ?Št?Š trouv?Še ? 189{, 196 et 252 m. sous Utrecht. Tous les fragments ont les crochetsbien conserv?Šs et sont ainsi faciles ?  d?Šterminer. A l'?Štat vivant, cette esp?¨ce n'est pas connue, mais fossile, on l'a



??? 67 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. recueillie dans le Crag corallin et rouge et le Diestien, o?š elle est com-mune; elle se trouve d?Šj?  dans l'Anversien et encore dans les Sables ? Fusus contrarius.. 58. Thracia pubescens. Pulteney. Pl. 4, Fig. 14. ??hracia pubescens. 1844. Sowerby. M. C. VI. Pl. 631, lig. 1. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 259, pl. 26, fig. 1. 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 38. 1869. Idem. V. Pag. 191, pl. 48, fig. 5. 1881. Nyst.? Conchyliologie. Pag. LIV, 244, pl. 17, fig. 3. 1881. Mourlon.? G?Šologie. Pag. 223. La couche, situ?Še ?  265^ m. sous Utrecht, si riche en fossiles, nousa aussi procur?Š deux valves intactes , encore unies et si solidement cimen-t?Šes au sable qu'elles contiennent qu'il n'a pas ?Št?Š possible de les s?Šparer.Heureusement l'ext?Šrieur est si caract?Šristique qu'aucun doute n'estpermis sur l'identit?Š de la coquille. Elle a une longueur de 35 sur une"hauteur de 25 m. m. et correspond enti?¨rement aux figures et aux des-criptions qui en ont ?Št?Š donne?Šs. Les deux valves sont ?Šquilat?Šrales,sub?Šgales (la valve ^droite est un peu plus grande), arrondies en avant,ti'onqu?Šes verticalement en arri?¨re, o?š elles poss?¨dent une car?¨ne obliqueet obtuse, partant du crochet. Celui-ci est petit, peu pro?Šminent et peucourb?Š. La surface porte un grand nombre de stries concentriques etde fines granulations dispers?Šes. La lunule est lanc?Šol?Še. Notre esp?¨ce habite actuellement les c?´tes de l'Angleterre, de la Francede l'Espagne et de l'Archipel Grec. A l'?Štat fossile, on l'a recueillie ?  Palerme dans le

plioc?¨ne, en Angle-terre dans le Crag coralhn et le quaternair-e et en Belgique dans leScaldisien, du moins si l'esp?¨ce de Nyst est la m?´me que celle de Woodet Jeffreys, ce qui nous para?Žt douteux, ainsi qu'?  Nyst lui-m??me. Entout cas elle y est rare. 59. Mactra stultorum. L. Mactra stultorum. 1834. Brocciii. Conchologia. Pag. 348. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 242, pl. 23, fig. 3. 1863. Jeffreys. B. C. H. Pag. 422. 1869. Idem. V. Pag. 188, pl. 43, fig. 4. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 128, pl. 8, fig. 8 , pl. 14 , lig. 10. Cette coquille, qui est une des plus fr?Šquentes de la faune de notrelittoral, est inconnue dans le plioc?¨ne belge, mais se trouve, selon Wood,dans le Crag corallin, rouge et mammalif?Šrien, les d?Šp?´ts quaternaires 9*



??? 68 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. de l'Angleterre et le plioc?¨ne de l'Italie. A Utrecht ce n'est qu'?  200 m.de profondeur qu'on a trouv?Š un fragment dont la charni?¨re et les dentslat?Šrales lisses sont en parfait ?Štat de conservation. Un autre^ fragmenta ?Št?Š trouv?Š ?  170 m. sous Gorkum. Cette esp?¨ce habite actuellement, jusqu'?  35 m. de profondeur, lesc?´tes de l'Angleterre et de la Hollande; elle s'?Štend davantage dans lesmers m?Šridionales (sur les c?´tes de la France, de l'Espagne, des Canarieset dans la M?Šditerran?Še) que dans les mers septentrionales (sur les c?´tesdu Danemarc et de la Mer Baltique). 60. Mactra solida. Linn. Var. elliptica. Mactra ovahs. 1817. Sowerby. M. C. IL. Pag 136, pl. 160, lig. 5. Mactra dubia. 1817. Idem. Pag. 136, pl. 160, fig. 2, 3 et 4 Mactra striata. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 80, pl. 4, fig. 1. Mactra elliptica. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 246, pl. 23, fig. 1. Mactra sohda. Var. elliptica. 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 417. 1869. Idem. V. Pl. 43, fig. 2. Mactra elliptica. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 130. Mactra ovahs. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 153. Mactra sohda. Var. elliptica. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223, Mactra solida. 1881. Nyst. Conchyhologie. Pag. LU, 216, pl. 24,fig. 3. Quoique la foi'me normale de la Mactra solida et sa varitH?Š ellipticasoient plus grandes que nos coquilles, qui ne mesurent pas plus de 14sur 10 m. m., nous les y r?Šunissons sans h?Šsiter. Elles sont assez minces,tandis que d'ordinaire l'esp?¨ce est solide. La

forme ext?Šrieure correspondenti?¨rement aux diff?Šrentes figures pr?Šcit?Šes. Elles sont ?Šquilat?Šrales,ont des crochets peu pointus et recourb?Šs sur la lunule, et une car?¨netr?¨s-obtuse, du crochet ?  l'angle post?Šrieur. Nos exemplaires viennent de 195, 195|-', 196, 200, 216| et 230 m.sous Utrecht, de 51, 66 et 68 m. sous Goes et de 174 m. sous Gorkum. Actuellement, notre esp?¨ce habite les c?´tes sablonneuses de l'Europeseptentrionale, entre 20 et 200 m. de profondeur ; ?  l'?Štat fossile, onl'a trouv?Še rarement dans le Scaldisien, puis dans le Crag rouge et Iluvio-marin , l'argile de Chlillesford et les d?Šp?´ts quaternaires. Nous avons doncici encore une esp?¨ce caract?Šristique pour le plioc?¨ne sup?Šrieur. 61. Mactra subtruncata. Montagu. Mactra cuneata. 1817. Sowerby. M. C. IL Pl. 160, lig. 7. Mactra subtruncata. 1856. Wood. C. M. IL Pag. 247, pl. 24, fig. 3.



??? contributions a la g?Šologie des pays-bas. 69 1863. Jeffreys. B. C. IL Pag. 419. 1869. Idem. V. Pag. 188, pl. 43, fig. 3. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 129. 1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 154. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LH, 217, pl. 24, fig. 4. Une s?Šrie de coquilles, g?Šn?Šralement petites, repr?Šsentent l'esp?¨ce pr?Š-cit?Še. Elles viennent de 146, 147, 148, 150 et 155m. sous Utrecht,de 64 et 66 m. sous Goes et de 149, 158, 159, 161^, 165, 169^,173 et 177|-m. sous Gorkum. Les crochets de toutes nos valves se rapprochent un peu du c?´t?Šant?Šrieur, qui est tronqu?Š et arrondi, tandis que le c?´t?Š post?Šrieur estallong?Š. Elles poss?¨dent deux, car?¨nes obliques et obtuses, allant ducrochet aux deux angles form?Šs par le bord inf?Šrieur. Vivante, elle habite selon Jeffreys toutes les c?´tes de l'Europe au-dessus de 80 m. de profondeur. En Angleterre, elle se trouve ?  l'?Štat fossile dans le Crag rouge etiluvio-marin et dans l'argile de Chillesford. En Belgique, elle a peut-??tre?Št?Š trouv?Še dans le Scaldisien ; la coquille ligur?Še par Nyst (1. c.) ?Štant par-faitement ?Šquilat?Šrale, nous semble plut?´t appartenir ?  la Mactra solida. 62. Mactra deaurata. Turton. Pl. 4. Fig. 15, 16. Mactra ineqi?šlatera. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 79, pl. 2, lig. 8. Mactra deaurata. 1856. Wood. C. M. H. Pag. 249, pl24, lig. 7, 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 218, pl. 24, fig. 2. IjCS coquilles que nous J^apportons ?  cette esp?¨ce si typique sont pourla plupart plus petites que les

exemplaires figur?Šs par Nyst et Wood.Six valves, trouv?Šes ?  50 m. sous Goes, y correspondent exactement. Lesautres n'atteignent qu'une longueur de 20 et une hauteur de 14 m. m.L'esp?¨ce en question l'essemble d'assez pr?¨s ?  la Mactra subtruncata,mais s'en distingue sans difficult?Š, la derni?¨re n'?Štant que sub?Šquila-t?Šrale, en tout cas beaucoup moins in?Šquilat?Šrale que la premi?¨re.Dans la M. subtruncata les crochets sont ensuite plus rapproch?Šs duc?´t?Š ant?Šrieur; le contraire s'observe dans la M. deaurata. Celle-ci esten outre plus plate, et plus irr?Šguli?¨re et anguleuse de contour. La s?Šrie assez consid?Šrable des individus de notre collection repr?Šsenteles profondeur suivantes: sous Utrecht, 146, 154^, 162|, 226|-, 228,230, 231|, 236|-, 241, 247-, 265^, 266, 267| et 268 m.; sous Goes, â– -T-iA?ŽiiiMS i



??? 70 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 64, 66 et 68 m., et sous Gorkum, 150, 158, 160 et 162m. C'estsurtout la couche situ?Še ?  231|-m. sous la premi?¨re ville qui est tr?¨s-riche en valves de cette esp?¨ce, presque enti?¨rement intactes, peu chan-g?Šes et ayant encore le lustre naturel, de sorte qu'on peut bien admettreque ces valves n'ont pas ?Št?Š transport?Šes mais ont ?Št?Š ensevelies ?  l'en-droit m??me o?š elles ont v?Šcu. Actuellement, notre bivalve habite les c?´tes des Etats-Unis, du Bancde Terre-Neuve au Massachusetts (Nyst), et ?  l'?Štat fossile, il a ?Št?Šrecueilli par Wood dans la Crag rouge et par Nyst et van den Broeckdans le Scaldisien. C'est ainsi une autre esp?¨ce d'un ??ge g?Šologiqueassez r?Šcent. 63. Mya arenaria. L. Mya arenaria. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 57, pl. 3, fig. 1. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 279, pl. 28, lig. % 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 64. 1869. Idem. V. Pag. 192, pl. 50, lig. 1. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 123, pl. 14, fig. 4. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 162. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 235. Une demi-valve droite de cette esp?¨ce a ?Št?Š trouv?Še sous Utrecht ? 169,5 m. et une s?Šrie de crochets avec les cuillerons plus ou moins bienreconnaissables proviennent des profondeurs de 139, 140, 140|, 147,156, 162^, 169, 169|, 170|, 183, 189^, 198, 200, 2021, 203,2031, 204|, 210|-, 217, 218|m. sous Utrecht et de 131, 152, 152|-,153, 153^, 163|, 165|, 174 et 177 m. sous Gorkum. Les cuilleronssont tous ?Špais et grands et ont ?  la partie

post?Šrieure une fossette quimanque dans le Mya truncata. A l'?Štat vivant, on la trouve sur toutes les c?´tes de l'Europe ?  desprofondeurs peu consid?Šrables et, fossile, dans le Crag rouge et le qua-ternaire de l'Angleterre et le Scaldisien d'Anvers, o?š elle est cependant rare. 64. Mya truncata. Linn. Mya truncata. 1856. Wood C. M, H. Pag. 277, pl. 28, fig. 1. 1865. Jeffreys. B. C. IIL Pag, 66. 1869. Idem. V. Pag. 192, pl. 50, lig. 2. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 124. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 163. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 234, pl. 26, fig. 1.



??? 82 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. La Mya truncata est repr?Šsent?Še dans notre collection par plusieursvalves plus ou moins fragmentaires assez bien conserv?Šes et venant de169|-, 200, 203, 203^-, 204i-, 21L^, 217| et 235 m. sous Utrecht.Elles offrent assez de variations, surtout dans la position du cuilleronde la valve droite, qui est tant?´t protub?Šrant, tant?´t presque cach?Š sousle crochet. La dent cardinale ?  c?´t?Š de ce cuilleron varie ?Šgalement engrandeur. Notre mollusque habite aujourd'hui les c?´tes de l'Ile Van Couver, del'Am?Šrique du Nord, du Groenland au Massachusetts, de l'Islandeet de l'Europe, depuis le Finmarken ?  la Sicile et la Dalmatie. Fossile,on l'a recueilh partout dans le Crag corallin, rouge et fluvio-marin,dans l'argile de Chillesford et la formation glaciaire et post-glaciaire. EnBelgique, il se trouve rarement dans le Scaldisien et le Diestien; c'estdonc une esp?¨ce un peu plus ancienne que la M. arenaria. 65. Mya Binghami. Turton. PL 4. Fig. 17. Sphenia Binghami? 1856. Wood. C. M. II. Pag. 276, pl. 29. fig. 7. Mya Binghami. 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 70. 4869. Idem. V. Pag. 492, pl. 50, fig. 3. Sphenia Binghami. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 159. Sphaenia Binghami. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. Mya fragilis. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. LU, 236, pl. 27, fig. 2. Cette esp?¨ce a caus?Š beaucoup de confusion, car elle est tr?¨s-variableainsi que les autres esp?¨ces du m??me genre. Elle est tant?´t plus, tant?´tmoins in?Šquilat?Šrale et allong?Še ?  la partie post?Šrieure. Nos

coquilles,qui sont toutes tr?¨s-petites, r?Špondent le mieux ?  la figure de la SpheniaBinghami de Wood ; la plus grande a une longueur de 8 sur une hauteurde 5 m. m. Elles sont peu in?Šquilat?Šrales, le c?´t?Š post?Šrieur tronqu?Š porteune car?¨ne oblique plus ou moins prononc?Še. La surface est couvertede fines stries transverses, quelquefois lamelleuses et irr?Šguli?¨res, surtout?  la moiti?Š post?Šrieure, La valve droite poss?¨de une petite dent cardinalecourb?Še et une fossette ligamentaire cach?Še sous le crochet. La valvegauche poss?¨de le cuilleron triangulaire et protub?Šrant, typique pour lesMya, et qui ressemble tant ?  celui de la Mya arenaria que nous l'avionsd'abord prise pour un petit exemplaire de cette esp?¨ce. L'int?Šrieur estluisant et montre des hgnes d'accroissement assez fortes. Nos coquilles proviennent toutes d'Utrecht d'une profondeur de 199,200, 208 , 211, 21et 235 m., une seule a ?Št?Š trouv?Še ?  Gorkum ?  158 m. En Angleterre, la Mya Binghami est connue dans le Crag corallin etrouge, en Belgique, dans rAnversien et le Diestien, o?š elle est rare.



??? 72 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. A l'?Štat vivant, elle habite les c?´tes de la Grande Bretagne entre 2 et 8 m.de profondeur dans la zone laminarienne, ainsi que celles de la France,de l'Espagne, de la Tunisie et de l'Itahe. 66. Corbula gibba. Olivi. Corbula rotundata. 1829. Sowerby. M. C. VI. Pag. 140, pl. 572,fig. 4. 1840. Goldfuss. P. G. II. Pag. 252, pl. 152, fig. 3. Telhna gibba. 1843. Brocchi. Conchologia. II. Pag. 327. Corbula gibba. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 65, pl. 3, fig. 3. Corbula planulata. 1844. Idem. Pag. 68, pl. 2, fig. 4. Corbula striata. 1856. Wood. C. M. II. Pag. 274, pl. 30, fig. 3. Corbula gibba. 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 56. 1869. Idem. V. Pag. 192, pl. 49, fig. 6. 1870. H?´rnes. Wiener Becken. H. Pag. 34, pl. 3. fig. 7. Corbula nucleus. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 126, pl. 14, fig. 5. Corbula striata. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 160. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. Liy, 235, pl. 26. fig. 2. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 223. Nous avons d'abord essay?Š de faire une distinction entre les esp?¨cesCorbula gibba et C. rotundata, mais voyant qu'il n'y a aucun point dediff?Šrence constant, nous avons suivi l'exemple de Wood et de H?´rnesen les r?Šunissant. Les coquilles nombreuses, provenant des trois forages, sont presquetoutes plus ou moins calcin?Šes, quelques-unes seulement ont conserv?Šla couche ext?Šrieure stri?Še transversalement, si peu adh?Šrante ?  la coucheint?Šrieure qu'on les trouve tr?¨s-souvent s?Špar?Šes. Les valves- sont tant?´tpresque

?Šquilat?Šrales, tant?´t- allong?Šes, car?Šn?Šes et tronqu?Šes ?  leurpartie post?Šrieure. Le crochet de la grande valve ou valve droite est plusou moins courb?Š. On observe aussi une grande variabilit?Š dans le degr?Šde convexit?Š des deux valves. Cette esp?¨ce est actuellement r?Špandue sur presque toutes les c?´t?Šsde l'Europe, de Christiania ?  la Gr?¨ce. Elle habite, depuis des lieuxque la haute mar?Še atteint rarement jusqu'?  une profondeur de 130 m. A l'?Štat fossile, elle est ?Šgalement tr?¨s-fr?Šquente car on la trouve,suivant Wood, dans nombre de localit?Šs de la formation post-glaciale,glaciale moyenne et inf?Šrieure, de l'argile de Chillesford, du Crag fluvio-marin , rouge et corallin. En Belgique, elle est tr?¨s-commune dans l'An-versien , le Diestien et le Scaldisien. Le plioc?¨ne de l'Italie et d?Š la Sicile,



??? CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 73 ainsi que le mioc?¨ne de Bordeaux et de Vienne la renferment ?Šgalement. Dans notre collection il y a de nombreux exemplaires, trouv?Šs ?  136,1371, ]5o, 155, 161, 161^, 163i, 163, 183, 189i-, 200, 202^, 2044, 228, 230, 241, 242 et 266m. sous Utrecht, ?  50, 51,54, 60, 61, 62, 64, 66, 67, 68 et 70 m. sous Goes et ?  152, 153,156, 458, 459, 465^, 469^ et 470 m. sous Gorkum. ' Classis IV. gastropoda. Subclassis I. Scaphoiwda. 1.Dentalium entale. L. Pl. 5, fig. 1. Dentalium entale. 1812. Sowerby. M. C. 1. Pag. 159, pl. 70, fig. 3. 1843. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 345. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 489, pl. XX, fig. 2. 1856. Hornes. Wiener Becken. I. Pag. 658, pl. L., fig. 38. 1865. Jeffreys. B. C. Hl. Pag. 494, pl. V, fig. 4. 1869. Idem. V. Pag. 494, pl. LV, fig. 1. 1870. Herklots. W. v. N. Pag. 94. 1872. Wood. C. M. Snppl. I. Pag. 92, pl. VI, fig. 20. Dentalium vulgare. 4884. Nyst. Conchyhologie. Pag. 422, pl. VU,fig. 13. Dentalium entalis. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. Nous poss?Šdons de cette coquille si largement r?Špandue une grandequantit?Š d'exemplaires plus ou moins complets, g?Šn?Šralement assez petits.Sous Utrecht on en a rencontr?Š ?  254, 258, 263|-, 265, 265|-, 266,267, 2941-, 315^ 354 ^t 369 m?¨tres et sous Goes ?  64, 66, 68, 70et 75 m?¨tres de profondeur. Vivant, l'animal habite, selon Jeffreys, les c?´tes de l'Europe, del'Islande ?  la M?Šditerran?Še, et de l'?Štat du Maine. Fossile, il se trouve dansl'Anversien et le Diestien, o?š il est cependant rare, dans le Crag corallinde Sutton

et d'Orford, dans la formation plioc?¨ne de l'Italie et lemioc?¨ne de Bordeaux, de la Touraine et du bassin de Vienne. Il setrouve aussi dans les d?Šp?´ts postglaciaux de l'Angleterre. 2. Dentalium cf. dentale L. Dentalium costatum. 1812. Sowerby. M. C. I Pag. 462, pl. 70, fig. 8. 4843. Nyst. Coquilles, etc. Pag 344. 4848. Wood. C. M. I. Pag 489, pl. XX, fig. 2. Dentalium dentale. 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 196. 40



??? 74 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 1869. Idem. T. pag. 197. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 93. Dentalium costatum. 1881. Nyst. Conch. Pag. 121, pl. VII, fig. 15. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. Deux fragments mal conserv?Šs trouv?Šs ?  369 m. sous Utrecht nousparaissent appartenir ?  cette esp?¨ce. La surface a ?Št?Š us?Še par le mou-vement des vagues, n?Šanmoins on aper?§oit encore clairement les c?´teslongitudinales et les lignes d'accroissement irr?Šguli?¨res. Le plus grandfragment porte 15 c?´tes, entre lesquelles on en entrevoit d'autresaccessoires. Vivante, l'esp?¨ce habite les c?´tes m?Šridionales de l'Europe, depuisl'embouchure de la I.oire jusqu'?  l'Asie mineure, et ceux des ?Žles Canaries. Fossile, elle est connue en Angleterre dans le Crag corallin et rougeet le glacial moyen (Wood) et en Belgique dans l'Anversien, o?š elle esttr?¨s-commune dans le partie sup?Šrieure, ainsi que dans le Diestien. Subclassis II. Gastropoda s. s. Ordo A. Prosobranchia. Subordo b. AspidohrancMa. 3. Emarginula fissura. L. Pl. 5, fig. 2. Emarginula reticulata. 1812. Sowerby M. C. L Pag. 74, pl. 33^"%fig. 2. Emarginula fissura. 1843. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 350. 1848. Wood. C. M. L Pag. 164, pl. XVllI, fig. 3. 1865. Jeffreys. B. C. III. Pag. 259, pl. VI, fig. 3. 1869. Idem. V. Pag. 200, pl. LIX, fig. 2. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 89. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. 114, pl. VII, fig. 9. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. Un seul exemplaire, trouv?Š ?  68m. sous Goes, repr?Šsente

l'esp?¨cesus-nomm?Še. Il ?  une longueur de 5, sur une largeur de et unehauteur de 3 m. m. Le sommet est peu pro?Šminent, ?  peu pr?¨s commedans la figure de Jeffreys, mais beaucoup moins que dans celle de Wood.De l?  rayonnent des c?´tes bien d?Švelopp?Šes, entre lesquelles il y en asouvent une autre moins forte. Elles sont crois?Šes par des lignes con-centriques presque aussi prononc?Šes, ce qui donne ?  la coquille un aspect



??? 75 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. cancell?Š. L'ouverture est elliptique et poss?¨de une fissui'e, qui est r?Šunieau sommet par une rainure d'?Šgale largeur et plus lamelleuse que lereste de la coquille. Wood la mentionne comme trouv?Še dans le Crag corallin et rouge, etle glacial moyen de l'AngleteiTe. Nyst l'a trouv?Še dans le Scaldisien etl'Anversien d'Anvers , o?š elle est rare. Vivante, elle habite, selon Jeffreys,l'Oc?Šan Atlantique septentrional, du Finmarken aux Iles Canaries entre2 et 70 m?¨tres de profondeur. 4. Trochus cinero??des. Wood. Trochus solarium. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 383, pl. XXXVIII,fig. 4. Trochus cinero??des. 1848. W^ood. C. M. 1. Pag. 131, pl. XIV, iig. 8. Trochus solarium. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. 106, pl. VI,lig. 32. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 220. Deux petits exemplaires de cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šs ?  68 m?¨tressous Goes. Chaque involution porte 4 ou 5 stries spirales. L'ouvertureest subcarr?Še ; l'ombilic n'est pas ferm?Š., ce qui la distingue, suivant Wood,du T. cinerarius qui lui ressemble beaucoup. Elle n'est connue qu'?  l'?Štatfossile dans le Crag rouge de l'Angleterre et le Scaldisien d'Anvers, o?šelle est l'are. 5. Trochus cf. ziziphhius. Lam. Trochuslaevigatus. 1817. Sowerby. M. C. IL Pag. 179, pl. 181, lig. 1. Trochus concavus. 1821. Idem. III. Pag. 127, pl. 272, fig. 1. Trochus Sedgwicki. 1829. Idem. VL Pag. 247. Trochus laevigatus. 1844. Nyst. Coquilles, Pag. 379, pl, 11, fig. 11. Trochus ziziphinus. 1848. Wood. C. M. L Pag. 124, pl. 13, lig. 9. 1865. Jefireys. B. C. III.

Pag. 330, pl. 7, lig. 4. 1869. Idem. V. Pag. 204, pl. 63, fig. 6. 1873. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 81. 1879. Idem. Suppl. IL Pag. 34, pl. 4, lig. 20. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLII, 99, pl. 6, fig. 25. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. Cette esp?¨ce n'est repr?Šsent?Še dans notre collection que par deuxfragments d'une coquille tr?¨s-petite, trouv?Šs ?  68 m. sous Goes. Sesinvolutions sont peu convexes et portent plusieurs lignes spirales, alter- 10*



??? 76 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. nativemeDt plus et moins prononc?Šes. La partie sup?Šrieure de chaqueinvolution s'?Šl?¨ve un peu au-dessus de la pr?Šc?Šdente ; ordinairement c'estle contraire dans cette esp?¨ce, motif pour lequel nous conservons encorequelque doute sur son identification. L'ouverture est subcarr?Še, l'om-bilic est enti?¨rement ferm?Š par la callosit?Š du bord interne. Vivante, l'esp?¨ce sus-nomm?Še habite l'Oc?Šan Atlantique, du Finmarkenet des Faro?? aux Iles Canaries et ?  la Mer Eg?Še, jusqu'?  120 m. deprofondeur. Fossile, elle est tr?¨s-rare dans le Diestien et le Scaldisien et se trouvedans le Crag corallin, rouge et lluvio-marin de l'Angleterre, dans lephoc?¨ne de l'Italie et dans le mioc?¨ne de la Touraine. Subordo c. Ctenobranchia.. Tribu s. 1. Bo lostorn ata. 6. Scalaria clathratida. Turton. Scalaria clathratula. 1848. Wood. C. M. L Pag. 94 , pl. 8, lig. 19. 1856. H??rnes. Wiener Becken?. Pag. 475, pl. 46, lig. 8. 1867. Jel??i-eys. B. C. IV. Pag. 96. 1869. Idem. V. Pl. 71. fig. 5. Non 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 86, pl. 6, fig. 18 quirepr?Šsente la Scalaria communis. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 219. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 88, pl. 6, fig. 16. Nous poss?Šdons de la couche de 3J5m. sous Utrecht les six premi?¨resinvolutions d'une coquille de cette esp?¨ce. Elles sont circulaires et s?Špar?Šespar une suture assez profonde; la derni?¨re porte une douzaine de c?´teslamelleuses, peu obliques et inclin?Šes en arri?¨re. Elles se continuent d'untour ? 

l'autre. Vivante, on rencontre cette esp?¨ce des c?´tes de l'Angleterre ?  cellesde l'Italie et de l'Alg?Šrie, et ?  l'?Štat fossile, dans le Crag coralhn del'Angleterre, le Diestien et le Scaldisien de la Belgique, o?š elle est tr?¨s-rare, et le plioc?¨ne de l'Itahe. H??rnes (1. c.) mentionne une Scalaria clathratula, qui constitue cepen-dant , selon Searles Wood , une autre esp?¨ce, le nombre des c?´tes trans-verses ?Štant bien hif?Šrieur.



??? 77 CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 7. Turritella tiirris. Basterot. PL 5, fig. 3. Turritella turris. 1856. H?´rnes. Wiener Becken. 1. Pag. 423, pl. 43,fig. 15, 16. Les coquilles que nous rapportons ?  cette esp?¨ce r?Špondent enti?¨rement?  la description qu'en donne l'auteur sus-nomm?Š. Elles sont toutes detr?¨s-petite taille et ont par cons?Šquent les deux c?´tes sup?Šrieures tr?¨s-peu d?Švelopp?Šes; aussi H. dit-il lui-m??me qu'elles sont souvent faiblesou absentes sur les tours sup?Šrieurs. La c?´te m?Šdiane est plus forteque les deux autres. Les stries transverses parall?¨les sont seulementvisibles ?  la loupe, l'ouverture para?Žt avoir ?Št?Š presque circulaire. Selon Homes, notre esp?¨ce se trouve dans une s?Šrie d'endroits dumioc?¨ne du bassin de Vienne, de Bordeaux, de Dax et de la Touraine et dansle plioc?¨ne d'Anvers, quoique ni Mourlon, ni Nyst ou van den Broeckn'en fassent mention. Nos exemplaii-es ont ?Št?Š trouv?Šs ?  315 et 320 m. sous Utrecht et ? 68 m. sous Goes. 8. Turritella terebra. Linn. PL 5, fig. 4. Turritella communis. 1848. Wood C. M. 1. Pag. 74, pl. 9, fig. 9. Turritella terebra. 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 80.1869. Idem. Pag. 209, pL 70, fig. 6. Turritella communis. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 76, pl. 6,fig. 9. Un assez grand nombre des coquilles sus-nomm?Šes se trouvent dansnotre collection. Elles ont les tours bomb?Šs, l'ouverture subcarr?Še,allong?Še dans le sens de l'axe de la coquille, et ressemblent enti?¨-rement aux figures des deux auteurs anglais bien plus qu'? 

celle deHerklots. Ils sont tous petits, n'exc?Šdant pas 35 m. m. en longueur, etmontrent bien les trois c?´tes spirales, auxquelles s'en joint souvent unequatri?¨me sur la derni?¨re involution. Entre elles se trouvent des lignesspirales qui s'?Šl?¨vent parfois assez pour former des c?´tes secondaires.Les stries parall?¨les sont fines et en forme de S, de temps ?  autre uned'entre elles s'?Šl?¨ve davantage et constitue une ligne d'accroissement. A l'?Štat vivant, notre coquille habite, dans le sable et la boue ?  uneprofondeur de 6 ?  200 m?¨tres, toutes les c?´tes de l'Europe, des IlesLolfoden ?  l'Archipel Grec, ainsi que celles de l'Afrique septentrionale.Fossile, elle a ?Št?Š rapport?Še du Crag rouge et mammalif?Šrien et duquaternaire de l'Angleterre. A Utrecht elle se trouvait ?  182, 183,241, 254, 257, 258, 263, 263|-, 265, 2651-, et 266 m.; ?  Goes ? 



??? 78 contributions a la g?Šologie des pays-bas, 66 et 68 m. et ?  Gorkum ?  161, 165^, 169|-et 177 m., mais seulementen fragments. 9. Turritella incrassata. Sow. Pl. 5, fig. 5. Turritella incrassata. 1812. Sowerby. M. C. L Pag. 111, pl. 51, fig. 6. Turbo triplicatus. 1843. Brocchi. Conchologia. II. Pag. 153, pl. VI,fig. 14. Turritella triplicata. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 400, pl. 37.fig. 7, 8. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 75, pl. 9, fig. 7. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 219. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 83, pl. 6, lig. 12. La forme g?Šn?Šrale de nos coquilles et de leurs ouvertures s'accordeavec celle des figures de Sowerby et de Wood. Chacun des tours platsposs?¨de deux c?´tes plus ou moins saillantes, auxquelles s'en joint souventune troisi?¨me plus faible et plac?Še au-dessus des autres. En outre onvoit une s?Šrie de lignes spirales dont pai'fois une ou deux deviennentdes c?´tes secondaires. Elles sont crois?Šes par un grand nombre de striesparall?¨les en forme de S. Selon Hoernes (W. B. Pag. 421), elle se distingue de la T. Riepeli,Partsch., avec laquelle elle a beaucoup de rapport, par l'angle de laspire, qui atteint 13Â° dans la derni?¨re et 20Â° dans la premi?¨re esp?¨ce, etpar le d?Šveloppement relatif des trois c?´tes spirales, qui sont ?Šgales dansla T. Riepeh, tandisque dans notre esp?¨ce la moyenne serait la plusd?Švelopp?Še. Sur la plupart de nos exemplaires on ne voit pourtant aucunedil???¨rence dans le degr?Š de d?Šveloppement des deux c?´tes inf?Šrieures. L'esp?¨ce d?Šcrite est connue ?  l'?Štat

fossile, suivant Wood, dans leCrag corallin et rouge et, suivant Nyst et van den Broeck, dans le Scal-disien et le Diestien, o?š elle serait tr?¨s-commune, et dans l'Anversien.Ensuite elle se rencontre dans le plioc?¨ne de l'Italie et le mioc?¨ne dusud de la France. A l'?Štat vivant, elle est connue dans la M?Šditerran?Še. Nos exemplaires(petits et fragmentaires) ont ?Št?Š trouv?Šs ?  Utrecht ?  241, 242, 247et 265^ et ?  Goes ?  68 m. de profondeur. 10. Vermetus intortus. Lam. Pl. 5, lig. 6. Vermetus intortus 1848. Wood. C. M. L Pag. 113, pl. 12, iig. 8. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 119. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 84, pl. 6, fig. 13. Un fragment, compos?Š de quatre involutions irr?Šguli?¨res, a ?Št?Š trouv?Š?  369 et un autre ?  265|-m. sous Utrecht, le dernier attach?Š ?  une



??? 79 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. coquille de Buccioum undatum. Les involutions sont carr?Šes, orn?Šesd'une car?¨ne spirale peu distincte et d'un grand nombre de lignes d'ac-croissement irr?Šguli?¨res et plus ou moins obliques. L'int?Šrieur est poli,lisse et cylindrique. On d?Šcouvre aussi les trois car?¨nes spirales ruen-tionn?Šes par Wood, dont la sup?Šrieure a d?Šj?  ?Št?Š cit?Še; la secondeest la plus prononc?Še et s?Špare les parties lat?Šrale et inf?Šrieure des in-volutions; la troisi?¨me se trouve sur le c?´t?Š inf?Šrieur. Selon Wood, cette esp?¨ce a ?Št?Š recueillie dans le Crag corallin etrouge, selon Nyst et van den Broeck , dans le Scaldisien, o?š elle est rare,et dans le plioc?¨ne de l'Italie et le mioc?¨ne de la Touraine et de l'Autriche. 11. Calyptraea Chinensis. L. Pl. 5, fig. 7. Infundibulum rectum. 1812. Sowerby. M. C. L Pag. 219, pl. 97, fig. 3. Calyptraea recta. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 361. Calyptraea squamulosa. 1844. Idem, Pag. 363. Calyptraea chinensis. 1844. Idem. Pag. 361. 1848. Wood. C. M. L Pag. 159, pL 18, fig. 1. 1856. H??rnes. Wiener Becken. L Pag. 632, pl 50, fig. 17,18. 1865. Jeffreys. B. C. IIL Pag. 273, pl 6, fig. 6. 1869. Idem. V. Pag. 201, pl 40, fig. 1. 1872. Wood. C. M. Suppl L Pag. 89. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLH, 115, pl 7, fig. 10. Nous poss?Šdons plusieurs petites coquilles de l'esp?¨ce sus-nomm?Še,trouv?Šes ?  64, 66, 67 et 68 m. sous Goes et ?  200 et 267 m. sousUtrecht. Comme leur diam?¨tre ne d?Špasse pas 5 m. m., elles

paraissent??tre tr?¨s-jeunes. La surface ne porte ni ?Špines ni lignes radiales ?Šlev?Šes ,comme c'est ordinairement le cas avec les individus adultes, mais seule-ment des lignes d'accroissement. L'int?Šrieur poli et luisant porte le dia-phragme connu. La Calyptraea Chinensis se trouve d?Šj? , suivant Speyer, dans l'oli-goc?¨ne sup?Šrieur de Cassel ; elle est ensuite tr?¨s-r?Špandue dans le mioc?¨nedu bassin de Vienne, de la Touraine, de Bordeaux et de Dax. Dans lephoc?¨ne, elle est connue dans la formation sub-Appennine de l'Italie,dans l'Anversien, le Diestien et le Scaldisien d'Anvers et le Crag co-rallin, rouge et lluvio-marin, l'argile de Chillesford et le glacial moyende l'Angleterre. Vivante, elle habite, selon Jeffreys, jusqu'?  une profon-deur de 110m., les c?´tes de l'Europe depuis l'Angleterre ?  la Crim?Še,du nord de l'Afrique et des Iles Canaries et de Mad?¨re.



??? 80 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. 12. Capulus Ungariciis. Linn. PL 5, fig. 8. Patella miguis. 1818. Sowerby. M. C. IL Pag. 88, pl. 139, fig. 7. Pileopsis Ungarica 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 355. Capulus Ungaricus 1848. Wood. C. M. L Pag. 155, pl. 17, fig. 2. 1856. Homes. Wiener Becken. L Pag. 636, pl. 50, fig. 19. 1865. Jeffreys. B. C. HL Pag. 269, pl. 6, fig. 5. 1869. Idem. V. Pag. 201, pl. 59, fig. 6. 1872. Wood. C. M. Suppl. 1. Pag. 88. Pileopsis Ungarica. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 221. 1^81. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLIV, 116, pl. 7, fig. 11. Nous n'avons de cette esp?¨ce que deux exemplaires trouv?Šs ?  369 m.sous Utrecht et ?  67 m. sous Goes. Le sommet se compose de deuxinvolutions enti?¨rement lisses, le reste de la surface poss?¨de un grandnombre de lignes radiales, alternativement plus et moins larges, s?Špa-r?Šes par des intervalles presque ?Šgalement larges et crois?Šes par plusieurslignes d'accroissement peu distinctes. L'int?Šrieur est lisse et luisant et montre bien l'impression musculaireen forme de fer ?  cheval. Actuellement, le Capulus Ungaiicus habitetoutes les c?´tes de l'Europe (Jeffreys). A l'?Štat fossile, on l'a recueillidans le Scaldisien et le Diestien, o?š il est tr?¨s-rare, dans le Crag corallin,rouge et ffuvio-marin, l'argile de Chillesford et le glacial moyen del'Angleterre, ensuite dans le plioc?¨ne de l'Italie, le mioc?¨ne de Bordeaux ,de Dax et du bassin de Vienne. 13. Capulus recurvatus. Wood. Capulus militaris. Pars. 1848. Wood. C. M. L Pag. 156, pl. 18, fig. 3f.

Capulus recurvatus. 1872. Idem. Suppl. L Pag. 88. Pileopsis Ungarica. Pars. 1881. Nyst. Conchyhologie. Pag. XLIV,116, pL 7, fig. 11. Dans son ouvrage sur les mollusques du Crag, Wood a r?Šuni unindividu du Capulus i^ecurvatus avec plusieurs autres qu'il croyait appar-tenir ?  la m??me esp?¨ce. Plus tard, dans son suppl?Šment au m??me ouvrage,il a s?Špar?Š le premier individu des autres, qui seraient selon lui pro-bablement des petits de Capulus Ungaricus. Nyst et van den Broeckr?Šunissent m??me les deux esp?¨ces. Nos deux petits individus, qui ont ?Št?Š trouv?Šs ?  68 m. sous Goes,sont d'une forme ?Šlev?Še et allong?Še. Les premi?¨res involutions formentune spirale un peu inclin?Še vers un des c?´t?Šs. L'ornementation consisteen une s?Šrie de lignes radiales plus ou moins d?Švelopp?Šes, entre les- ^ ' Jt,



??? 81 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. quelles il y a de tr?¨s-fines lignes transversesseulement visibles ?  laloupe. Elles sont crois?Šes par plusieurs lignes d'accroissement irr?Šguli?¨res.L'int?Šrieur est poli et luisant. Le plus grand des deux individus a unelongueur de 4 m. m. sur une largeur de 3 et une hauteur de 2|- m. m. Selon Wood, l'esp?¨ce d?Šcrite se trouve dans le Crag corallin et rouge,et selon van den Broeck, elle est tr?¨s-rare dans le Diestien et leScaldisien. 14. Natica Sovverbyi. Nyst. Pl. 5, fig. 9. Natica glaucino??des. 1824. Sowerby. M. C. V. Pag. 126, pl. 479,fig. 4. Natica Sowerbyi. 1844. Ny.st. Coquilles, etc. Pag. 441.Natica cateno??des. 1872. Wood. C. M. Suppl. 1. Pag. 141, pl. 16, fig. 10. (non Natica cateno??des. C, M, 1.)1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 66, pl. 5, fig. 7.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 218. A Utrecht se trouvaient ?  265^ et 369 m. de profondeur deux coquillesque nous rapportons ?  cette esp?¨ce. Elles sont endommag?Šes et de beaucoupplus petites que celle ligur?Še par l'auteur anglais. Elles s'y rattachentassez bien par leur ombilic grand et en forme d'entonnoir, leur ouvertureplus large que celle de la N. helicina, leur forme globuleuse et le peude hauteur de leurs involutions. Fossile, elle se rencontre rarement ?  Anvers dans le Scaldisien et enAngleterre dans le Crag rouge. 15. Natica millepunctata. Lam. Pl. 5, fig. 10. Natica patula. 1823. Sowerby. M. C. IV. Pag. 99, pl. 373, fig. 2, 3, 4.Natica crassa. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 443.Natica multipunctata. 1848. Wood.

C. M. L Pag. 148, pl. 16, fig. 9.Natica millepunctata. Pars. 1856. H?´rnes. Wiener Becken I. Pag. 518, pl. 47, lig. 1, 2.1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 65, pl. 5, fig. 5.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 218. Wood r?Šunit dans sa monographie l'esp?¨ce, appel?Še par lui multipunc-tata , avec la Natica patula ; il n'y a donc pas de raison pour introduireun nouveau nom. Celui, donn?Š par Lamarck doit avoir la priorit?Š, puisqueson esp?¨ce est la m??me que la N. patula de Sowerby. La coquille est caract?Šris?Še par son peu de hauteur, sa forme ellip-so??de, son ouverture semi-circulaire et par son ombilic large qui n'est 11



??? 82 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. ferm?Š que pour une faible partie et est divis?Š en deux par une car?¨nespirale. Cette derni?¨re particvdarit?´ est de beaucoup d'importance pourla distinguer des autres esp?¨ces alli?Šes. En Belgique, l'esp?¨ce est connue dans l'Anversien, le Diestien et leScaldisien, o?š elle est commune; en Angleterre, dans le Crag corallinet rouge, et dans la formation mioc?¨ne de la Touraine, de Bordeauxet de Vienne. Nos exemplaires ont ?Št?Š trouv?Šs ?  Utrecht ?  230 et 2G5-|-m., ?  Goes ?  68 m. et ?  Gorkum ?  165|- et 177 m. de profondeur. 16. Natica helicina. Brocchi. Pl. 5, fig. 11. Natica helicina. 1856. H?´rnes. "Wiener Becken. I. Pag. 525, pl. 47,fig. 6 et 7. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 74, pl. 4, fig. 8. Comme H?´rnes le dit dans son magnifique ouvrage, la Natica helicinaest assez variable dans la hauteur de ses involutions. Nos exemplaires,qui sont tous endommag?Šs, en comptent cinq et ressemblent enti?¨rement ? la figure 7 de H?´rnes qui repr?Šsente la forme normale. Les suturessont bien prononc?Šes et les involutions distinctes et convexes. La sur-face est lisse et poss?¨de, outre une multitude de tr?¨s-fines stries trans-verses, quelques hgnes d'accroissement, surtout sur le dernier tour.L'ouverture et la callosit?Š sont comme dans l'ouvrage de N3^st (Coquilles,etc. pl. 12, fig. 15), nos exemplaires sont pourtant moins allong?Šs. Notre esp?¨ce se trouve dans le Crag corallin et rouge, dans l'Anver-sien (?) et le mioc?¨ne de la Touraine, de Dax et du bassin de

Vienne.Les exemplaires de notre collection ont ?Št?Š trouv?Šs ?  200 , 231|-, 265^ , 266et 369 m. sous Utrecht et ?  165|-m. sous Gorkum. 17. Natica hemiclausa. Sow. Pl. 5, fig. 12. Natica hemiclausa. 1824. Sowerby. M. C. V. Pag. 125, pl. 479, fig. 2. 1848. Wood. C. M. L Pag. 144, pl. 14, fig. 5. La Natica hemiclausa, figur?Še et d?Šcrite par Nyst (Coquilles, etc.Pag. 447, pl. 12, fig. 15) n'est pas la n?´tre, mais correspond ?  laNatica helicina de Brocchi, avec laquelle H?´rnes l'a aussi r?Šunie. De m?´mela Natica figur?Še sous ce nom dans sa Conchyliologie me parait ??treune autre esp?¨ce. Par le forage d'Utrecht on a rencontr?Š ?  242 m.,et par celui de Goes, ?  50 m. deux exemplaires, dont le premier surtoutest tr?¨s-beau et a seulement le bord ext?Šrieur un peu endommag?Š. Iltient le milieu entre la figure 5^^ de Wood et celles de Sowerby et res-semble presque compl?¨tement ?  la figure B"' du premier auteur. L'om-



??? 83 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. bilic est imparfaitement ferm?Š par la callosit?Š, l'ouverture est ovale etpointue ?  son extr?Šmit?Š sup?Šrieure. Les involutions sont un peu plusconvexes que dans les ligures de Wood et augmentent rapidement enhauteur. Notre esp?¨ce ne se trouve qu'?  l'?Štat fossile dans le Crag l'ouge del'Angleterre et l'Anversien, le Diestien et le Scaldisien de la Belgique,o?š elle est rare. 18. Natica clausa. Sow. PL 5, lig. 13. Natica clausa. 1848. Wood. C. M. L Pag. 147, pl. 16, lig. 2.1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 229.1869. Idem. V. Une propri?Št?Š caract?Šristique de cette esp?¨ce est que l'ombilic estenti?¨i'ement ferm?Š par ime forte callosit?Š. Ensuite la spire est peu ?Šlev?Še,mais les involutions sont assez convexes. C'est pour cette raison quenous joignons ?  cette esp?¨ce un fragment d'une Natica qui ne consisteque de quelques involutions et de la columelle enti?¨re avec l'ombilicferm?Š. Il provient de 230 m. sous Utrecht et diff?¨re un peu de l'esp?¨cesus-nomm?Še par la forme de l'ouverture, qui est ovale au lieu d'??tresemi circulaire. La Natica clausa se trouve, suivant Wood, dans le Crag rouge et mam-malif?Šrien et, selon Jelfreys, dans le plioc?¨ne de Palerme et, ?  l'?Štat vivantdans les mers de l'Europe septentrionale et de l'Am?Šrique bor?Šale. 19. Natica Alderi. Forbes. Pl. 5, lig. 14. Natica proxima. 1848. Wood. C. M. L Pag. 143, pl. 16, fig. 4. Natica cateno??des. 1848. Idem. Pag. 141, pl. 16, fig. 10. (Non N. cateno??des. 1872. Suppl. I. Pag. 77, ph 4, fig. 13.) Natica Alderi.

1867. Jelfreys. B. C. IV. Pag. 224.1869. Idem. PL 78, fig. 5. ^ 1872. Wood. C. M. Supplem. L Pag. 74, pl. 7, fig. 27. Natica proxima. 1872. Idem. Pag. 74, pL 4, lig. 12. Le nom de Natica Alderi, employ?Š par Forbes d?¨s 1838, ayant lapriorit?Š, doit ??tre donn?Š ?  nos coquilles. Wood en la d?Šcrivant supposequ'elle pourrait bien n'??tre qu'une jeune forme de la Natica cateno??des,(Le. pag. 74), opinion ?  laquelle nous croyons pouvoir nous joindi'e. Lesfigures de cette derni?¨re esp?¨ce dans les â€žCrag Mollusca" (L PL 16, fig. 10)et le â€žPremier Suppl?Šment" de cet ouvrage (PL 4, fig. 13) diff?¨renttellement entre elles que nous ne pouvons les attribuer ?  une m??meesp?¨ce; Wood aussi fait mention (SuppL pag. 77) de la grande diver- 11*



??? 84 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. geiice d'opinion des auteurs qui ont d?Štermin?Š le fossile figur?Š. En com-parant ensuite la figure de la N. proxima (C. M. L pl. 16, fig. 4) avecles autres, surtout celle de la N. cateno??des, on ne voit pas de diff?Šrence,except?Š dans la grandeur. Comme dans la N. millepunctata, l'ouverture est semilunaire, le bord in-t?Šrieur ?Štant presque rectiligiie. L'ombilic est en forme d'entonnoir ettend ?  se fermer par une forte callosit?Š. La spii'e est de hauteur moyenne,la suture presque enti?¨rement remplie, les lignes concentriques llexueusessont fines et tr?¨s-nombreuses. Vivante, on trouve la Natica Alderi partout sur les c?´tes de la GrandeBretagne, de la Norv?¨ge et de l'Am?Šrique du Nord et dans la M?Šditer-ran?Še. Fossile, on l'a recueilhe dans le Crag corallin, rouge et iluvio-marin et les couches glaciales et post-glaciales de l'Angleterre. Nosexemplaires ont ?Št?Š trouv?Šs ?  Utrecht ?  169, 195|, 200, 23l|, 241,263 et 369 m. et ?  Goes ?  52 m. de profondeur. 20. Paludina vivipara. Linn. Paludina vivipara. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem.Pag. 118. 1862. Jeifreys. British Conchology I. Pag. 58. 1869. Idem V. Pag. 151, pl. IV, lig. 3. 1870. Herklots. De Weekdieren van Nederland. Pag. 82, pl. VI,fig. 13. 1872. Wood. Crag Mollusca. Supplem. L Pag. 70, pl. I, fig. 5. La plus grande partie d'une coquille adulte de cette esp?¨ce a ?Št?Štrouv?Še ?  74 m. sous Gorkum. Elle montre bien les involutions bomb?Šes ,s?Špar?Šes par une suture moins profonde que dans la

Paludina contecta.On y voit encore tr?¨s-bien les lignes llexueuses et parall?¨les, avec destraces des bandes spirales color?Šes qui les croisent. Selon Jeffreys, laPaludina vivipara se trouve dans l'Europe centrale et m??me en Italiejusqu'?  Naples. 21. Paludina lenta ? Brander. Vivipara lenta. 1813. Sowerby M. C. L Pag. 79, pl. 31, fig. 3. Paludina lenta. 1848. Wood, Crag Moll. I. Pag. 110, pl. XII, fig. 1. Cyclostoma obtusum. 1853 Harting. De Bodem onder GorinchemPag. 119. Ce n'est pas sans h?Šsitation que nous r?Šunissons ?  cette esp?¨ce quelquescoquilles, trouv?Šes ?  Gorkum ?  92 et 120 m?¨tres. La forme g?Šn?Šrale



??? 85 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. est interm?Šdiaire entre les figures et de Wood; elle tient davan-tage de la seconde. Les involutions sont arrondies et paraissent avoir?Št?Š orn?Šes de fines stries spirales, le bord int?Šrieur tend ?  couvrir l'om-bilic. L'ouverture a la forme subcirculaire, pointue par le haut, del'esp?¨ce sus-nomm?Še; elle en diff?¨re cependant en ce que son plan n'estpoint parall?¨le ?  l'axe, mais forme avec celui-ci un angle d'environ 45degr?Šs. C'est pourquoi j'h?Šsite ?  les identifier. D'apr?¨s Wood, la Paludina lenta se trouve fossile dans le Crag mam-malif?Šrien de Bramerton et Thorpe, entrem??l?Še avec des coquilles marines.Wood croit qu'elle n'a pas v?Šcu loin de l'endroit o?š elle se trouve etqu'elle a pu supporter un certain degr?Š de salure de l'eau. 2?Ž2. Hydrobia cf. ulvae. Penn. Paludestrina ulvae. 1848. Wood. C. M. L Pag. 109. Hydrobia ulvae. 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 52.1869. Idem. V. Pl. 49, fig. 1.1872. Wood. C. M. Suppl. L Pag. 71,' pl. 4, fig. 23. Nous appliquons avec un peu de h?Šsitation le nom de cette esp?¨ce ? deux petites coquilles trouv?Šes ?  38 et 39 m. sous Goes. Elles sontminces et fragiles, la premi?¨re a une longueur de 3 sur une largeurde 1-|- m. m. et se compose de six tours plats et lisses qui ne portentque des lignes concentriques larges et peu ?Šlev?Šes. Le tour inf?Šrieurest un peu anguleux ?  sa base. L'ouverture est subcirculaire. Actuellement, la Hydrobia ulvae habite les baies et les embouchuresdes l'ivi?¨res de la Grande Bretagne, les c?´tes de la Mer

Baltique et del'Atlantique, du Finmarken ?  l'Espagne. Fossile, Wood l'a recueilliedans le Crag rouge et tluvio-marin, l'argile de Chillesford et le post-glacial de l'Angleterre. 23. Paludestrina? terebellata. Nyst. Melania terebellata 1843. Nyst, Coquilles et polypiers fossiles. Pag.413, pl. 38, fig. 12. Paludestrina? terebellata. 1848. Wood. Crag Mollusca L Pag. 109,pl. XH, fig. 7. Trochus incrassatus. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem.Pag. 33. Littorina? terebellata. 1881. Nyst. Conchyliologie, etc. Pag. XLII,95, pl. VI, fig. 22. J'ai r?Šuni ?  cette esp?¨ce un fragment de coquille qui a perdu la plusgrande partie de sa surface. Il a ?Št?Š trouv?Š ?  131 m. sous Gorkum et , ' H.-



??? 86 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. a la forme g?Šn?Šrale de la figure de Wood. Les involutions sont plateset s?Špar?Šes par une suture assez profonde, le contour de la derni?¨reinvolution s'accorde bien avec la figure pr?Šcit?Še, seulement l'ouverture estplus circulaire comme dans la figure de Nyst (Conchyliologie). Le restede la couche ext?Šrieure montre bien qu'elle ?Štait lisse et luisante etorn?Še d'un grand nombre de lignes parall?¨les tr?¨s-fines. Selon Woodelle a aussi le bord int?Šrieur r?Šfl?Šchi et couvrant une partie de l'ombilic. L'esp?¨ce sus-nomm?Še se trouve dans le Crag rouge ?  Sutton et Waltonet dans le Scaldisien d'Anvers. 24. Rissoa cf semicostata. Woodward. Rissoa pulchella? 1848. Wood. C. M. L Pag. 104, pl. 11, tig. 9. Rissoa semicostata. 1848. Idem. Pag. 102, pl. 11, lig. 10. 1872. Idem. Suppl. I. Pag. 72. Rissoa curticostata. 1872. Idem. Pag. 209. Nous r?Šunissons aveC' quelque h?Šsitation ?  l'esp?¨ce sus-nomm?Še plusieurscoquilles minimes, trouv?Šes ?  Goes ?  66, 67 et 70 et ?  Utrecht ? 251^ m. de profondeur. Elles n'ont qu'une longueur de 1 m. m. et sontainsi des individus tr?¨s-jeunes, s'ils appartiennent r?Šellement ?  l'esp?¨cepr?Šcit?Še. Leur forme g?Šn?Šrale est celle des figures de Wood; ellesmontrent aussi les c?´tes transverses un peu obhques qui manquent surla partie inf?Šrieure du dernier tour ; celle-ci est lisse, ainsi que les deuxpremiers tours. Dans les intervalles des c?´tes on voit de fines rainuresspirales, figur?Šes ?Šgalement par Wood. Le bord ext?Šrieur est

lisse,tandisqu'il est denticul?Š dans les individus adultes de Wood. A la baseon distingue encore la trace d'un ombilic. Nos coquilles se rapprochentbeaucoup de la Rissoa Lachesis PÂ?ast, hgur?Še et d?Šcrite par Homes(Wiener Becken, pag. 572, pl. 48, lig. 16 et 17), qu'on trouve dansles couches mioc?¨nes du bassin de Vienne, de Dax et de Bordeaux. Selon Searles Wood, on rencontre la Rissoa semicostata dans le Cragrouge et mammalif?Šrien et le glacial moyen de l'Angleterre. Dans leplioc?¨ne d'Anvers elle para?Žt ??tre inconnue. 25. Rissoa Zetlandica. Mont. Rissoa Zetlandica. 1848. Wood. C. M. L Pag. 101, pl. 11, fig. 7. 1856. Homes. Wiener Becken. L Pag. 566, pl. 48, iig. 11. 1867. Jei??reys. B. C. IV. Pag. 20. 1869. Idem. V. Pl. 66, fig. 1. Cette esp?¨ce n'est repr?Šsent?Še que par deux involutions d'une petite



??? contributions a la g?Šologie des pays-bas. 87 coquille, trouv?Še ?  68 m. sous Goes. On y voit tr?¨s-bien les c?´tes trans-verses et les spirales qui sont de la m??me hauteur et rendent la surfacecancell?Še. La partie sup?Šrieiu-e de chaque tour est d?Šprim?Še et touche?  une sutui-e profonde. L'ouverture est circulaire; son bord ext?Šrieur?Špais et enti?¨rement lisse se continue sans interruption dans le bordint?Šrieur. A la base de la derni?¨re involution la car?¨ne spirale doubleest tr?¨s-bien visible. L'esp?¨ce sus-nomm?Še se trouve vivante dans les mers de la GrandeBretagne, de la Su?¨de m?Šridionale, de la France, de l'Espagne et del'Italie. Fossile, elle est connue dans le Crag corallin et dans le bassinde Yienne. 26. Littorina littorea. L. Littorina littorea. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 387. 1848. Wood. C. M. L Pag. 118, pl. 10, fig. 14. 1865. Jeffreys. B. C. IIL Pag. 368. " 1869. Idem. V. Pl. 65, lig. 4. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 83, pl. 6, fig. 15. Nous poss?Šdons de ce mollusque si variable deux coquilles, trouv?Šes?  182 m. sous Utrecht, et une s?Šrie d'autres qui viennent de 153, 159,161, 162, 1631-, 165^, 169|, 170-|-, 175, 177 et 181 m. sous Gorkum. Elles repr?Šsentent, ?  c?´t?Š de la forme normale, plusieurs des vari?Št?Šs,d?Šcrites par Jeffreys et par Wood, comme la vari?Št?Š ,,elegans", â€žturrita" etc. Actuellement, on trouve la Littorina littorea dans les mers du Groenland,de la Russie septentrionale et de l'Atlantique, depuis la Grande Bretagneet la France ?  la Sicile et l'Alg?Šrie. Fossile, elle para?Žt ??tre

inconnue dans le Scaldisien, quoique Nysten ait fait mention en 1844. Il consid?¨re les deux individus qu'il d?Šcritcomme ?Šgar?Šs parmi ses fossiles, aussi ne retrouve-t'on pas cette esp?¨cedans sa Conchyliologie. Searles Wood l'a recueillie dans le Crag rougeet mammalif?Šrien. Tribus. 2. Sip honosto mata. 27. Cerithiopsis cf. tubercularis. Montagu. Cerithium tuberculare. 1848. Wood. C. M. L Pag. 70, pl. 8, fig. 5.Cerithium multispiratum. 1853. Harting. Bodem onder Gorinchem.Pag. 136.



??? 88 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Cerithium claviis. 1853. Idem, idem. Cerithiopsis piilchella? 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 269. 1869. Idem. Pag. 269, pl. 81, fig. 3. Cerithiopsis tiiberciilaris. 1872. Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 52. Cerithium tuberculare. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 219. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, Nous poss?Šdons de la profondeur de 111 (?) m. sous Goes, une petitecoquille, dont nous ne saurions dire avec certitude si elle appartientr?Šellement ?  l'?Šsp?¨ce sus-nomm?Še. Les derni?¨res involutions ayant dis-paru, le reste a une longueur de 7,5 et une largeur de 5 m. m., exc?Šdantainsi dans la derni?¨re dimension la limite accord?Še par Wood. Cependantla coquille a ?Št?Š plus longue et l'angle spiral des premi?¨res involutionsest plus obtus que celui de la coquille adulte. Les tours augmententrapidement en hauteur ; le premier a une ligne spirale, le second deux et lesdeux derniers en ont quatre. Elles sont crois?Šes par des c?´tes transversesau nombre de quinze sur le dernier tour, qui constituent des tuberculesautour des alv?Šoles quadrangulau'es. Nous y joignons aussi cinq coquillesen partie bien conserv?Šes qui montrent deux des car?¨nes spirales del'ornementation caract?Šristique de l'esp?¨ce. Elles ont ?Št?Š trouv?Šes ?  160 et163^ m. sous Gorkum et sont d?Štermin?Šes par Harting comme Cerithiummultispiratum et C. clavus. Fossile, notre esp?¨ce se trouve dans le Cragcorallin et rouge et le Diestien. 28. Aporrha??s pes-pelecani. L. Pl. 5, fig. 15. Rostellaria pes-

pelecani. 1827. Sowerby. M. C. VL Pag. 109. pl.558, fig. 1. ' 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 561,' pl. 43, fig. 7. Aporrha??s pes-pelecani. 1848. Wood. C. M. I, Pag. 24, pl. 2 , fig. 4. Chenopus pes-pelecani. 1856. H?´rnes. Wiener Becken L Pag. 194 ,pl. 18, fig. 2, 3, 4. Aporrha??s pes-pelecani. 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 250. 1869. Idem. V. Pag. 216, pl. 80, fig. 1. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 75, pl. 6, fig. 8. 1872. Wood. C. M. Supplem. L Pag. 49. 1875. Woodward. Manual of the Mollusca. Pag. 245, pl. 4, fig. 7. Chenopus pes-pelecani. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 219. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XL, 80, pl. 6, fig. 11. Nous avons de cette esp?¨ce facilement reconnaissable un tr?¨s-belexemplaire, poss?Šdant l'aile presque intacte. Il a ?Št?Š trouv?Š avec quelques ( ?Ž



??? CONTRIBUTIONS A LA O?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- . 89 autres ?  369 m. sous Utrecht. Ceux-ci ?Štaient plus petits ainsi qu'unexemplaire trouv?Š ?  320 m. C'est une esp?¨ce tr?¨s-repanclue ?  l'?Štat vivant et fossile. Elle est connuesur toutes les c?´tes du l'Europe, du Finmarken ?  la Gr?¨ce. A l'?Štatfossile, elle n'est pas fr?Šquente dans le Scaldisien et le Diestien, maistr?¨s-commune dans l'Anversien. En Angleterre elle a ?Št?Š recueillie parWood dans le Crag corallin, rouge et Iluvio-marin et le post-glacial.Dans la formation mioc?¨ne elle se trouve dans le bassin de Vienne etdans la Touraine, ?  Dax, etc. 29. Cassidaria bicatenata. Sow. PL 5, fig. 16. Cassis bicatenatus. 1824. Sow. M. C. IL Pag. 117, pl. 15.Cassidaria bicatenata. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 565, pl.15, fig. 6. Cassis bicatenatus. 4848. Wood. C. M. 1. Pag. 27, pl. 4, fig. 5.Cassidaria bicatenata. 4872. Idem. Suppl. I. Pag. 44, pl. 6, fig. 2.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVIII, 34, pl. 2, fig. 14. Une coquille fragmentaire appartenant ?  l'esp?¨ce sus-nomm?Še a ?Št?Šrecueillie ?  495 m. sous Utrecht. La forme g?Šn?Šrale et l'ornementationext?Šrieure sont suffisamment bien conserv?Šes pour la reconna?Žtre sanspeine. La derni?¨re consiste en car?¨nes spirales assez d?Švelopp?Šes quialternent avec d'autres plus faibles et sont coup?Šes par de nombreuseslignes obliques, dont plusieurs sont un peu lamelleuses. Les involutionssont tr?¨s-convexes. Cette esp?¨ce ?Šteinte est connue dans le Crag corallin,rouge et

fluvio-marin, l'Anversien , o?š elle est rare, et le Diestien et leScaldisien , o?š elle est plus fr?Šquente. 30. Buccinum undatum. Linn. Buccinum undatum. 1848. Wood. C. M. L Pag. 35, pl. 3, fig. 42.1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 285. 1869. Idem. V. Pag. 218, pl. 8.2. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 69, pl. 6, fig. 4.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 244. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 19,. pL 2, fig. 3. Une petite coquille a ?Št?Š trouv?Še ?  265|-m., quelques autres ?  200 m.et un fragment du test ?  211 m. sous Utrecht. La premi?¨re ne mesureque 40 m. m. sur 22, l'ouverture en est relativement plus allong?Še qued'ordinaire. Les c?´tes transverses courb?Šes sont bien d?Švelopp?Šes et 42



??? 90 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. occupent enti?¨rement les involutions sup?Šrieures et environ un tiers dela derni?¨re. La couche ext?Šrieure a presque enti?¨rement disparu, lepetit fragment qui reste montre tr?¨s-bien la r?Šticulation caract?Šristique.Suivant Jeffreys, le Buccinum undatum habite toutes les mers de laGrande Bretagne, depuis la plage jusqu'aux plus grandes profondeursconnues. A l'?Štat fossile, il est connu dans le Crag coraUin, rouge etmammalif?Šrien et dans le Scaldisien. 31. Buccinum Dalei. Sow. Pl. 5. fig. 17. Buccinum Dalei. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 139, pl. 486,fig. 1. 2. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 570.Buccinum crassum. 1844. Idem. Pag. 569, pl. 15, fig. 7.Buccinum Dalei. 1848. Wood. C. M. L Pag. 34, pl. 3, fig. 11.1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 298."1869. Idem. V. Pag. 218, pl. 83.Buccinopsis Dalei. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215.1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 17, pl. 2. fig. 1. Une seule coquille de grandeur m?Šdiocre a ?Št?Š trouv?Še ?  Goes ?  50 m.Elle est assez mince, ce qu'on peut cependant attribuer ?  son ?Štat deconservation. Les involutions augmentent rapidement en diam?¨tre etportent des lignes spirales nombreuses et fines et, pr?¨s de l'ouvertureplusieurs lignes d'accroissement. Celle-ci est un peu plus allong?Šeque dans la figure de Jeffreys, le canal siphonal est court, large et courb?Š.La spire est courte et priv?Še des premiers tours, ce qui est ordinairementle cas pour cette esp?¨ce. Vivante, on la trouve, selon Jeffreys, sur les c?´tes de

la GrandeBretagne, de la Norv?¨ge jusqu'au Cap Nord et dans le Mer d'Ochotsk.C'est donc-bien une esp?¨ce bor?Šale. Fossile, elle est connue dans le Crag corallin et rouge et dans leDiestien et le Scaldisien, o?š elle est assez rare. Von Koenen la menti-onne aussi comme trouv?Še dans le mioc?¨ne de l'?Žle de Sylt et de laTouraine. 32. Nassa elegans. Leathes. Pl. 5, fig. 18. Buccinum elegans. 1824. Sowerby. M. C. V. Pag. 121 , pl. 477, fig. 1. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 576.Nassa elegans. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 30, pl. 3. fig. 1.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215. 1881. Nyst. Concliyhologie. Pag. XXXVI, 29, pl., 2. fig. 11



??? 91 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. La Nassa elegans est repr?Šsent?Še dans notre collection par deux coquillescompl?¨tes, trouv?Šes ?  247 et 266 m., et par deux fragments, venus de 242et 315 m. de profondeur sous Utrecht, ainsi que par un exemplaire par-fait de 66 m. sous Goes. Il n'y. a presque rien ?  ajouter aux descriptions de Sowerby, Nystet Wood; le premier en donne une tr?¨s-bonne ligure. L'ouverture estpresque ch'culaire, un peu aUong?Še dans le sens de la longueur; le bordint?Šrieur forme un pli tr?¨s-visible, qui le s?Špare du canal court, et lebord ext?Šrieur porte une s?Šrie de dents. ,11 nous semble que Sowerby aun peu exag?Šr?Š dans sa ligure la proportion entre la derni?¨re involutionet les pr?Šc?Šdentes. On trouve notre coquille en Angleterre dans le Crag rouge et enBelgique dans le Scaldisien. 33. Nassa reticosa. Sow. Pl. V. Fig. 19â€”23. Bucchuini elongatum. 1818. Sowerby. M. C. IL Pag. 15, pl. 110,fig. 1. Buccinum rugosum. 1818. Idem. Pag. 16, pl. 110, lig. 3. Buccinum reticosum. 1818. Idem. Pag. 17, pl. 110, lig. 2. Buccinum elongatum. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag% 572, pl. 42 ,11g. 1,2,3. Nassa reticosa. 1848. Wood. C. M. L Pag. 33, pl. 3, lig. 10. 1872. Idem. Suppl. L Pag. 15, pl. 4, lig. 3; pl. 7, lig. 15. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 23, pl 2, fig. 4. Le genre Nassa, ?Štabli d'abord par Lamarck, mais r?Šuni plus tardpar cet auteur au genre Buccinum, n'est pas accept?Š par tous lesconchyliologues. H??rnes e. a., dans son grand

ouvrage sur le bassin deVienne, Nyst, dans ses ,,Coquilles, etc." , le regardent comme superllu ; ledernier cependant l'accepte clans sa ,,Conchyhologie", ainsi que SearlesWood, Jelfreys, Woodward, etc. Il diff?¨re du genre Buccinum par lapr?Šsence d'une dent ?  la partie sup?Šrieure du bord int?Šrieur (dent, quisemble cependant manquer assez souvent) et d'un pli ?  sa partie inf?Š-rieure. Le bord ext?Šrieur poss?¨de g?Šn?Šralement une s?Šrie de petites dents. Revenant ?  notre esp?¨ce, nous voyons d'abord qu'elle est tr?¨s-variable.Searles Wood n'en distingue pas moins de neuf vari?Št?Šs dans sa pre-mi?¨re monographie, auxquelles il en joint deux autres dans son suppl?Š-ment. En g?Šn?Šral la coquille est pourvue de c?´tes transverses plus oumoins prononc?Šes, qui sont croise?Šs par des c?´tes ou des rainures spi-rales ce qui lui donne son aspect r?Šticul?Š. L'ouverture est ovale, le bord 12*



??? 92 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. ext?Šrieur est ?Špais et porte plusieurs dents ou bien il est mince et lisse ;la columelle se termine par une forte callosit?Š et porte un pli bien d?Š-velopp?Š. .La suture est g?Šn?Šralement profonde. Nous retrouvons parmi nos coquilles les vari?Št?Šs suivantes de Wood:â€žg, concinna", repr?Šsent?Še par un exemplaire trouv?Š ?  52 m. s?§us Goes ;un autre nous est venu de la m??me profondeur et forme une transitionde la derni?¨re vari?Št?Š ?  la vari?Št?Š ,,b, rugosa" ?  laquelle manquent?Šgalement les dents du bord droit. Ensuite viennent plusieurs coquillesde cette derni?¨re modification trouv?Šes ?  Utrecht ?  2311 et 242 m. deprofondeur. D'autres encore constituent une transition de celle-ci ?  la vari?Št?Š ,,d,tiara", caract?Šris?Še par ses c?´tes parall?¨les rudirnentaires d?Švelopp?Šesseulement ?  la partie sup?Šrieure des tours. Dans nos exemplaires cesc?´tes sont pourtant assez d?Švelopp?Šes et croise?Šs par de fines rainures;tous sont en outre plus obtus que la figure de Wood. Ils se trou-vaient ?  242, 265, 265^ et 266 m. sous Utrecht. Enfin la vari?Št?Š â€žh,costata", poss?Šdant des c?´tes concentriques fortes est aussi repr?Šsent?Šepar des exemplaires venant de 230, 258, 266 et 2911 m. de profondeur. La Nassa reticosa se trouve, suivant AVood, dans le Crag rouge et,suivant Nyst et van den Broeck, principalement dans le Scaldisien, ?Štantd?Šj?  repr?Šsente?Š dans le Diestien. A l'?Štat vivant ehe est enti?¨rementinconnue, 34. Purpura lapillus. L. Pl. V.

Fig. 23. Buccinum crispatum. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 12, pl. 413. Buccinum incrassatum. 1825. Idem V. Pag. 13, pl. 414, fig. 2. Murex incrassatus. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 548 , pl. 43, fig. 2. Purpura lapillus. 1848. Wood. C. M. L Pag. 36, pl. 4, lig. 6. 1867. Jeifreys. B. C. IV, pag. 276. 1869. Idem. V. Pag. 217, pl. 82, fig. 1. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 71pl. 6, lig. 4. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215. 1881. Nyst, Conchyliologie. Pag. XXXVIH, 38, pl. 3, fig. 4. Nous poss?Šdons par le forage d'Utrecht trois coquiUes enti?¨res et plu-sieurs fragments. Deux des premiers, trouv?Šs ?  209 m. de profondeur,occupent une position interm?Šdiaire entre la vari?Št?Š ,,d, vulgaris", ,,g,imbricata" et â€žf,carinata" de Wood (Le. fig. 6 d, f, g). Le troisi?¨meindividu, venant de 204| m. est l'interm?Šdiaire entre les vari?Št?Šs â€žvulgaris"et â€žimbricata" de Wood et a exactement la m??me grandeur et la m??me



??? 93 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. forme g?Šn?Šrale que cette derni?¨re, sauf les involutions plus convexes. Les fragments pr?Šcit?Šs proviennent de 199|- et 222|m. i Actuellement, on trouve la Purpura lapillus dans l'Atlantique, de laLaponie russe au Maroc et du Canada au Mexique, et m??me dans led?Štroit de Behring. Fossile, elle a ?Št?Š recueillie rarement dans les Sables ?  Fusus cou- f trarius et dans le Crag rouge ; c'est donc une esp?¨ce d'une grande impor- ^ tance stratigraphique. 35. Purpura tetragona. Sow. Pl. V. Fig. 24. ?? Murex alveolatus. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 9, pl. 411, fig. 2. | Purpura tetragona. 1825. Idem. Pag. 9, pl. 414, fig. 1.Murex alveolatus. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag 547 , pl. 43 , fig. 1.Purpura tetragona. 1848. Wood. C. M. L Pag. 38, pl. 4, fig. 7.1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 215. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVIII, 39, pl. 3, fig. 5. Nous avons un tr?¨s-bel exemplaire de cette esp?¨ce caract?Šristique,qui a ?Št?Š trouv?Š ?  52 m. sous Goes. Il est facilement reconnaissable ?  * ses alv?Šoles quadrangulaires, auxquelles il doit son nom sp?Šcifique, et?  la s?Šrie de neuf dents sur le bord ext?Šrieur de l'ouverture. Celle-ciest ovale et se continue en un canal court et courb?Š. L'ombilic ?  c?´t?Šdu bord int?Šrieur est ?  peu pr?¨s ferm?Š. Notre esp?¨ce se trouve seulementdans le Scaldisien d'Anvers et dans le Crag rouge. ! 36. Fusus elegans. Charlesworth. Pl. V. Fig. 25. Fusus elegans. 1848. Wood. C. M. L Pag. 46, pl. 5, fig. 2.1872. Idem. Suppl. L Pag. 22, pl. 2,

fig. 6. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 214. f 1881. Nyst. Conchyliologie, Pag. XXXVI, 16, pl. 1, fig. 11. Deux fragments appartenant ?  cette esp?¨ce ont ?Št?Š trouv?Šs ?  195 et195-Jm. sous Utrecht et un troisi?¨me ?  153 m. sous Gorkum. Ils pr?Šsen-tent sur chaque involution deux ou trois stries plus prononc?Šes que lesautres, ce qui les rapproche du Fusus antiquus. Aussi Jeffreys ne la ^ regarde-t-il que comme une vari?Št?Š de cette derni?¨re, contrairement ? l'opinion de Wood et de Nyst. Â? Nos exemplaires sont obtus et ont les premi?¨res involutions ?Šrod?Šes.Selon Wood, l'esp?¨ce a ?Št?Š recueillie dans le Crag l'ouge et, selon Nystet van den Broeck, rarement dans le Scaldisien. 37. Fusus gracilis. Da Costa. Pl. V. Fig. 26, 27. Murex corneus. 1812. Sowerby. M. C. I. Pag. 79, pl. 35.Fusus corneus. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 500, pl. 39, fig. 23.



??? 94 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Trophon gracile. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 46, pl. 6, fig. 10. Fusus gracihs. 4867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 335. Fusus Islandicus. 1867. Idem. Pag. 333. 1869. Idem. V. Pl. 86, fig. 1. Trophon Islandicum. 1879. Wood. C. M. Suppl. II. Pag. 6, pl. 2, fig. 3. Trophon tortuosum. 1879. Idem. Pag. 6, pl. 2, fig. 2. Fusus gracihs. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 214. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 15, pl. 1, lig. 10. Le Fusus gracilis se distingue facilement des autres esp?¨ces enti?¨re-ment ou presque lisses, d?Šcrites dans la â€žBritish Conchology", par lecanal siphonal qui est assez long et ?Štroit. Dans les trois figures donn?Šespar Sowerby (le.) il est droit ou courb?Š et, suivant Wood (I.e.) il estg?Šn?Šralement long, ?Štroit et flexueux. Les involutions sont aussi plusconvexes que dans les esp?¨ces voisines, les stries spirales r??anquent surles premiers tours et deviennent tr?¨s-visibles sur les suivants pour s'effacerde nouveau sur les derniers. Les lignes concentriques sont nombreuses'tr?¨s-fines et recourb?Šes en arri?¨re. Nous croyons pouvoir identifier le Fusus gracilis ou corneus avec leFusus Islandicus de Chemnitz (Jeffreys. 1. c.) Le canal siphonal est droit,il est vrai, dans la figure de l'auteur anglais, mais dans sa diagnoseil dit que ce caract?¨re n'est pas constant. La forme g?Šn?Šrale et l'orne-mentation s'accordent bien dans les deux esp?¨ces ; une difficult?Š pourraitseulement se pr?Šsenter quant ?  la forme de l'ouvertui-e, qui est assezlarge dans le

Fusus Islandicus. Du reste Nyst ni Wood ne voientde difficult?Š ?  les r?Šunir. Nos exemplaires viennent du sous-sol de Goes ?  45 et 51 m. et d'Utrecht?  231^, 241, 242, 247, 265|-, 266 et 291^ m. En Belgique, le Fusus gracilis est tr?¨s-commun dans le Scaldisien,en Angleterre il est connu dans le Crag corallin, rouge et mammalif?Šrien.Selon Jeffreys, il habite actuellement l'Oc?Šan Atlantique entre 80 et 200 m.de profondeur, pr?¨s ' des Iles Shetland, de la Norv?¨ge, de l'Islande, desFar-Oer, du Gfo??nland et de New-Yersey; c'est donc une esp?¨ce bor?Šale. 38. Fusus antiquus. M??ller. Pl. V. Fig. 28. Murex striatus. 1812. Sowerby. M. C. L Pag. 61, pl. 22. 1818. Idem. IL Pag. 13, pl. 109. Trophon antiquum. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 44, pl. 5, fig. 1. Fusus antiquus. 1870. Herklots. Weekdieren. Pag. 72 , pl. 1, fig. 5. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 214. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 13, pl. 1, fig. 9.



??? 95 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Nyst s?Špare dans son dernier ouvrage les Fusus antiquus et contrariusqu'il avait r?Šunies auparavant. Sauf dans la direction de la spire, cesdeux esp?¨ces se ressemblent beaucoup. Les involutions sont tant?´t arron-dies , tant?´t car?Šn?Šes. Nous poss?Šdons un fragment de la vari?Št?Š car?Šn?Še,trouv?Š ?  51 m. sous Goes et qui ne consiste qu'en une partie de deuxinvolutions, orn?Šes de trois car?¨nes spirales fortes, au-dessus desquellesil y a une partie plate et inclin?Še. Une autre coquille endommag?Še vientde 265 m. sous Utrecht, elle ressemble assez bien ?  la figure 9^ deNyst (1. c.), mais elle est plus allonge?Š, plus fortement car?Šn?Še et neporte que deux car?¨nes sur chaque tour au lieu de trois, comme lementionne Nyst. Enfin nous y Joignons quelques coquilles endommage?Šs,trouv?Šes ?  265| m. sous Utrecht. Selon l'auteur belge, l'esp?¨ce est actuellement bor?Šale et ne se trouveque dans les mers septentrionales et pr?¨s de la Nouvelle-Zemble. Elle est tr?¨s-rare dans le Scaldisien, mais se trouve plus fr?Š-quemment dans le Crag rouge et mammalif?Šrien et le glacial sup?Šrieurde l'Angleterre. 39. Fusus contrarius. L. Pl. V. Fig. 29. Murex contrarius. 1812. Sowerby. M. C. L Pag. 63, pl. 23. Fusus contrarius. 1844. Nyst. Coquilles. Pag. 499, pl. 41, fig. 1. Trophon antiquus. var. contrarius. 1848. Wood. C. M. L Pag. 45,pl. 1, flg. 10. Fusus antiquus. pars. 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 323. 1869. Idem. V. Pag. 218, pl 85, fig. 2. Trophon antiquus. var.

contrarius. 1872. Wood. C. M. Suppl. LPag. 19, pl. 1, flg. 10. Fusus contrarius. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 214. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 14, pl. 1, fig. 9. Le Fusus contrarius est tr?¨s-commun dans le Crag rouge et le Scal-disien, Nyst, en l?Š d?Šcrivant, mentionne comme une particu-larit?Š des coquilles belges (1. c. Pag. 500) qu'elles sont fortement stri?Šesou m??me sillonn?Šes, tandis que celles de l'Angleterre seraient lisses.Wood combat cette assertion, (1. c. Pag. 45) car selon lui il n'y auraitaucune diff?Šrence notable. Nous poss?Šdons de cette esp?¨ce remarquable une s?Šrie de fragments,parmi lesquels une coquille presque compl?¨te et bien-conserv?Še (de 247 m.sous Utrecht), qui poss?¨de trois car?¨nes spirales fortes alternant avec plusi-eurs autres plus faibles. Des fragments analogues ont ?Št?Š trouv?Šs ?  247 , 265et 369 m. Ensuite nous avons une petite coquille ?  tours arrondis, de 266 m.,



??? 96 contributions a la g?Šologie BES pays-bas. qui est alli?Še ?  la vari?Št?Š â€žstriatum" de Wood. Les derniers exemplairesont de v?Šritables car?¨nes au nombre de trois sur chaque tour, ils appar-tiennent ?  la vari?Št?Š â€žcarinatum" de Wood et . ont ?Št?Š trouv?Šs ?  241,242 et 266 m. Notre esp?¨ce a ?Št?Š recueillie dans le plioc?¨ne de la Belgique et del'Angleterre, ainsi que dans celui de Palerme. Selon Nyst (Conchyliologie),elle habite actuellement les c?´tes du Portugal, de l'Espagne et de laFrance et est probablement ?Štrang?¨re ?  la M?Šditerran?Še comme aux mersarctiques. 40. Fusus alveolatus. Sow. Pl. V. Fig. 36â€”38. Fusus alveolatus. 1829. Sowerby. M. C. VL Pag. 45, pl. 525, fig. 1.1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 495, pl. 39, fig. 21. Trophon alveolatum. 1848. Wood. C. M. L Pag. 49, pl. 6, fig. 8. (Non Murex alveolatus. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 213 , et Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVI, 4, pl. 1, fig. 2.) Nous poss?Šdons plusieurs exemplaires de cette jolie esp?¨ce, qui ?Štait autre-fois assez rare, selon Sowerby et Nyst, mais qui est devenue plus fr?Šquentevers le milieu de notre si?¨cle par des trouvailles dans le Crag corallin. Elle est facilement reconnaissable par sa forme allong?Še et fusiformeque rend tr?¨s-bien la figure de Sowerby (copi?Še par Nyst, 1844), mieuxencore que celle de Wood. Chaque involution poss?¨de deux car?¨nes spiralestr?¨s-d?Švelopp?Šes, qui la rendent anguleuse. Elles sont coup?Šes pardes c?´tes parall?¨les et produisent ainsi un certain nombre

d'alv?Šolescarr?Šes qui lui ont d?? son nom sp?Šcifique. Ces deux car?¨nes principalessont visibles d?¨s les premiers tours, mais graduellement il en appara?Žtd'autres qui sont g?Šn?Šralement beaucoup plus faibles. Ces derni?¨restendent ?  leur devenir ?Šgales et si en m?´me temps les c?´tes transversesdeviennent plus faibles, l'ornementation change d'aspect et les involutionss'arrondissent. Par cette variabilit?Š on pourrait distinguer plusieursformes dont les extr??mes s'?Šloignent assez l'un de l'autre, mais dont laforme g?Šn?Šrale ne change jamais. Il en est de m??me, pour l'angle dela spire et nous croyons pour cette raison devoir rejeter la reunion denotre esp?¨ce avec le Trophon consociale de Wood (C. M. Pag. 49, pl. 6,fig. 11) que Nyst identifie avec notre esp?¨ce. Tous nos exemplaires ont une ouverture elliptique qui se continueen un canal siphonal court, oblique et un peu llexueux mais non droitcomme dans les figures des auteurs sus-nomm?Šfe. Notre plus grand exem-plaire a une longueur de 28 m. m. sur une largeur de IL L'ext?Šrieur



??? 97 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. est tiibercul?Š, mais non ?  un tel degr?Š que la figure de Wood. Lasuture est profonde. Selon Wood, l'esp?¨ce d?Šcrite se trouve dans le Crag corallin et rougeet selon Nyst (1844), dans le Crag d'Anvers. Nos exemplaires ont ?Št?Š trouv?Šs ?  242, 263, 263|-, 265, 265f et266 m., le dernier appartient ?  la vari?Št?Š ?  involutions arrondies, nontubercul?Šes. Un petit exemplaire a ?Št?Š trouv?Š ?  68 m. sous Goes. 41. Pleurotoma turricula. Mont. Clavatula turricula. 1848. Wood. C: M. L Pag. 62, pl. 7, fig. 13. Defrancia Leufroyi?. 1867. Jeffreys P., C. IV. Pag. 366. 1869. Idem. V. Pl. 89, fig. 1. Nous avons cru devoir rapporter ?  l'esp?¨ce pr?Šcit?Še de Wood une petitecoquille trouv?Še ?  231^ m. sous Utrecht et priv?Še des derni?¨res involutions.Elle nous a aussi paru ??tre identique ?  la Defrancia Leufroyi deJeffreys. Dans toutes les deux la derni?¨re involution porte un nombreassez consid?Šrable de c?´tes transverses fortement prononc?Šes (14â€”16selon Wood, 14â€”18 selon Jeffreys), qui sont crois?Šes par un certainnombre de lignes spirales ?Šlev?Šes et sont rendues ainsi un peu ?Špineuses.Les tours de notre coquille sont anguleux comme dans la descriptionde Wood, particularit?Š dont Jeffreys ne fait pas mention. La formeg?Šn?Šrale, l'angle de la spire, ainsi que la hauteur relative des tours,s'accordent assez bien dans les auteurs sus-nomm?Šs; l'ouverture est re-lativement un peu plus large chez Jeffreys; dans nos exemplaires ellepara?Žt avoir ?Št?Š ovale

et pourvue d'un canal courb?Š. Selon nous notrePleurotoma turricula n'est pas celle d?Šcrite et figur?Še par Nyst (Con-chyliologie. Pag. 42, pl. 3, fig. 6) et identifi?Še avec la Murex turriculade P.rocchi (Conchologia Subappennina, pl. 9, fig. 20), qui nous para?Žt??tre une tout autre esp?¨ce. Elle nous semble avoir plus de rapport avecla Pleurotoma intorta de Brocchi, figur?Še par Nyst (Conchyliologie, pag.47, pl. 3, fig. 11) et par Wood. Selon Wood, notre Pleurotoma turricula a ?Št?Š recueillie dans le Cragrouge et mammalif?Šrien et ?  l'?Štat vivant dans les mers de l'Angleterre.La Defrancia Leufroyi se trouve selon Jeffreys, dans le Crag rouge etle quaternaire de l'Angleterre, ainsi que dans le plioc?¨ne de l'ItaUe et?  l'?Štat vivant dans l'Atlantique, depuis Bergen en Norv?¨ge jusqu'enGr?¨ce et aux Canaries. 42. Pleurotoma costata. Da Costa. Pl. V. Fig. 31. Buccinum mitrula. 1823. Sowerby. M. C. IV. Pag. 103, pl. 375, fig. 3. Pleurotoma mitrula. 1844. Nyst. Coquilles, etc. Pag. 528, pl. 44, fig. 3. 13



??? 98 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Clavatula mitrula. 4848. Wood. C. M. I. Pag. 59, pi. 7, fig. 7. Clavatula costata. 4848. Idem. Pag. 58, pi. 7, fig. 6. Pleurotoma costata. pars. 4884. Nyst. Conchyliologie. Pag. 52 , pi. 3,fig. 47. 4881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 246. Searles Wood distingue parmi ses mollusques du Crag comme deuxesp?¨ces s?Špar?Šes la Clavatula mitrula et la costata. La premi?¨re auraitdes c?´tes transverses un peu obhques, moins larges que les intervalleset ne se continuant pas d'une involution ?  l'autre. Dans la seconde, lesc?´tes et les intervalles auraient la m??me largeur et se continueraientsur les diff?Šrents tours. En outre la premi?¨re esp?¨ce serait moins allong?Šeque la seconde. Nyst, dans son dernier ouvrage, consid?¨re ces diff?Šrences comme detrop peu d'importance pour ne pas r?Šunir les deux formes et n'acceptela Pleurotoma mitrula qu'?  titre de vari?Št?Š de la P. costata. Dans nosexemplaires la diff?Šrence n'est pas grande non plus. Nous suivons pourcette raison son exemple et gardons le nom de P. costata qui a lapriorit?Š, pour nos trois exemplaires, trouv?Šs ?  242 m. sous Utrecht. Selon Nyst, notre esp?¨ce est commune dans le Scaldisien et selon Wood ,elle se trouve dans le Crag corallin et rouge. Ensuite elle est connuedans le plioc?¨ne sup?Šrieur de l'Italie. 43. Pleurotoma cancellata. Sow. Pl. V. Fig. 33. Fusus cancellatus. 1829. Sowerby. M. C. VI. Pag. 45, pl. 525, fig. 2. Murex echinatus. 1843. Brocchi. Conchologia. IL Pag. 216, pl. 8, fig. 3. Clavatula

cancellata. 1848. Wood. C. M. L Pag. 61, pl. 7, fig. 9. Nos petites coquilles, trouv?Šes ?  68 et 70 m. sous Goes et ?  241 m. sousUtpecht, se rapportent enti?¨rement aux figures et descriptions de Brocchiet de Wood, lequel croit pouvoir r?Šunir les deux esp?¨ces pr?Šcit?Šes.Quoique le premier nom ait la priorit?Š et doive ainsi ??tre conserv?Š, lesecond rend beaucoup mieux la caract?Šristique du fossile, produite parl'intersection de car?¨nes spirales et de lignes parall?¨les, ondul?Šes etlamelleuses. La coquille a beaucoup de rapport avec la Clavatula hystrix(Wood. C. M. Suppl. I. Pag. 41 , pl. 6, fig. 3.) avec laquelle nousavions d'abord cru devoir la r?Šunir. Celle-ci a pourtant une forme plusallong?Še et une suture plus profonde. Selon Brocchi, notre esp?¨ce se trouve dans la formation subappenninede Plaisance et, selon Wood, dans le Crag coralhn et rouge. Elle neparait pas ??tre connue dans le Scaldisien de la Belgique.



??? 99 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. 44. Pleurotoma cf. brachystoma. Phil. Pl. V. Fig. 32. Fusus scalaro??des. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem.Pag. 34. 18 . . Bosquet. R?Švision de la hste des fossiles de Gorinchem.(non pubh?Še). Clavatula brachystoma. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 60, ph 7 , fig. 8. Pleurotoma brachystoma. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 216. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XXXVHl, 53, pl. 3, fig. 18. Nous rapportons, mais en hesitant, ?  cette esp?¨ce la partie inf?Šrieured'une coquille calcin?Še, trouv?Še ?  161 m. sous Gorkum. L'ouvertureest un peu plus allong?Še et moins large que dans la figure de Wood(1. c.); comme dans celle-ci les involutions sont divis?Šes par une car?¨nespirale en une partie sup?Šrieure presque horizontale et en une partieinf?Šrieure beaucoup plus large, peu enfl?Še et orn?Še de car?¨nes parall?¨lesassez faibles. Le canal siphonal est court et llexueux. â€?Selon Wood, l'esp?¨ce pr?Šcit?Še se trouve, vivante, dans la M?Šditer-ran?Še et, fossile, dans le Crag corallin de Sutton ; et, selon Nyst (1. c.),dans le Scaldisien et le Plioc?¨ne sup?Šrieur et inf?Šrieur de l'Italie. La Pleurotoma brachystoma d?Šcrite et figur?Še par Jelfreys (1. c. IVpag. 382; V pag. 220, pl. 90, fig. 5) nous para?Žt ??tre une esp?¨cediff?Šrente, car les figures ne ressemblent que peu ?  celles de Wood etde Nyst; Jelfreys est aussi de cette opinion. Plusieurs petites coquilles tr?¨s-?Šl?Šgantes et bien conserv?Šes, venant de66 et 68 m. sous Goes et de 217,5 m. sous Utrecht

nous paraissentappartenir ?  la m??me esp?¨ce ou du moins lui ??tre alli?Še de pr?¨s. Laplus grande n'a qu'une longueur de 5 m. m. Des involutions qui sontarrondies et ne poss?¨dent qu'une c?´te spirale bien faible, les deux pre-mi?¨res sont enti?¨rement lisses, les autres portent des c?´tes parall?¨lespeu obliques et recourb?Šes en arri?¨re pr?¨s de la suture. Dans les inter-valles on voit un grand nombre de tr?¨s-fines lignes spirales qui cependantne croisent pas les car?¨nes. L'ouverture est elliptique, le canal siphonallarge et court. Ordo C. Opisthobranchia. 45. Ringicula ventricosa. Sow. sp. Pl. V. Fig. 34. Auricula ventricosa. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 99 , pl. 465, fig. 1.Ringicula ventricosa. 1848. Wood, C. M. L Pag. 22, pL 4,fig. 1. 13*



??? I iOO CONTRIBUTIONS A LA G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. 1872. Idem. Supplem. I. Pag. 97. 1878. Mourlon. G?Šologie. Pag. 222. 1881. Nyst. Concliyliologie. Pag. XLIV, 132, pl. VII, lig. 20, a, b. 1). Sowerby et Wood distinguent les deux esp?¨ces R. buccinea et R.ventricosa par la forme plus allong?Še et les involutions lisses de la premi?¨re,tandis que la seconde est plus ventrue et poss?¨de des rainures spirales.Dans la buccinea les trois plis du bord int?Šrieur se trouvent ?  distance?Šgale ; dans la ventricosa le pli sup?Šrieur est plus ?Šloign?Š du moyen quel'inf?Šrieur. Ensuite les deux plis inf?Šrieurs n'atteignent pas la moiti?Š dela hauteur de l'ouverture dans la ventricosa, tandis qu'ils atteignent lesdeux tiers ou la moiti?Š dans la buccinea. Ces points de diff?Šrence ont port?Š W^ood ?  tenir les esp?¨ces s?Špar?Šeset je crois qu'il a raison, seulement il a exag?Šr?Š un des caract?¨res dela R. ventricosa en parlant de 1'â€žexterior deeply sulcated". On ne voitque des rainures nettement trac?Šes mais peu profondes. Wood (1. c.) l'a recueillie dans le Crag corallin, rouge et Iluvio-marinet les couches de Chillesford. Selon Nyst, on la rencontre dans le Scal-disien des environs d'Anvers. Nous y rapportons les exemplaires trouv?Šs ?  169, 183 et 200 m?¨tressous Utrecht et ?  177 m?¨tres sous Gorkum, le dernier exemplaire ?Štantd?Štermin?Š par Harting comme Ringicula Bonelli Desh. et par Bosquetcomme Ringicula buccinea Sow. (liste non publi?Še). 46. Ringicula buccinea. Sow. Pl. V. Fig. 35. Auricula

buccinea. 1825. Sowerby. M. C. V. Pag. 100, pl. 465, lig. 2. Ringicula buccinea. 1848. Wood. C. M. L Pag. 22, pl. 4, fig. 1. 1872. Idem. Suppl. I. Pag. 96. 1881. Mourlon. G?Šologie. Pag. 222. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLIV, 131, pl. 7, lig. 20, c. d. Apr?¨s avoir compar?Š les diff?Šrents exemplaires en notre possession,nous r?Šunissons avec l'esp?¨ce sus-nomm?Še deux petites coquilles, trouv?Šes?  Goes ?  67 m. de profondeur. Selon Wood, elle ne se trouve que dans le Crag rouge, o?š elle estrare, et selon van den Broeck eUe est tr?¨s-commune dans le Diestienet d?Šj?  commune dans l'Anversien. ')Nyst para?Žt avoir confondu les deux esp?¨ces. En comparant ses figures avec les des-criptions de Wood et de Sowerby, on voit ais?Šment que sa figure 20 a et b est celle dela R. ventricosa et sa ligure 20 c et d est celle de la R. buccinea, quoique le texte disele contraire.



??? Bibllotheek fnstituut voor aardwetenschappen Budapestlaan 4 3534 CD Utreoht contributions a la g?Šologie des p? ys-bas. 101 47. Cylichna umbilicata. Montagu. PI. V. Fig. 39. Bulla conulus. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 173, pl. 21, fig. 2. 1856. Homes. Wiener Becken. I. Pag. 623, pl. 50, fig. 4. Cylichna umbihcata. 1867. Jeffreys. B. C. IV. Pag. 413. 1869. Idem. V. PI. 93, fig. 3. 1881. Nyst. Conchyliologie. Pag. XLIV, 134, pl. 7, fig. 22. Cylichna coniiloidea. 1881. Mourlon, G?Šologie. Pag. 222. Les trois petits exemplaires de cette esp?¨ce, trouv?Šs ?  68 m. sous Goes,sont assez bien consei'v?Šs et r?Špondent presque* enti?¨rement aux descrip-tions et aux figures des deux auteurs anglais. Les stries spirales cependantne sont pas visibles et le plus petit seul montre quelques lignes d'ac-croissement larges et peu ?Šlev?Šes. Nous croyons, comme Jeffreys, qu'ilne faut pas r?Šunir cette coquille ?  l'esp?¨ce ?Šoc?¨ne de Deshayes qui endiff?¨re plus que plusieurs autres esp?¨ces du m??me genre. Aussi H?´rnesexprime-t-il quelque doute ?  l'?Šgard de cette r?Šunion, quoiqu'il la fasselui-m??me. Wood la mentionne comme trouv?Še dans le Crag corallin et Nyst,dans l'Anversien et le Diestien, oii elle est commune, tandis qu'elle estrare dans le Scaldisien. Jeffreys la cite dans le plioc?¨ne de l'Italie etle mioc?¨ne de Bordeaux et du bassin de Vienne. Actuellement on la trouve sui' les c?´tes de l'Europe, des lies Lolfoden?  l'Asie Mineure, et sur la c?´te septentrionale de l'Afrique. Ordo D. Pulmonata, 48. Planorbis vortex.

L. Planorbis vortex. 1821. Pfeiffer. Naturgeschichte. I. Pag. 79,pl. 4, fig. 7. Planorbis albus. 1853. Harting. De Bodem onder Gorinchem. Pag. 119.Planorbis vortex. 1862. Jeffreys. B. C. I. Pag. 88.1869. Idem. V. Pl. 5, fig. 7. A la profondeur de 120 m. sous Gorkum on a trouv?Š cinq petitescoquilles, appartenant ?  cette esp?¨ce. Les involutions sont nombreuses,la coquille est plate en haut, convexe en bas et a une car?¨ne obtuseentre les parties lat?Šrale et inf?Šrieure. Le surface est orn?Še d'un grandnombre de stries parall?¨les llexueuses. Actuellement l'esp?¨ce habite l'Eu-rope enti?¨re aux endroits humides, mais elle n'est nulle part fr?Šquente.



??? 102 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. 49. Helix cf. pulchella. M??ller. Helix pulchella. 1848. Wood. C. M. I. Pag. 3, pi. 1, fig. 4. 1862. Jeffreys. B. C. I. Pag. 224. 1869. Idem. V. Pag. 159, pi. 14. fig. 1. Une petite coquiUe fragmentaire du genre Helix, trouv?Še a 146 m.sous Utrecht, pourrait se rapporter ?  cette esp?¨ce. Elle est petite, son diam?¨tre n'exc?Šdant pas six millim?¨tres. La surfacesup?Šrieure est presque plate, us?Še et ne montre plus aucun vestigedes lignes d'accroissement. La suture est ?Štroite et moins profonde quedans la figure de Wood. Chaque involution est car?Šn?Še ext?Šrieurement,comme le mentionne Jeffreys pour des jeunes individus de cette esp?¨ce,ce qui rend l'ouverture subtriangulaire. Vivante, on la rencontre sous l'herbe dans toute l'Europe, la Sib?Šrie,le Thibet et la partie orientale de l'Am?Šrique du Nord. Fossile, elle est cit?Še par Wood (1. c.) dans le Crag rouge. 50. Zonites cf. cellarius. M??ller. Zonites cellarius. 1862. Jeffreys. L Pag. 159. 1869. Idem. V. Pag. 157, pl. 9, fig. 1. Dans les d?Šp?´ts d'eau douce ?  96 m?¨tres de profondeur sous Gorkumon a trouv?Š une coquille endommag?Še qui nous semble appartenir ? cette esp?¨ce. Nous n'avons ?  notre disposition que la partie sup?Šrieure,la base ?Štant bris?Še. Le degr?Š de convexit?Š, la largeur relative desdiverses involutions s'accordent tr?¨s-bien avec la figure de Jeffreys, quimentionne en outre entre les involutions une suture assez profonde quise retrouve aussi sur notre exemplaire. M. Harting (De Bodem

onder Gorinchem, Pag. 16) a cru devoir la rappor-ter ?  la Helix cingulata Studer (Pfeiffer.Naturgeschichte deutscher Land- undS??sswasser-Mollusken. IL Pag. 19, pl. V, fig. 6â€”9), et Bosquet a approuv?Šcette identification. Elle y ressemble beaucoup, mais nous n'avons passuivi cette d?Šnomination, puisque la Helix sus-nomm?Še ne se rencontreque dans la partie m?Šridionale du Tyrol, ?  Triest, B??tzen et Roveredo(suivant Pfeiffer), tandis que le Zonites cellarius est mentionn?Š par Jeffreys(1. c.) comme habitant une grande partie de l'Europe, de la Finlande ? la Sicile, les A?§ores et l'Alg?Šrie. A l'?Štat fossile, elle para?Žt ??tre encoreinconnue. 5l.Succinea elegans. Risso. Pl. V. Fig. 40. f Succinea elegans. 1862. Jeffreys. B. C. L Pag. 153. 1869. Idem. V. Pag. 157. Pl. 8, fig. 5.



??? 103 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Les diff?Šrentes esp?¨ces du genre Succinea passent graduellement l'unedans l'autre; ainsi les S. putris, elegans et oblonga ne paraissent formerqu'une seule s?Šrie, rendue plus compl?¨te encore par les diff?Šrentesvari?Št?Šs qui comblent les lacunes entre les formes normales. Nous rap-portons les coquilles du forage d'Utrecht ?  l'esp?¨ce nomm?Še ci-dessus,puisqu'elles ont l'ouverture plus allong?Š?Š que les deux autres, mais des invo-lutions d'une forme interm?Šdiaire. Les exemplaires adultes ont deux outrois tours assez convexes et s?Špar?Šs par une suture profonde et tr?¨s-oblique. L'ouverture occupe environ les deux tiers de la longueur etest pointue ?  la partie sup?Šrieure. Les coquilles ne mesurent que 8 sur4â€”5 m. M. La Succinea elegans vit, selon Jeffreys, dans l'eau douce et dans lesterrains mar?Šcageux depuis la Finlande ?  la Sicile et ?  la Mor?Še. Fossile,elle se trouve dans le Crag rouge de l'Angleterre. Lors du forage de Gorkum en 1835 on a trouv?Š plusieurs coquillesdans la formation d'eau douce sous cette ville ?  92, 108, 114, 118 et.120 m. de profondeur. M. Harting (De Bodem onder Gorinchem, pag. 116)les a rapport?Šes ?  l'esp?¨ce â€žamphibia" de Draparnaud (Draparnaud. His-toire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles de la France. AnXIIL Pag. 58, pl. 3, fig. 22 et 23. et Pfeiffer. Naturgeschichte deutscherLand- und Siisswassermollusken. L 1821. Pag. 67, pl. 3, fig. 36â€”38).Bosquet, dans sa r?Švision de la liste des

fossiles de Gorkum, a main-tenu cette identification. Nous nous sommes vu contraint, apr?¨s unecomparaison attentive de nos exemplaires avec les descriptions et les figuresdonn?Šes par ces auteurs et par Jeffreys, de les r?Šunir aussi avec la Succi-nea elegans. La S. amphibia tient plut?´t de la S. putris que de la S.elegans; elle a l'ouverture beaucoup plus large et la derni?¨re involutionplus d?Švelopp?Še et plus bomb?Še en proportion des premi?¨res. Nous croyonsm??me qu'on pourrait tr?¨s-bien r?Šunir ?  titre de vari?Št?Šs la putris etl'amphibia. Sous Utrecht l'esp?¨ce est repr?Šsent?Še dans les couches ?  162-|- et 200m. de profondeur par un seul exemplaire et ?  169 m. par plusieursindividus bien conserv?Šs. 4\ i'â€? .1 i,1



??? 104 contributions a la g?Šologie des pays-bas. Troisi?¨me Partie: La Formation plioc?¨ne en Belgique et en Angleterre. Dans le courant de notre analyse des esp?¨ces fossiles d?Šcrites dans lapr?Šsente monographie, nous avons continuellement fait usage de troisouvrages importants, dont deux de la main de feu H. Nyst, traitentdes couches tertiaires sup?Šrieures des environs d'Anvers; l'autre, deSearles V. Wood, s'occupe des d?Šp?´ts synchrones de l'Angleterre. Toutesles esp?¨ces se sont retrouv?Šes dans ces ouvrages; il nous faut donc com-parer encore les terrains travers?Šs par nos trois forages avec ceux donts'occupent les monographies mentionn?Šes. Commen?§ons par une descriptionsommaire de ceux du nord de la Belgique qui sont les plus comphqu?Šs,et sur lesquels les dilf?Šrents g?Šologues qui les ont visit?Šs, ont exprim?Šdes opinions souvents assez divergentes. C'est surtout M. E. van den Broeck qui, avec M. Paul Cogels, a leplus contribu?Š ?  apporter de la clart?Š dans l'assemblage des diversescouches sableuses. En 1876 et 1878 le premier pubha dans les â€žAn-nales de la Soci?Št?Š Malacologique de la Belgique" son â€žEsquisse g?Šologiqueet pal?Šontologique des Environs d'Anvers", suivie en 1882 d'une intro-duction g?Šologique pr?Šcieuse de la monographie de Nyst sur la â€žCon-chyliologie du Terrain Scaldisien". Dans cette introduction il r?Šsumeles modifications successives des opinions ?  l'?Šgard de ces couches, pu-bli?Šes surtout dans les Annales pr?Šcit?Šes.

Donnons un aper?§u de l'?Štatactuel de nos connaissances. D?Šp?´ts Mioc?¨nes. Nous savons actuellement qu'apr?¨s la d?Šposition de l'argile Rup?Šhennedans la partie moyenne de la p?Šriode oligoc?¨ne, le sol du nord de laBelgique s'est ?Šlev?Š au-dessus du niveau de la mer et est encore rest?Š?  sec pendant la premi?¨re partie de la p?Šriode mioc?¨ne. Ayant subi unabaissement, il s'est couvert d'une masse de sables contenant une forteproportion de glaucome et appel?Šs â€žSables noirs d'Anvers" ou, ?  tort,â€žCrag noir." Ces sables noirs constituent maintenant le Syst?¨me Anver-sien des g?Šologues belges et forment en grande partie le sous-sol de laville d'Anvers. On y observe encore une diff?Šrence, qui a donn?Š lieu ? une division en deux ?Štages. L'?Štage inf?Šrieur est caract?Šris?Š parl'abon-



??? 105 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. dance du bivalve Panopea Menardi qui lui a pr??t?Š son nom; l'?Štagesup?Šrieur, par celle du Pectunculus pilosus (glycimeris). Van den Broeck(Esquisse) ne voulait d'abord les consid?Šrer que comme deux faci?¨s presquesynchrones; le premier, qui est plus d?Švelopp?Š au sud-est d'Anvers,repr?Šsentant un d?Šp?´t de profondeur moyenne, tandisque le second, quise trouve directement sous la ville et au nord-est, se serait form?Š pluspr?¨s de la c?´te et serait un peu plus r?Šcent. En 1879 pourtant il observa la superposition directe des deux ?Štagessous le lit de l'Escaut (Ann. Soc. Mal.). Plus tard nous esp?Šrons revenir sur ces couches en traitant des fossilestrouv?Šs en Gueldre, dans les environs d'Eibergen et de- Winterswijk,qui sont ?  peu pr?¨s du m??me ??ge. On y distingue ?Šgalement deux d?Šp?´tsde couleur noire, l'un sableux et micac?Š, l'autre argileux. Les fossilesde ce syst?¨me Anversien n'ayant que peu de rapport avec ceux qui nousoccupent maintenant, nous pouvons les laisser de c?´t?Š. Il nous faut pourtant ajouter que dans les derni?¨res ann?Šes, pardes d?Šcouvertes successives, les Sables Bold?Šriens ont re?§u leurplace d?Šfinitive dans le syst?¨me g?Šologique. Ils ont ?Št?Š trouv?Šspar Dumont au Bolderberg dans le Limbourg et sont g?Šn?Šralementpriv?Šs de fossiles. Ils ont ?Št?Š transport?Šs de l'oligoc?¨ne sup?Šrieurau quaternaire et m??me ?  l'oligoc?¨ne moyen, mais par les derni?¨resd?Šcouvertes de V. d. Broeck et d'autres ils

se sont montr?Šs fossilif?¨resen plusieurs endroits (Annales Soc. Mal.), comme au Bolderberg m??meet surtout ?  Waenrode pr?¨s de Diest. Ces fossiles se retrouvent pourla plus grande partie (80 Vo) dans l'Anversien inferieur (?Štage ?  PanopeaMenardi) et on peut ainsi consid?Šrer le Bold?Šrien comme identiqueavec l'Anversien. Le premier nom ayant la priorit?Š comme datant deDumont, doit ??tre conserv?Š, et le second, qui fut introduit en 1880 parCogels et van Ertborn, doit dispara?Žtre. M. Gosselet r?Šunit le Bold?Šrienet l'Anversien dans son ?Štage Messinien. D?Šp?´ts Plioc?¨nes de la Belgique. PLIOC?ˆNE INF?‰RIEUR. A l'?Šgard des couches plus r?Šcentes les opinions des diff?Šrents g?Šologuesmontrent des oscillations consid?Šrables et les noms de Diestien et Scal-disien ont ?Št?Š employ?Šs dans des sens tellement diff?Šrents qu'on a beau-coup de peine ?  s'y orienter. Le syst?¨me Diestien fut introduit en 1839 par Dumont, dans sonâ€žRapport sur les Travaux de la Carte g?Šologique peiulant l'ann?Še 1839." 14



??? 106 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Il comprenait sous ce nom des sables glauconif?¨res et des sables et gr?¨sferrugineux, d?Švelopp?Šs surtout autour de la ville de Diest et ne ren-fermant point de fossiles. En 1849 il le divisa en im syst?¨me Diestiend'une port?Še plus restreinte et un syst?¨me Scaldisien. Ce premier surtout a subi des Iluctuations importantes. Mourlon p. e.y attache en -1881 dans sa â€žG?Šologie de la Belgique" d'abord des Sablesgraveleux, caract?Šris?Šs par la pr?Šsence de restes d'un groupe remarquablede c?Štac?Šs, nomm?Šs H?Šteroc?¨tes ?  cause de l'allongement excessif de lat??te. Ces sables forment pr?¨s de la ville d'Anvers un niveau bien d?Šter-min?Š, cl?´turant souvent la s?Šrie des Sables noirs ?  Pectunculus pilosus.Ensuite il y r?Šunit des sables riches en bryozoaires et en valves de laTerebratula grandis des environs de Louvain et d'Anvers et des sableset gr?¨s ferrugineux de Diest et du sommet du Bolderberg. Van den Broeck dans son Esquisse (1878) divise les diff?Šrents sablesd'Anvers en trois ?Štages, les Sables inf?Šrieurs, moyens et sup?Šrieurs,qu'il rapporte tous trois ?  la formation plioc?¨ne (en consid?Šrant le mioc?¨necomme non r?Špr?Šsent?Š en Belgique) et qui sont s?Špar?Šs l'un de l'autre par desgraviers d'?Šmersion dont l'inf?Šrieur est le niveau ?  H?Šteroc?¨tes sus-mentionn?Š. En 1882 cependant (Introduction) il a chang?Š notablement son opinion ;il a transport?Š la plus grande partie des Sables inf?Šrieurs comme syst?¨meAnversien dans

la s?Šrie mioc?¨ne (ou plut?´t mio-plioc?¨ne) et a fait dureste la base du plioc?¨ne (,,Sables graveleux d'Anvers et de Diest"ou â€žSables verts d'Anvers et Sables ferrugineux Diestiens"). Il enforma le syst?¨me Diestien ou la partie inf?Šrieure des Sables moyens.Ces Sables graveleux sont maintenant identiques avec le niveau ? H?Šteroc?¨tes et avec les Sables et Gr?¨s ferrugineux de Mourlon, sur les-quels ces deux auteurs sont ainsi d'accord, ce qui n'?Štait pas le cas aucommencement, comme nous allons le voir, pour les Sables ?  Bryozoaireset ?  T?Šr?Šbratules des environs d'Anvers. On distingue d'abord un Sable ?  Bryozoaires intacts qui a ?Št?Š trouv?Šentre Anvers, Deurne, Wyneghem, Wommelghem , Borsbeek et Berchem,situ?Šs tous ?  l'est de la ville, ainsi que pr?¨s de Calloo sur la rive gauchede l'Escaut. On a souvent confondu avec ces Sables ?  Bryozoaires intactsune roche friable ?  Bryozoaires tritur?Šs trouv?Še plus pr?¨s de la ville ? la Porte de Borsbeek. Ces bryozoaires portent tous des traces indiquantqu'ils n'ont pas v?Šcu ?  l'endroit o?š on les trouve, mais qu'ils ont ?Št?Š roul?Šssur le sable, raison suffisante pour les consid?Šrer comme un d?Šp?´t deplage qui serait du m??me ??ge g?Šologique que les Sables ?  Isocardia cor,tandisque les Sables ?  Bryozoaires intacts se seraient d?Špos?Šs dans unemer plus profonde.



??? 107 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. Passons maintenant au syst?¨me Scaldisien dans le sens de M. Mourlon (G?Šo-logie d.L B.), terme qui est d?Šriv?Š du nom latin de la rivi?¨re de l'Escaut (Scaldis). Comme nous l'avons vu, Dumont a choisi ce nom en 4849 pour con-stituer la partie sup?Šrieure de son syst?¨me Diestien de 1839. Apr?¨s lui,il a ?Št?Š employ?Š dans des significations assez diff?Šrentes, dont Van denBroeck donne un aper?§u fort int?Šressant dans ses deux ouvrages pr?Š-cit?Šs, Mourlon aussi a chang?Š d'opinion entre la pubhcation des deuxvolumes de sa ,,G?Šologie". Dans le second, qui date de 1881, ilr?Šunit dans ce syst?¨me les d?Šp?´ts connus depuis assez longtemps sousles noms de Sables gris et Sables jaunes, ou Crag gris et Crag jaune.Par cette derni?¨re d?Šnomination on a voulu exprimer leur rapportintime avec des d?Šp?´ts tr?¨s-riches en coquilles de l'est de l'Angleterreet nomm?Šs ,,Corahine" et ,,Red Crag". Autrefois les g?Šologues (Nyst p. e.) avaient divis?Š les coquilles trouv?Šesdans le sol autour d'Anvers d'apr?¨s leur coloration, mais les listes dress?Šessuivant ce principe ?Štaient tellement confuses que plusieurs g?Šologues,comme e. a. Dewalque et Godwin-Austen , se refus?¨rent ?  reconna?Žtre unedistinction g?Šologique et consid?Šr?¨rent l'ensemble des Sables gris et jaunescomme un seul d?Šp?´t. En 1874 Paul Cogels d?Šcouvrit un nouveau g?Žtefossilif?¨re du Sable gris d'Anvers, caract?Šris?Š surtout par l'abondance del'isocardia cor, qui pr??ta

bient?´t son nom ?  l'ancienne zone du Crag gris,tandisque la partie sup?Šrieure des Sables d'Anvers, correspondant plusou moins pr?Šcis?Šment avec le Crag jaune, fut nomm?Še â€žzone ?  Trophonantiquum (ou antiquus), maintenant ,,?  Fusus contrarius". Van denBroeck a d?Šmontr?Š ces derni?¨res ann?Šes (Annales S. M. et M?Šmoiresde l'Acad?Šmie royale de Belgique) que la d?Šmarcation ?Štablie entre lesSables gris et jaunes n'a rien de commun avec celle entre les deux zonessus-nomm?Šes, puisqu'elle est simplement le r?Šsultat des ph?Šnom?¨nesd'alt?Šration, de la d?Šcomposition et de l'oxydation de la glauconie. LesSables jaunes ont tous ?Št?Š gris ?  l'origine et n'ont que peu ?  peu chang?Šde couleur. Le degr?Š de l'alt?Šration varie naturellement selon les circon-stances , la perm?Šabilit?Š des mati?¨res superpos?Šes et surtout selon le niveaude l^eau souterraine. Lorsque ce niveau est plus haut, les sables sontprot?Šg?Šs contre l'inllucnce de l'oxyg?¨ne et restent gris, quoiqu'ils appar-tiennent ?  la zone sup?Šrieure; c'est pour cette raison que nous ne lesconnaissons ni ?  Utrecht, ni ?  Goes. Au contraire, quand, par suitedes oscillations de l'?Šcorce terrestre, les Sables ?  Isocardia cor sont ?Šlev?Šsau-dessus du niveau de l'eau souterraine ou quar;id elles ne sont couvertes qued'une couche faible ou perm?Šable de d?Šp?´ts plus r?Šcents, ils se sont souventchang?Šs en Sables jaunes et causent ainsi la plus grande confusion quand 14*



??? 108 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. orr veut s'en tenir ?  la diff?Šrence de couleur comme d?Šmarcation strati-graphique. Ainsi ?  Wyneghem, situ?Š ?  l'est d'Anvers, on a trouv?Š dansle Sable jaune des ossements de Mystic?¨tes , bien en place et non-roul?Šs,tandisqu'ils n'avaient ?Št?Š rencontr?Šs jusqu'alors que dans le Sable gris.Ce ph?Šnom?¨ne inattendu parut assez curieux; maintenant l'explicationen est extr??mement simple et il m?Šrite ?  peine une mention sp?Šciale. De l'autre c?´t?Š, la partie inf?Šrieure des Sables ?  Fusus contrarius estle plus souvent rest?Še grise et c'est cette partie qui a augment?Š la con-fusion pour une seconde raison. La s?Šdimentation s'est continu?Še tran-quillement pendant la p?Šriode des Sables noirs ou Anversiens (Bold?Šriens)et n'a pas subi de changement notable en entrant dans la p?Šriode desSables moyens. La limite entre ces deux ?Štages n'est marqu?Še que pardes graviers peu importants, qui manquent parfois et qui prouvent imd?Šp?´t de plage. Cependant il en est tout autrement de la limite entreles Sables ?  Isocardia cor et ?  Fusus contrarius. Apr?¨s la d?Špositiondes premiers le sol s'est exhauss?Š ?  peu pr?¨s jusqu'au niveau de la meret l'eau en a ravin?Š la partie sup?Šrieure. Cela se passait encore quandles premiers fossiles des Sables ?  Fusus contrarius se d?Špos?¨rent et ilen est r?Šsult?Š naturellement un m?Šlange des fossiles de ces deux horizons.Ce premier d?Šp?´t des Sables sup?Šrieurs a le plus souvent conserv?Š sacoloration

originale, comme nous l'avons vu, et c'est pr?Šcis?Šment ?  ced?Šp?´t qu'on avait d'abord donn?Š le nom de Crag gris. Une confusionsans lin en fut la cons?Šquence naturehe, jusqu'?  ce qu'en 1874 PaulCogels d?Šcouvrit le v?Šritable Crag gris avec une faune en place, nonremani?Še et exempte de tout m?Šlange. Comme on connaissait d?Šj?  lafaune propre aux Sables sup?Šrieurs d'un niveau plus ?Šlev?Š, il ne fut pastrop difficile de constater quelles coquilles de la base des Sables sup?Šrieursy appartenaient r?Šellement et quelles y avaient ?Št?Š introduites par lespl?Ž?Šnom?¨nes mentionn?Šs. Van den Broeck a fait d'abord (Esquisse) de ces Sables gris ou ?  Iso-cardia cor ses Sables moyens, mais plus tard (Introduction) il y a aussiincorpor?Š les Sables Diestiens, qui en constitu?¨rent alors la partie in-f?Šrieure. Il r?Šunit encore aux premiers, ?  cause des affinit?Šs pal?Šontologiques,les Sables ?  Bryozoaires intacts et ceux de la Porte de Borsbeek, commedeux faci?¨s distincts que Mourlon mettait dans son Diestien en les consid?Š-rant comme appartenant ?  un niveau inf?Šrieur. Les Sables ferrugineuxde Diest, pour y revenir ime derni?¨re fois, passent insensiblement dansceux ?  Isocardia cor et leur r?Šunion en un syst?¨me serait ainsi pi'?Šf?Š-rable ?  leur r?Šunion avec les Sables sup?Šrieurs, dont ils sont nettements?Špar?Šs par une couche de gravier. Du mont n'a d'ailleurs pas connu



??? 109 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. les seconds et n'a donn?Š le nom de Scaldisien qu'aux Sables ?  Fususcontrarius; ce sont les deux raisons pour lesquelles Van den Broeck neveut pas ?Štendre la signification de ce terme stratigraphique, commel'a fait M. Mourlon. Il proposa en 1882 le nom de syst?¨me Casteiiien,d?Šriv?Š de Casterlee, village situ?Š au sud de Turnhout, o?š se trouve unsable fm et gris, qui est parall?Šlis?Š par van Ertborn et Cogels avec lesSables gris d'Anvers. Comme Dumont avait eu l'intention d'introduireun syst?¨me Casterlien pour ces sables, mais qu'il a fini par les consid?Šrercomme Bold?Šriens (alors oligoc?¨nes), cette d?Šnomination n'a jamais ?Št?Šemploy?Še. V. d. Broeck l'a maintenant rescussit?Še en 1882 en partageantalors ses Sables moyens (ou plioc?¨ne inf?Šrieur) en deux syst?¨mes : le Diestienet le Casterlien. Ce dernier comprenait ainsi d'abord les Sables ?  Isocardiacor, le v?Šritable Crag gris, non remani?Š, qui constitue le Scaldisieninf?Šrieur de Mourlon. Ils repr?Šsentent suivant V, d. B. un d?Šp?´t marinde profondeur peu consid?Šrable, n'atteignant pas 60 m?¨tres. Ensuite ily joint comme faci?¨s distinct les Sables ?  Bryozoaires, nomm?Šs d?Šj? ci-dessus et que Mourlon rapporte ?  son Diestien. Ils contiennent environla m??me faune que ceux ?  Isocardia cor, mais se sont d?Špos?Šs dansune mer d'une profondeur plus consid?Šrable, ?Švalu?Še ?  65â€”75 m?¨treset ?Šgale ?  celle que Searles Wood accorde ?  la mer du ,,Coralline Crag". Un

troisi?¨me faci?¨s serait form?Š par le sable meuble, fin et gris dansle sous-sol de la Campine, d?Šcouvert d'abord ?  Casterlee. Il ne contientpoint de fossiles, mais, comme il est recouvert par des Sables ?  Fususcontrarius et repose sur les Sables de Diest il est parall?Šlis?Š par PaulCogels avec les Sables moyens. Selon Van den Broeck il repr?Šsente und?Šp?´t de plage. Derni?¨rement, en 1882 il a trouv?Š un quatri?¨me faci?¨squ'il consid?¨re comme lagunaire et qui se compose de sables et d'argilesros?Šes, formant les sommets des collines Diestiennes de Heyst-op-den-Berget de Beerselt au S, E. d'Anvers. Ces d?Šp?´ts pass'ent insensiblement versleur base dans le v?Šritable Diestien. Jusqu'?  ces derni?¨res ann?Šes on ne connaissait presque pas de fossiles desSables ferrugineux de Diest, ce qui s'explique assez facilement, puisque lem??me agent qui a rendu ces sables ferrugineux en d?Šcomposant la glauconie,en a en m??me temps fait dispara?Žtre les restes organiques ; cet agent, est l'eaude pluie, charg?Še d'oxyg?¨ne et d'acide carbonique. Les valves de T?Šr?Šbratules,compos?Šes de Calcite ont pu r?Šsister ?  cette inlluence, qui a fait disparra?Žtre l'Aragonite de celles des autres mollusques. Derni?¨rement la chose s'est fort simplifi?Še (1882â€”1884). De m?´me quepar des d?Šcouvertes r?Šcentes les faunes Bold?Šriennes et Anversiennes se sontmontr?Šes identiques, de m??me la faune des Sables ?  Isocardia cor s'est retrou- 'vXl'"il



??? 110 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. v?Še en partie dans les Sables de Diest, (Pellenberg, Bolderberg, Loxbergenpr?¨s de Diest, Meerhout, Tessenderloo, Zeelhem, etc. ; V. d. Broeck, Intro-duction et Ann. Soc. Mal. 1884), de sorte qu'il n'y a plus de raisonpour s?Šparer les deux syst?¨mes Casterlien et Diestien; le dernier nomayant Ja priorit?Š doit naturellement ??tre conserv?Š et le premier dispa-ra?Žtre. Les Sables moyens dans l'acceptation de .V. d. Broeck (1882) sontmaintenant parfaitement identiques avec le Diestien et le Scaldisieninf?Šrieur de la G?Šologie de Mourlon et avec le Diestien dans sa plusnouvelle ?Štendue. PLIOCENE SUPERIEUR. Le terme le plus ?Šlev?Š de la s?Šrie tertiaire en Belgique est le Scal-disien dans le sens de Dumont et de Van den Broeck ou les Sables ?  Fususcontrarius (Trophon antiquum). Ce d?Šp?´t, aflleurant la surface en beaucoupd'endroits, est connu depuis longtemps, mais il n'a pas ?Šchapp?Š au sortdes autres sables d'Anvers, puisqu'il a vu les opinions se modifier sensi-blement ?  son ?Šgard. Comme nous l'avons dit, Dumont avait introduit son Syst?¨me Scal-disien pour les soi-disant Sables jaunes. En g?Šn?Šral ils ont aussi cettecouleur, mais il y a assez d'exceptions ?  la r?¨gle, de sorte qu'il vautmieux ne point se servir de ce terme. Ils ont leur d?Šveloppement normal dans les environs imm?Šdiats de laville d'Anvers, o?š ils reposent sur les couches ?  Isocardia cor ou surd'autres plus anciennes. Ils y contiennent une faune qui s'est d?Špos?Šedans

une mer de moindre profondeur que celle de l'Isocardia cor, etn'atteignent que 4 m. d'?Špaisseur. D'apr?¨s les recherches faites ces der-ni?¨res ann?Šes par V. d. Broeck, Cogels, van Ertborn, etc. ces sabless'?Štendent aussi dans la Campine Anversoise, o?š ils sont recouverts parle Syst?¨me Campinien, consid?Šr?Š comme tertiaire par Dumont, maisreconnu plus tard comme quaternaire. Dumont connaissait d?Šj?  dans lesous-sol de la Campine un sable ferrugineux, qui est parfois assez richeen hydrate ferrique pour constituer un v?Šritable gr?¨s, employ?Š commemat?Šrial de construction. Il l'identifiait avec les Sables ferrugineux desenvirons de Diest et l'incorporait ainsi ?  son Syst?¨me Diestien. Cependanten 1876 Dewalque pubha les r?Šsultats d'une d?Šcouverte de fossiles dansces m??mes gr?¨s ferrugineux pr?¨s d'Herenthals ?  l'est d'Anvers, fossilesqui sont identiques avec ceux des Sables ?  Fusus contrarius. Van denBroeck d?Šmontra clairement qu'on n'avait ?  faire ici qu'au m??meph?Šnom?¨ne d'alt?Šration d?Šj?  mentionn?Š. Tandisque dans le voisinage



??? 122 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. d'Anvers la glauconie, qui colorait primitivement en vert les Sables sup?Š-rieurs , s'est hydrat?Še et oxyd?Še, mais sans agglutiner les grains de quartzet tandisque la quantit?Š d'eau m?Št?Šorique qui passait ?  travers ces sablesn'?Štait pas suffisante pour dissoudre le calcaire des coquilles enterr?Šes,l'effet produit dans la Campine a ?Št?Š beaucoup plus grand. L? l'hydrate ferrique a ciment?Š les grains de quai'tz et en a form?Š un gr?¨scompact et l'acide carbonique a enti?¨rement dissout le calcaire des fossilesenterr?Šs. Heureusement ces fossiles ont laiss?Š derri?¨re eux des empreintesassez bien conserv?Šes pour pouvoir d?Šterminer les esp?¨ces. En quelquesendroits, comme ?  Poederlee ils ont ?Št?Š extr??mement abondants. Cetted?Šcouverte de Dewalque n'?Štait pas enti?¨rement nouvelle, comme il l'areconnu lui-m??me, puisque Nyst avait d?Šj?  signal?Š en 1858 et 1860la pr?Šsence de fossiles Scaldisiens dans la roche d'Herenthals. Elle acependant pass?Š inaper?§ue et il a fallu la faire de nouveau. Les g?Šologues belges distinguent ?Šgalement pour ces Sables sup?Šrieurs,plusieurs faci?¨s diff?Šrents. On conna?Žt d'abord un d?Šp?´t littoral qui s'est form?Šdans l'eau peu profonde et qui est caract?Šris?Š par de v?Šritables bancs coquillers,dans lesquels les coquilles constituent parfois la moiti?Š d?Š la masse enti?¨re.Ce faci?¨s est repr?Šsent?Š surtout dans le voisinage d'Anvers et y peut??tre divis?Š en plusieurs ?Štages, qui t?Šmoignent d'un

abaissement du sol. La couche inf?Šrieure (l'ancien Crag gris) contient beaucoup de caillouxet de coquilles roul?Šes et tritur?Šes des Sables ?  Isocardia cor, m??le?Šsavec celles des Sables ?  Fusus contrarius. C'est donc ici un v?Šritabled?Šp?´t de plage, o?š le sol ?Štait parfois ?  sec. Vient ensuite une zonesableuse avec peu de fossiles, qui sont cependant bien pr?Šserv?Šs et nond?Šriv?Šs de la couche sous-jacente. Le troisi?¨me ?Štage contient la veri-table faune homog?¨ne des Sables sup?Šrieurs; les coquilles sont rarementroul?Šes et celles des lamelhbranches souvent bivalves. A Anvers cesd?Šp?´ts sont presque toujours recouverts par des sables argileux g?Šn?Šra-lement priv?Šs de coquilles. A quelque distance au nord de la ville le v?Šritable banc coquillerest repr?Šsent?Š par un assemblage diff?Šrent qui se distingue surtoutpar la tr?¨s-grande quantit?Š de valves de la Corbula gibba (ou striata)et se serait d?Špos?Š, suivant v. d. Broeck, plus pr?¨s de la c?´te. Le Scaldisien de la Campine serait un faci?¨s encore plus littoral,puisqu'il commence ?Šgalement par une couche de galets et de graviers,au-dessus desquels se trouvent les sables et les gr?¨s fossilif?¨res,qui en sont souvent s?Špar?Šs par une argile grise. En diff?Šrents endroitsces couches sont de nouveau surmont?Šes par de petites collines sableuses,dont la base seule est recouverte par une couche de Campinien et dans



??? il2 contributions a la g?Šologie des pays-bas. lesquelles on a cru reconna?Žtre, des dunes de la plage Scaldisienne. Nous voyons ainsi que la g?Šologie de la partie basse de la Belgiqueest tr?¨s-compliqu?Še; il a fallu des recherches longues et difficiles pourtrouver le chemin dans l'ensemble de tous ces sables. D?Šp?´ts Plioc?¨nes de l'Angleterre. Les couches phoc?¨nes de l'Angleterre sont moins compliqu?Šes que cellesde la Belgique, mais pr?Šsentent pourtant des analogies frappantes. Comme en Belgique, plusieurs g?Šologues les ont ?Študi?Šes. Un d'eux,le fils de l'auteur du â€žCrag Mollusca", Searles V. Wood Jr. a donn?Š'dans les deux suppl?Šments ?  cet ouvrage un aper?§u fort instructif de ladistribution de ces couches, accompagn?Š d'une carte g?Šologique. En1871 parut dans le â€žQuarterly Journal of the Geological Society" Vol.XXVII, un trait?Š de la main du g?Šologue anglais Prestwich, qui luttraduit en 1874 par M. Mourlon et ins?Šr?Š dans les Annales de la Soci?Št?ŠMalacologique de la Belgique. C'est principalement ?  ces deux travauxque nous empruntons les d?Štails suivants. Le Crag anglais se trouve presque enti?¨rement dans les provincesorientales de Norfolk et de Suffolk; une tr?¨s-petite partie se rencontredans la province d'Essex. Il y occupe une bande plus ou moins paral-l?¨le avec la c?´te, et repose sur le London-Clay ou sur la Craie, de sortequ'on en a conclu que l'Angleterre est enti?¨rement rest?Še ?  sec depuisl'?Šoc?¨ne jusqu'au plioc?¨ne. On trouve cependant ?  la base

du Crag desrestes roul?Šs qui proviennent probablement de d?Šp?´ts mioc?¨nes du m??me??ge que le Bold?Šrien en Belgique (restes qu'on a nomm?Šs ,,Coprolite-Bed").V. d. Broeck et d'autres y ont vu la preuve de l'existence de d?Šp?´tsmioc?¨nes, compl?¨tement ?Šrod?Šs avant la d?Šposition du phoc?¨ne et nelaissant que des traces minimes. On pourrait peut-??tre aussi admettreque par une cause quelconque ils ont ?Št?Š transport?Šs du nord de la Belgique. Ce Crag ?Štait renomm?Š depuis longtemps par sa richesse en co-quilles, dont Sowerby a d?Šcrit et figur?Š une s?Šrie dans sa â€žMineraiConchology", mais ce ne fut qu'en 1835 que Chaiiesworth tenta unedivision en Corahine, Red et Mammaliferou s Crag (Proceedings GeologicalSociety), division qui s'est conserv?Še jusqu'?  nos jours avec quelquesl?Šg?¨res modifications. PLIOC?ˆNE INF?‰RIEUR. Le premier ?Štage du Crag anglais est le â€žCorahine Crag", nomm?Šainsi ?  cause de la multitude de petits â€žcoraux" qu'on y avait observ?Šs



??? 113 contributions a la g?ŠoloCrle des pays-bas. depuis longtemps et qui sont plut?´t des bryozoaires. Dans le Crag entieron ne conna?Žt que 2 ou 3 esp?¨ces de vrais coraux, d'anthozoaires. Cesbryozoaires nous inspirent naturellement l'id?Še de les comparer avecceux des Sables ?  Bryozoaires d'Anvers, et ?  l'aide de la brillantemonographie de M. Busk, dont nous avons aussi tait usage, on voitfacilement que la plus grande quantit?Š des esp?¨ces de l'un des d?Šp?´tsse retrouve aussi dans l'autre. 11 n'y avait qu'une difficult?Š: c'est queces d?Šp?´ts ?  bryozoaires avaient ?Št?Š rang?Šs dans le Diestien belge parcertains g?Šologues, comme M. Mourlon, et dans le Casterlien par d'autres,comme M. v. d. Broeck; maintenant que ces deux syst?¨mes n'en con-stituent plus qu'un seul (Diestien), cette difficult?Š est disparue et les bryozo-aires sont une preuve de plus du parallellisme presque complet du Cragcoralhn et du Diestien, d?Šmontr?Š en outre par les restes des autresmollusques. Oi', ce Crag coralhn est une formation g?Šologique d'une ?Štendue tr?¨srestreinte, n'occupant qu'une partie minime du sud de la province deSuffolk, et encore n'y forrae-t-il pas un d?Šp?´t continu mais une s?Šriede lambeaux, de restes d'une formation jadis plus ?Štendue. Ils se trouvententre la rivi?¨re du Stour et la ville d'Aldborough, mais principalementautour de la ville d'Orford. C'est surtout pr?¨s de Sutton qu'on peutdistinguer les deux ?Štages du Crag corallin. L'inf?Šrieur commence parla couche nomm?Še ,,Coprolite-Bed",

qui contient naturellement beaucoup - J de coprolithes ainsi que de restes de crustac?Šs. On a voulu y voir desvestiges d'une formation plus ancienne, probablement mioc?¨ne, cescrustac?Šs .n'?Štant pas ceux de l'Argile de Londres. Une autre chose re-marquable est la pr?Šsence d'un bloc de porphyre rouge, pesant 250kilogrammes, dont l'origine est inconnue et qui est accompagn?Š deplusieurs autres pierres. On a voulu y voir la preuve de l'action de laglace flottante qui transporte souvent des blocs de pierre assez grandset dans ce cas le chmat de cette partie de l'Angleterre aurait ?Št?Š ?  peupr?¨s celui qu'elle a de nos jours ou un peu plus froid. Il faut pourtantconclure ici avec beaucoup de prudence, puisqu'il a pu y avoir un autremoyen de transport, celui des racines d'arbres qui enveloppent souventdes pierres ?Šnormes et peuvent les tenir flottantes pendant une dur?Šede temps assez longue. Au-dessus de ce lit de coprolithes se trouvent une s?Šrie de couchesavec beaucoup de coquilles, souvent bris?Šes et roul?Šes (p. e. ?  Sutton)et qui paraissent avoir ?Št?Š enfouies dans l'eau peu profonde. A mesurequ'on s'?Šl?¨ve les coquilles deviennent plus intactes et les bancs sup?Šrieursde la moiti?Š inf?Šrieure forment une v?Šritable roche ?  bryozoaires (â€žHai'd 15



??? 114 contributions a la g?Šolocrle des pays-bas. Bryozoon-Rock"), qui est presque enti?¨rement compos?Še des demeuresde ces animaux et constitue la partie la plus int?Šressante de la forma-tion. Cette roche est employ?Še comme mat?Šriel de construction et c'estdans les carri?¨res d'o?š on la tire que les esp?¨ces nombreuses et bienconserv?Šes de bryozoaires ont ?Št?Š recueillies. La premi?¨re moiti?Š de la p?Šriode du Crag corallin est donc celle d'unabaissement continuel; la s?Šrie des couches commence par un d?Šp?´t detr?¨s-faible profondeur et se termine par un autre de profondeur assezconsid?Šrable, marqu?Š par des bryozoaires nombreux, quelques ?Šchinideset de petites bivalves. Cette profondeur est ?Švalu?Še par Prestwich ? 150â€”300 m?¨tres et par Searles Wood ?  75 m.; ce dernier chiffre estadopt?Š par Van den Broeck pour sa mer des â€žSables ?  Bryozoaires"d'Anvers. La mer du Crag anglais avait alors sa plus grande profondeur,qu'elle n'a plus atteinte depuis. Aux couches ?  bryozoaires intacts, souvent dans leur position naturelle,en succ?¨dent d'autres dans lesquelles les bryozoaires intacts sont remplac?Šspeu ?  peu par des exemplaires endommag?Šs et roul?Šs et des fragmentsde coquilles. La stratification, qui ?Štait horizontale jusqu'ici, devientoblique et souvent entrecrois?Še, ce qui est bien la preuve d'une eau moinsprofonde, agit?Še par les courants et les vagues. Cette seconde couche?  bryozoaires est analogue ?  celle de la Porte de Borsbeek pr?¨s

d'Anvers.I.'enhaussement du sol para?Žt avoir ?Št?Š interrompu et avoir subi desoscillations, puisque les couches ?  stratification entrecrois?Še alternentquelquefois avec des couches ?  stratification parfaitement horizontale. Cet enhaussement s'est continu?Š jusqu'?  ce que la plus -grande partiedu Crag corallin s'est trouv?Še ?  sec, donc presque exactement commeen Belgique et c'est en ce moment que commen?§a la p?Šriode du Cragrouge. PLIOC?ˆNE SUP?‰RIEUR. L'ar?Šal couvert par le Crag rouge est beaucoup plus grand que celuidu Crag corallin et se laisse diviser tr?¨s-naturellement en trois parties,savoir : un petit lambeau dans l'Essex pr?¨s de Walton-on-the-Naze, uneseconde partie beaucoup plus grande dans le Suffolk et une troisi?¨mepartie dans le Norfolk, nomm?Še aussi Norwich Crag, d'apr?¨s la villede ce nom. Commen?§ons par la seconde partie, le Crag du Suffolk, dont les relationsstratigraphiques sont de beaucoup les plus compliqu?Šes. Les couches,g?Šn?Šralement sableuses, ?Štant recouvertes par le Boulder-Clay, la moraine



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 inf?Šrieure de l'?Špoque glaciale, n'affleurent presque jamais la surface et ,1 ne sont visibles que dans les falaises de la c?´te et dans les coupures ij naturelles, produites par les petites rivi?¨res. 1 Nous avons dit que la derni?¨re p?Šriode du Crag corallin fut carac- : t?Šris?Še par une ?Šl?Švation du fond de la mer, qui dura jusqu'?  ceque les d?Šp?´ts de cette p?Šriode s'?Šlev?¨rent au-dessus de l'eau et furent attaqu?Šs par les vagues. La plus grande partie des strates calcaires :' succomba et nous en trouvons les traces, cornme blocs de â€žCalcaire ?  - Bryozoaires" ou comme fossiles isol?Šs, dans la partie inf?Šrieure du Cragrouge. Nous y avons ainsi, pr?Šcis?Šment comme ?  Anvers, un m?Šlangede fossiles de deux ?Špoques diff?Šrentes. Ces blocs de calcaire, accom-pagn?Šs de nombreux fragments de silex, d?Šriv?Šs de la craie et souventcouverts de Balanes, p?¨sent parfois plusieurs tonnes et ont probablement?Št?Š transport?Šs par des gla?§ons. Quelques-uns ont caus?Š des disturbationsassez int?Šressantes de la stratification. De m??me que la partie sup?Šrieuredu Crag corallin, le Crag rouge montre souvent une stratification fausseou entrecrois?Še. Searles Wood Jr. explique ce ph?Šnom?¨ne en consid?Šrantces d?Šp?´ts comme ?Štant form?Šs sur la plage; Jeffreys, au contraire,croit qu'il a suffi d'une mer tr?¨s-mobile, travers?Še par de forts courantsentre les nombreux il?´ts du Coralline Crag. L'?Šrosion de cette ?Špoquea non-

seulement attaqu?Š le Crag pr?Šc?Šdent, mais aussi l'Argile de Lon-dres et la Craie, sur quoi repose le premier. En cons?Šquence la base du Crag rouge est parfois ?  un niveau inf?Šrieur ?  celui du Crag corallin, : dont des masses sont parfois envelopp?Šes par le premier. Pr?¨s de Suttonun autre ph?Šnom?¨ne du m??me genre fut d?Šcouvert en 1838 par SirCharles Lyell. Ce sont deux falaises repr?Šsentant deux niveaux successifsde la mer, dont l'une se trouve imm?Šdiatement au-dessus de l'autre(Jeffreys-Mourlon pag. 65). On en peut d'abord conclure la diff?Šrenceentre les mar?Šes haute et basse ?  cette ?Špoque d'apr?¨s les perforationsde Pholades dans le calcaire, qui se trouvent g?Šn?Šralement dans la zonelarge de 2â€”3 m. entre ces deux niveaux ; ensuite on en conclut quel'abaissement du sol n'?Štait pas continu, mais interrompu par des p?Šriodesde repos pendant lesquelles les falaises avaient le temps de se former. Le Crag rouge commence donc par un d?Šp?´t de plage ou de merpeu profonde travers?Še par des courants assez forts, le sol subit unabaissement successif et les coquilles enterr?Šes finissent par ??ti'e exclusi-vement celles de la p?Šriode elle-m??me, non m??l?Šes avec celles de lapr?Šc?Šdente. Elles deviennent en m??me temps moins nombreuses. Amesure que le lit de la mer s'affaisse la stratification des sables devientde plus en plus horizontale. Les sables eux-m??mes deviennent plus fins, 15*



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 micac?Šs et sont finalement recouverts par une argile fine et grise, qui"est surtout d?Švelopp?Še pr?¨s de Chillesford. Ces d?Šp?´ts, Sable et Argilede Chillesford, constituent la partie sup?Šrieure du Crag rouge et sontg?Šn?Šralement assez pauvres en fossiles. Searles Wood Jr. a d'abord essay?Š de diviser le Crag rouge en ?Štages,d'apr?¨s la proportion des esp?¨ces de mollusques les plus importantes(Crag Moll. Supplem. 1), mais au bout de quelques ann?Šes il vit queces ?Štages n'?Štaient plus tenables et qu'on pouvait tout au plus distinguerun Crag rouge inf?Šrieur et un ?Štage sup?Šrieur. Le premier contient unefaune entr??mel?Še, surtout dans les parties inf?Šrieures ; celle du Crag rougesup?Šrieur est pure. Nous sommes donc ici en pr?Šsence du m??me faitque dans le Scaldisien de la Belgique. La difficult?Š est maintenant desavoir quelles esp?¨ces sont d?Šriv?Šes et lesquelles sont originales. Parmiles premi?¨res il s'en trouve aussi de l'Argile de Londres, qui sont cependantbien connues et facilement reconnaissables, mais les esp?¨ces plioc?¨nesdes deux horizons ne se laissent pas facilement distinguer. Les coquillesdu Coralline Crag ?Štaient, il est vrai, blanches lorsqu'elles furententrem??l?Šes avec les esp?¨ces de la mer du Red Crag, dont lesd?Šp?´ts n'?Štaient d'abord pas rouges non plus. La coloration, due ? l'hydroxyde de fer, ne s'est d?Švelopp?Še que plus tard et a ?Šgalementatteint les coquilles d?Šriv?Šes et les autres. On peut cependant comparerles

esp?¨ces avec celles de la partie superpos?Še, qui est plus r?Šcente etqui est surtout d?Švelopp?Še pr?¨s de Norwich, ou bien avec celles du petitlambeau de Walton-on-the-Naze dans l'Essex, dont la faune para?Žt exemptede tout m?Šlange et appartient ?  la p?Šriode du Crag rouge inf?Šrieur. CeCrag repose sur l'Argile de Londres et para?Žt s'??tre form?Š dans une merplus profonde. On y trouve pourtant encore quelques traces du CorallineCrag, de sorte qu'il est bien possible que m??me le Walton Red Crag nesoit pas absolument pur. Le troisi?¨me lambeau des d?Šp?´ts du Crag se trouve dans le comt?Š deNorfolk et porte habituellement le nom de Norwich Crag ou MammalianCrag, ?  cause des restes de mammif?¨res qu'il contient. Il n'est pasconnu depuis aussi longtemps ni aussi bien que le Crag du Suffolk, maisil est parall?Šlis?Š ordinairement ?  la partie sup?Šrieure du premier. Ony distingue deux ?Štages dont le sup?Šrieur correspond au Sable de Chillesfordet contient une faune d'une mer assez profonde; comme ce Sable deChillesford recou vre ailleurs la partie sup?Šrieure du Crag rouge proprementdit, celle-ci peut ??tre compar?Še avec la partie inf?Šrieure du Crag deNorwich. Le dernier repose directement sur la craie et on peut ainsien conclure que le comt?Š de Norfolk ?Štait rest?Š ?  sec pendant que le



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 Suffolk ?Štait submerg?Š durant la p?Šriode du Coralline Crag et la pre-mi?¨re moiti?Š de celle du Red Crag. D'apr?¨s les fossiles, on a conclu que le Crag de Norwich s'est proba-blement d?Špos?Š dans de l'eau saum??tre, c'est pour cette raison qu'il estaussi appel?Š â€žFluvio-marine Crag". Nous avons donc vu qu'il y a un parall?Šlisme assez complet entre les cou-ches plioc?¨nes de Belgique et celles d'Angleterre ; le Diestien de Belgique,qui contient des d?Šp?´ts riches en bryozoaires, prouvant une mer d'uneprofondeur assez consid?Šrable, correspond au Coralline Crag d'Angleterre,o?š ces m??mes bryozoaires se rencontrent en grande abondance. Apr?¨sla formation de ces deux d?Šp?´ts il y eut une p?Šriode d'?Šmersion, pendantlaquelle les fossiles d?Šj?  enterr?Šs furent m??l?Šs avec des coquilles dontl'animal venait de mourir. Cette p?Šriode fut caract?Šris?Še par une tbrte?Šrosion, qui ne respecta que quelques vestiges du Coralhne Crag etprobablement du Diestien, et par une couche de gravier en Belgiquecomparable aux blocs de calcaire corallin et de silex en Angleterre.L'?Šmersion pr?Šcit?Še est d?Šmontr?Še en outre par la stratification des sablesdu Corahine Crag, stratification qui devient plus oblique dans la partiesup?Šrieure, atteint son maximum dans la partie inf?Šrieure du Red Crag â€”?  l'exception du lambeau isol?Š ?  Walton-Naze â€” et diminue peu ?  peujusqu'?  la d?Šposition des Sables et

Argiles de Chillesford. Ceux-ci fermentla s?Šrie du Crag rouge, sont stratifi?Šs horizontalement et nivellent toutesles in?Šgalit?Šs caus?Šes par l'?Šrosion de l'?Špoque pr?Šc?Šdente. 'A.;. FAUNE DU PLIOCENE BELGE ET ANGLAIS. Consid?Šrons maintenant ce que nous apprend la faune des d?Šp?´tsplioc?¨nes en Belgique et en Angleterre. Dans ce dernier pays, ce sont surtout les deux Searles Wood, Prest-wich et Gwynn Jeifreys qui se sont occup?Šs de l'?Štude d?Štaill?Še des mol-;lusques; en Belgique, feu Henri Nyst et Van den Broeck. Quoique la dil???Šrence entre les faunes des deux p?Šriodes ne soit pastr?¨s-grande, on peut accepter comme d?Šmontr?Š que celle du CorallineCrag a, autant que celle du Diestien, des affinit?Šs plus grandes aveccelle de la M?Šditerran?Še, que celle du Red Crag. A mesure qu'on montedans la s?Šrie des d?Šp?´ts corallins et rouges, les esp?¨ces m?Šridionalesdeviennent peu ?  peu plus raines et les esp?¨ces bor?Šales de plus en plusabondantes. Le m?´me ph?Šnom?¨ne s'observe en Belgique. Les pal?Šonto-logues et conchyliologues qui s'en sont occup?Šs en cherchent la cause



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 dans les communications entre la Mer du Nord et l'Atlantique, quiauraient ?Št?Š plus faciles au commencement du plioc?¨ne que plus tard. Mais, le Pas de Calais s'?Štant de plus en plus obstru?Š, les esp?¨ces m?Š-ridionales n'auraient plus ?Št?Š renforc?Šes par des ?Šmigrations de l'Atlan-tique et n'auraient pas pu continuer aussi facilement la lutte pour l'existencecontre les esp?¨ces bor?Šales. En m??me temps que la faune se modifiait par rapport ?  la distributiong?Šographique ou horizontale des fossiles, les esp?¨ces, vivantes devenaientvisiblement plus fr?Šquentes. A la suite des recherches sur la faunemarine des grandes profondeurs, qui ont ?Št?Š entreprises avec pr?Šdilectiondans la seconde moiti?Š de notre si?¨cle, le nombre des esp?¨ces du Cragcorallin reconnues comme vivantes s'est notablement augment?Š. Lesprincipaux conchyliologues anglais : Wood, Jeffreys et Prestwich n'attachentpourtant pas ?  ce fait une importance ?Šgale ; les deux derniers regardentla mer du Crag coi^allin comme le berceau de la faune marine anglaiseactuelle; Wood au contraire consid?¨re les affinit?Šs de la premi?¨re aveccelle de la M?Šditerran?Še comme ?Štant d'une plus grande importance,puisque la plupart des esp?¨ces retrouv?Šes r?Šcemment ?  l'?Štat vivant nesont que les survivants tr?¨s-rares d'une faune plus ancienne en train des'?Šteindre compl?¨tement. J^a question tourne ainsi principalement sur laplus ou moins grande raret?Š des mollusques de la mer profonde et

onne peut naturellement pas attacher une importance ?Šgale ?  deux esp?¨cesconsid?Šr?Šes comme ?Šteintes, mais retrouv?Šes plus tard par les dragages,l'une en petite quantit?Š, l'autre en abondance. D'apr?¨s Prestwich, on conna?Žt (1871) 316 esp?¨ces de mollusques dansle Crag coralhn, parmi lesquelles 52 sont ?Šteintes; cela fait donc 84%d'esp?¨ces vivantes. Selon van den Broeck (Esquisse, 1876), la proportionserait de 73% les Sables ?  Isocardia cor, qui devraient ??tre ainsinotablement plus anciens, si la faune en ?Štait compl?¨tement connue ; cechiffre s'est modifi?Š cependant dans les derni?¨res ann?Šes. En m??me temps sur 64 esp?¨ces des Sables moyens, 57 se rencontrentdans le Crag coralhn (89 %)â€? Quant au Crag rouge, la proportion des esp?¨ces fossiles et des vivantesdiff?¨re chez Wood et Jeffreys (Prestwich) selon leur interpr?Štation desid?Šes â€žesp?¨ce" et â€žvari?Št?Š". Le premier d?Šcrit 239 esp?¨ces du Crag rouge,dont il consid?Šra d'abord 53, plus tard 25 comme d?Šriv?Šes du Cragcorallin; 214 sont donc propres ?  la premi?¨re ?Špoque. Le nombre desesp?¨ces d?Šriv?Šes est plus petit selon Jeffreys, qui arrive ?  un chiffrede 234 esp?¨ces propres au Crag rouge, dont 18 seraient ?Šteintes, cequi donnerait un chiffre de 92,3 % les esp?¨ces vivantes. En m??me



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 temps le nombre des esp?¨ces du Crag rouge, retrouv?Šes dans le Cragcorallin, est de 62 Le caract?¨re g?Šographique des deux p?Šriodes sed?Šmontre tr?¨s-bien par les chii??res suivants, que nous avons emprunt?Šs ^ f y â€? aux donn?Šes de Jeffreys (Prestwich). Parmi les especes encore vivantesdu Crag corallin 5,3 Vq se retrouvent au^ nord et 24,5 % ^ii-i sud del'Angleterre; pour le Crag rouge ces chiffres sont respectivement 10,65 %et 15 Vo et d?Šmontrent tr?¨s-clairement le caract?¨re plus bor?Šal de lafaune du Crag rouge compar?Še avec celle du Crag coralhn. Quant aux esp?¨ces caract?Šristiques pour ces ?Štages sur lesquels il nousfaudra fixer particuli?¨rement l'attention afin de tracer une limite dansla s?Šrie des couches trouv?Šes ?  Utrecht, Goes et Gorkum, Van den Broeck(Esquisse) donne pour les Sables ?  ??socardia cor les esp?¨ces suivantes:Cyprina rustica, Astarte Omalh, Astarte corbulo??des. Isocardia cor,Cardita orbicularis et Ditrupa subulata, auxquelles nous pouvons joindrela Terebratula grandis. Pour les Sables ?  Fusus contrarius (Trophon antiquum) il cite : Fususcontrarius, Fusus gracilis, Nassa labiosa, Purpura lapillus. Purpuratetragona, Terebra inversa et Pecten maximus (var. complanatus).Celles-ci manquent absolument dans les Sables moyens, tandis queNassa reticosa et Voluta Lamberti sont beaucoup plus fr?Šquentes dansle Scaldisien que dans le Diestien. Selon Searles

Wood les esp?¨ces caract?Šristiques pour le Crag corallinsont: Cardita corbis, Cardita senilis, Limopsis pygmaea et Ringiculabuccinea et pour le Crag rouge : Nucula Cobboldiae, Tellina obliqua,Tellina praetenuis, Scrobicularia piperita et Fusus contrarius.



??? 120 CONTRIBUTIONS A LA Cx?‰OLOGIE DES PAYS-BAS. Quatri?¨me Partie. COMPARAISON DES TERRAINS PLIOC?ˆNES DES FORAGES AVEC CEUX DE LABELGIQUE ET t>E L'ANGLETERRE ET DIVISION 'DES COUCHES TRAVERS?‰ES. et horizontaleUtrecht. des Esp?¨ces trouv?Šes par les Forages. Goes. Gorkum. Belg. Angl.Vivant. 1â€”1 ai 0 1 MCDO h-1 0 ac 1 iOMlO tflCOâ€”1 K) It-1 to Ol so U)CJC 1 to Jl? KJ ?ŽO 0 1 O?Žoo OStâ€”' 1 OS loo OSCJ< 0 1 CS05(O OSOS 1 OS 00 Ol CO Ot 0 .1 01 Oi o â€”1o -T1 COOl a>1 Mh-'o cd1 M too OSM 1 M o>35 h-"osCO 1 1â€”1 OD to ?œ CDU1 S' p i/2a??-'St a>p 9l-i 9 ?•SJen Q s!p of > C3 f p:s PJ â€? p M3p p X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X ? \ X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X â– r Distribution verticaleNoms des Esp?¨ces. Echinus Lamarcki.Echinus Lyelli.Echinocyamus pusilhis.Echinocardium cordatumDiastopora meandrina.Entalophora subvert,Hornera hondiculata.Salicornaria sinuosa.Salicornaria crassa.Membranipora trifolium.Lepralia innominata.Eschara monilifera.Eschara porosa.MeliceritaCharlesworthi,Biilustra delicatula.Retepora simplex.Cellepora coronopus.Cellepora pumicosa.Cupularia denticulata.Lunulites conica.Argiope cistellula.Terebratulina

cap.-serp.Terebratula grandis.Anomia ephippium.Lima subauriculata.Pecten septemradiatus.Pecten opercularis.Pecten ventilabrurn,Pecten similis.Pecten GerardiMytilus edulis. i^p ft ' i.



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 Distribution verticale et horizontale des Esp?¨ces trouv?Šes par les Forages,?Žfoms des Esp?¨ces. Utrecht. Goes. Gorkum.Belg. Angl. Vivant. H-'OS oa 1 tâ€”1enos 1â€”1C5 0 1 1â€”1Â?OO h-j 0 01 to H-J Â?c KJM!Â? to OS -a M1â€”' fOCJT05 to0(his. 1 toto loÂ?0 0 1 OSOO e } c I c JS-1 a O OSOt, 1 OSOS to 1 OSi OS OS OD CI GO 0Â? 0 1 UI SD 05O O k cÂ? -a>0 toos 1 tâ€”'K-O M tâ€”tic iâ€” > o:) h- ' h- > o:1 o; ' h-J ) oa1 as 1 > 00> to bS' Cfl S' ' 1w S' 0 c O^ O ^ S! et ' n1 Q 1 â€? Â?CD t?!O -tp Ifc cne Pu Pectunci/his glycimeris. 7 X X X X X X X X X Limopsis anom.ala. X X X X X X Nucula Cobboldiae. X X X X X X X X Nucula laevigata. X ? X X X X Nucula nucleus. X ? X X X X X X X Nucula tenuis. X X X X X X Leda lanceolata. X X X X X X Yoldia semistriata. X X X X Cardita senilis. X 7 X 7 Cardita corbis. X X X X X Cardita scalaris. X X X X X X X X Cardita orbicularis. X X X X X X X X X Cardita charnaeformis. X X X X X X Astarte pygmaea. X X Astarte triangularis. X X X X X X Astarte Galeottii. X X X X X X X X Astarte corbulo??des. X X X X X X X X X Astarte Omalii. X X X X X X X X X X X X X X 7 7 Astarte mutabilis. X X X X X X Woodia excurrens. X X X Woodia digitaria. X X X X X X X X X Lucina borealis. X X X X X X X X X X X Lucina divaricata 113^ X X X Cardium edule. X X X X X X X X X X X X X CardiumGroeiilandicuin. X X X X X Cfirdium decorticatum. X X X X X X Cardium fasciatum. X X X X

X X X Cardium subturgidum. X X Pisidium amnicum. X X X X X X Cyprina Islandica. X X X X X X X X X X X X X X X X Cyprina rustica. X X X X X X Venus ovata. X X X X X X X X X X X X Donax vittatus. X X X X X X Tellina Benedenii. X X 1 X X X X X Tellina praetenuis. X X X X X X Tellina Balthica. X X X X X X X Tellina obliqua. X X X X X Tellina compressa. X X X X X Gari Ferro??nsis. X X X X X X X X Semele alba. i i X X X X X X X 16 A



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 â–  Distribution verticaleNoms des Esp?¨ces. trouv?Šes par les Forages.Gorkum. Belg. AngL Vivant. M03Oi 1 M tlt05 1â€”'<3S 0 1 h-J?ŽOO 1â€”'COO! 1 to1â€”'Â?O tototo 1 to CO to If^h-' 1 too< OS to Ot 11 toto to 50O 1 COOO COt-J 1 CO toO COCJ( 0 1 COO?Žso OSCO 1 COCO OI1 oo at 0 1 utCO Ol 0 1 --1O If-1 ?“ OT Â?5os 1 Iâ€”1 1-JO 50 to 1 t^toO 1â€”'COIâ€”1 1â€”1OSOS 1â€”1OSCO 1 1â€”100to ?– Ip (yj Qas g: a" p O O O cep- O l-Jp qq s O Ej >>p otj^ piSi O l-ip. p: cc pip Semele prismatica. X X X X X X X Scrobicularia piperita, X X X X X X X X Solen siliqua. X X X X X X X Ensis ensis. X X X X X X X X X X X X X Glycimeris angusta. X X X X X X X Thracia pubescen,?. X X X X X X Mactra stultorum. X X X X X X Mactra solida. X X X X X X X X X X Mactra subtruncata. X X X X X X X X Mactra deaurata. X X X X X X X X X X Mya arenariai X X X X X X X X X X X Mya truncata. X X X X X X X X X X X Mya Binghami. X X X X X X X X Corbula gibba. X X X X X X X X X X X X X X Dentalium entale. X X X X X X X X X X X Emarginula fissura. X X X X X X X X Trochus cinero??des. X X X Scalararia clathatrula. X X X X X X Turritella turris. X X Turritella terebra. X X X X X X X X X X X Turritella incrassata. X X X X X X X X Vermetus intortus. X X X X X Calyptraea sinensis. X X X X X X X X X Capulus Ungaricus. X 1 X X X X X X X X X Capulus recurvatus. X X X Natica Sowerbyi. X X X X Natica millepunctata. X X X X X X X X X Natica helicina. X X X X X X X Natica

hemiclausa. X X X X X Natica clausa. X X X X Natica Alderi. X X X X X X X X X X X Paludina vivipara. 74 X X Hydrobia ulvae. X X X X X X Rissoa cf. semicostata. X X X X Rissoa Zetlandica. X X X X X Littorina littorea. X X X X X X X Oerithiopsis tubercularis. ? ? X X X Aporrha??s pes-pelecani. X X I X X X X X X X X Cassidaria bicatenata. X 11 X X X X Buccinum undatum. X X 1 X X X X X X et horizontale des Esp?¨cesUtrecht. Goes.



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 Distribution verticale et horizontale des Esp?¨ces trouv?Šes par les Forages. Goes. Gorkum. Belg. AngLVivant. Noms des Esp?¨ces. Utrecht. Q o' Buccinum Dale??.Nassa elegans.Nassa reticosa.Purpura lapillus.Purpura tetragona.Fusus elegans.Fusus gracilis.Fusus antiquus.Fusus contrarius.Fusus alveolatus.Pleurotoma turiicula.Pleurotoma costata.Pleurotoma cancellata.Ringicula ventricosa.Ringicula buccinea.Bulla umbilicata.Planorbis vortex.Helix cf. pulchella.Zonites cf. cellarius.Succinea elegans. X X X X X X X X X X X X X X X X X X Stiyo-AtC^ , X X X X X X X X X X X X Revenons maintenant ?  nos forages pour en comparer les fossiles avecceux du plioc?¨ne belge et anglais. Pour rendre possible l'examen de leurdistribution, nous avons dress?Š pour les trois forages un tableau, quia encore besoin de quelque explication. Nous y avons r?Šuni les couchesen syst?¨mes d'?Špaisseur souvent in?Šgale, ce qui para?Žt d'abord arbitraire. Ce-pendant en examinant les listes du caract?¨re min?Šralogique des diversescouches, que nous avons donn?Šes au commencement, on voit directement qued'abord on traverse un ensemble de d?Šp?´ts priv?Šs de fossiles pour arriverensuite ?  une autre s?Šrie dans laquelle alternent les stiutes fossilif?¨reset non-fossihf?¨res. Les premi?¨res sont en g?Šn?Šral sableuses, les secondesargileuses, et nous avons r?Šuni plusieurs des premi?¨res pour constituerime esp?¨ce

d'?Štage. Ainsi ?  Utrecht nous commen?§ons notre tableau ?  136 m., puisqueau-dessus il rie s'est trouv?Š qu'une seule coquille, une belle valve deLucina divaricata, ?  laquelle nous attachons cependant une haute im-portance. De 137 ?  156m. on traverse une s?Šrie de couches sableuses, 16*



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 alternant quelquefois avec de l'argile, et qui sont limit?Šes en bas parune strate argileuse de 3 m?¨tres d'?Špaisseur. Au-dessous de cette argilevient d'abord un ensemble de sables avec des coquilles enti?¨res et bris?Šes,(parmi lesquelles des esp?¨ces d'eau douce), et une s?Šrie de couches desable et d'argile que nous y avons r?Šunies, formant l'assise entre 159et 190 m. Depuis 190 m. les coquilles manquent jusqu'?  195 m., o?š ellesapparaissent de nouveau jusqu'?  219 m?¨tres, et l?  une couche argileuse non-coquill?¨re les s?Špare des sables coquillers inf?Šrieurs. De 237 ?  241 m.il y a une quatri?¨me, puis une cinqui?¨me interruption de peu d'impor-tance entre 253 et 254 m. et ainsi de suite. Le m??me ph?Šnom?¨ne sepr?Šsente plusieurs fois sous Goes et sous Gorinchem. La classificationdes couches de l'avant-dernier forage m?Šrite cependant une petite expli-cation. On voit entre les chiflres 59 et 60 une ligne de s?Šparation, quiest d'une grande importance. Les fossiles de Goes ?Štaient pourvus d'?Šti-quettes qui ne portaient pas le nom sp?Šcifique, quoiqu'elles paraissentavoir ?Št?Š d?Štermin?Šs par M. Bosquet, mais seulement les chiffres deslimites de la couche dans laquelle ils avaient ?Št?Š rencontr?ŠsÂ? Ces chiffres?Štaient donn?Šs en centim?¨tres et pour simplifier les choses nous enavons toujours pris la moyenne, exprim?Še en m?¨tres entiers. Ainsipour la couche de 50,75 ?  52,57 m. nous avons donn?Š le chiffrede 51 ou 52 m. de profondeur, ce qui

n'indique peut-??tre pas la pro-fondeur o?š la coquille en question a ?Št?Š trouv?Še r?Šellement, mais lapr?Šcision n'en est pas moindre. La cons?Šquence en est que la r?Š-partition des fossiles selon la profondeur ne pr?Šsente pas exactementles m??mes chiffres que la , succession des couches selon- leurs caract?¨-j'es min?Šralogiques, mais cette diff?Šrence ne nuit plus, puisque nousen savons maintenant la cause et que nous pouvons la compenser.D'abord nous n'avions pas s?Špar?Š dans la liste les fossiles trouv?Šs ?  Goesentre 50 et 70 m., mais bient?´t, surtout en faisant celle des bryozoaires,nous avons vu qu'une s?Šparation ?Štait bien n?Šcessaire et puisque plusieursesp?¨ces, les bryozoaires en premier lieu, ne se rencontrent pas au-dessusde 60 m., nous avons trac?Š la limite ?  cette profondeur. Nous verronsque c'est une d?Šmarcation de premier ordre. Quant aux fossiles de Gorkum, nous avons agi de la m??me mani?¨reet nous avons ainsi obtenu trois colonnes dans le tableau, dont la pre-mi?¨re, renfermant les esp?¨ces de 92 ?  120 m. de profondeur, correspond?  la partie inf?Šrieure fossilif?¨re de ,,l'ancienne formation d'eau douce" deHarting (De Bodem onder Gorinchem) ; la seconde, commen?§ant ?  1,31et allant jusqu'?  166 m?¨tres, et la troisi?¨me, de 169 ?  182 m?¨tresforment ,,l'ancienne formation marine" du m??me auteui*.



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 En faisant ces divisions pour rendre possible l'examen de la distri-bution des fossiles, nous nous sommes strictement abstenu de nousoccuper des strates elles-m??mes, afin d'avoir en elles peut-??tre unmoyen de contr?´le. Et en effet, en les comparant, nous avons vu queles trois d?Šmarcations pal?Šontologiques les plus int?Šressantes correspondentpr?Šcis?Šment avec les trois d?Šmarcations g?Šologiques, ?  l'exception appa-rente du forage de Goes, o?š la limite pal?Šontologique tir?Še ?  60 m?¨tresne correspond pas avec une limite min?Šralogique bien marqu?Še. Toutes les esp?¨ces d?Šcrites dans la pr?Šsente monographie se retrouventdans les ouvrages de Nyst et de Searles Wood ; nous devons donc cherchersi les deux ?Štages du plioc?¨ne peuvent ??tre distingu?Šs sous les trois villessus-nomm?Šes et ?  quelle profondeur la ligne de d?Šmarcation devra ??tre tir?Še.Suivons dans ce but la distribution verticale des esp?¨ces caract?Šristiqueset commen?§ons par celles que V. d. B. donne pour le Diestien. Isocardia cor n'a pas ?Št?Š rencontr?Še; Cyprina rustica se trouve dansles ?Štages 3 et 6 ?  Utrecht, elle est ?Šgalement connue dans le Scal-disien; Astarte Omalii se trouve ?  Utrecht dans les couches 5, 6, 8 et9 et ?  Goes dans 2, 3, 4, 5 et 6 ; Astarte corbulo??des, ?  Utrecht dans5, 6, 8, 9 et ?  Goes, dans 4 ; Cardita orbicularis, dans 6, 8, 9 ?  Utrechtet dans 4, 5 ?  Goes; Terebratula grandis, dans 8, 9

?  Utrecht et 5,6 ?  Goes. Les esp?¨ces que Wood donne pour le Crag corallin sont : Carditasenilis, Cardita corbis, Limopsis pygmaea (anomala) et Ringiculabuccinea, trouv?Šes toutes seulement ?  Goes et dans l'?Štage 4 (60â€”70 m.).Si nous y joignons le fait que tous les bryozoaires trouv?Šs ?  Goes n'ont?Št?Š rencontr?Šs qu'au-dessous de 60 m. de profondeur (?  l'exception d'uneseule-Cupularia denticulata, qui est aussi comme en Angleterre dans leCrag rouge), la probabilit?Š est extr??mement grande que la ligne de d?Šmar-cation entre le Crag corallin (Diestien) et le Crag rouge (Scaldisien) devray ??tre tir?Še ?  60 m?¨tres. L'Astarte corbulo??des, la Cardita orbiculariset la Terebratula grandis rendent la probabilit?Š encore plus grande etl'Astarte Omalii, qui s'y trouve aussi ?  un plus haut niveau (les ?Štages2 et 3), ne s'y oppose pas, puisqu' elle est aussi connue dans le Cragrouge de l'Angleterre. 11 est ensuite tr?¨s-remarquable qu'aucune de cesesp?¨ces n'a ?Št?Š rencontr?Še ?  Gorkum, de sorte que nous pouvons ac-cepter comme d?Šmontr?Š que le Diestien n'a pas ?Št?Š atteint sous cette ville. Quant au sous-sol d'Utrecht, la solution de la question n'est pas aussifacile, puisque les esp?¨ces caract?Šristiques du Diestien se trouvent dansles ?Štages 5 (2 esp.), 6 (5 esp.), 8 (4 esp.) et 9 (4 esp.), et qu'une seulese trouve aussi dans la couche 3. C'est la Cyprina rustica qui est cepen-



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 darit aussi connue dans le Crag rouge et le Scaldisien. Nous avons ainsibeaucoup de chance que les ?Štages 5, 6, 7, 8 et 9 correspondent auCrag corallin ou au Diestien. Le moyen le'plus s??r est certainementde suivre encore la distribution verticale des esp?¨ces caract?Šristiquesdu Crag rouge et du Scaldisien, et finalement de voir s'il existe une d?Š-marcation min?Šralogique de quelque importance entre les ?Štages 4 et 5.Les esp?¨ces du Crag rouge cit?Šes par Searles Wood sont: Nucula Cob-boldiae (Utrecht. 2, 3, 4, 5, 8) et Gorkum (2); Tellina obliqua (Utrecht2, 4); Tellina praetenuis (Utrecht 3,4, Gorkum 2, 3); Scrobiculariapiperita (Utrecht 3, Gorkum 2, 3) et Fusus contrarius (Utrecht 5, 6).Pour le Scaldisien ce sont encore : Fusus gracilis (Utrecht 4, 5, 6, 7)Purpura lapillus (Utrecht 3, 4), Purpura tetragona (Goes 3). La Nassareticosa est beaucoup plus fr?Šquente dans le Scaldisien que dans le Diestienet se trouvait ?  Utrecht (4, 5, 6, 7) et ?  Goes (3). Pour Goes, laquestion peut ??tre consid?Šr?Še comme d?Šcid?Še par la Purpura tetragonaet on peut aussi admettre les couches 2 et 3 de Gorkum , l'ancienneformation marine de Harting, comme appartenant au Scaldisien. A Utrechtla question est un peu plus difficile ; les esp?¨ces Scaldisiennes ou du Cragrouge s'y trouvent dans les ?Štages 2 (2 esp.), 3 (4), 4 (5), 5 (3),6 (2), 7 et 8 (chacune 1 esp?¨ce). Si nous laissons de cot?Š la Nassa reti-cosa, qui n'est qu'une esp?¨ce caract?Šristique d'une valeur relative,

nousvoyons que la Nucula Cobboldiae a ?Št?Š rencontr?Še sous Utrecht m??me dansl'?Štage 8. Searles Wood dit formellement qu'elle n'est pas connue dansle Crag corallin. Elle est enti?¨rement inconnue dans le plioc?¨ne de laBelgique, ce qui est un ph?Šnom?¨ne tr?¨s-remarquable et un argument de plusen faveur de la th?¨se que le plioc?¨ne hollandais a plus d'affinit?Š avec leCrag anglais qu'avec le plioc?¨ne belge. Cette th?¨se est encore fortifi?Šepar la pr?Šsence dans le Diestien sous Goes de toutes les esp?¨ces carac-t?Šristiques du Crag corallin. Nous avons aussi pu retrouver une plusgrande proportion des fossiles dans l'ouvrage anglais que dans les deuxouvrages de Nyst, fait qui doit cependant ??tre attribu?Š en grande partie?  la valeur relative de ces deux ouvrages. Revenons apr?¨s cette digression aux coquilles Scaldisiennes d'Utrecht.Une difficult?Š semblable ?  celle de la Nucula Cobboldiae est caus?Še parle Fusus contrarius qui s'y trouve dans les ?Štages 5 et 6. Wood etNyst ne le citent que dans le Crag rouge et le Scaldisien, do sorte quecette esp?¨ce aurait fait plus t?´t son apparition en Hollande qu'en Bel-gique et en Angleterre, ou bien on devrait tirer plus bas la limite entreDiestien et Scaldisien. Comme cette irr?Šgularit?Š a rapport ?  une s?Šried'exemplaires, surtout de la Nucula, nous ne pouvons pas croire ? 



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 une erreur d'?Štiquette-, et nous pr?Šf?Šrons admettre que ces deux fossilesont fait plus t?´t leur apparition en Hollande qu'en Angleterre et enBelgique. La troisi?¨me esp?¨ce qui para?Žt former une exception, le Fususgracilis, est cependant aussi connue dans le Crag corallin de l'Angleterre. Voyons enfin pour nous contr?´ler quels sont les caract?¨res min?Šralo-giques des ?Štages 3 et 4 ?  Goes et 4 et 5 ?  Utrecht. Selon le catalogue, on trouve entre 58 et 62 m?¨tres sous Goes unecouche compos?Še de ,,D?Šbris de coquilles avec du sable et des coquillesenti?¨res" et au-dessous de 62 m?¨tres un â€žSable gris avec des d?Šbris decoquilles". En examinant nous-m??me ces sables, nous avons vu qu'il n'y aaucune d?Šmarcation bien nette, que la glauconie diminue vers le haut,mais tr?¨s-insensiblement et que ce moyen de contr?´le est ici sans valeur. Quant ?  Utrecht, une d?Šmarcation bien nette existe entre 241,5 et242 m. L'argile sableuse entre 234,5 et 241 m. passe insensiblement dansle sable fin, en partie argileux, entre 232,5 et 234 m.; mais au-dessousde cette argile se trouve un sable gris-verd??tre non-argileux contenant(le la glauconie. Ce qu'il y a de mieux est donc de tracer ici la limiteentre Scaldisien et Diestien et nous voyons ainsi que le dernier est re-pr?Šsent?Š aussi bien ?  Goes qu'?  Utrecht par un sable gris, de sorteque le nom de â€žCrag gris" pourrait tr?¨s bien ??tre conserv?Š pour le

plioc?¨neinf?Šrieur de la Hollande. En second lieu, nous avons ?  fixer la limite sup?Šrieure du plioc?¨nesous les trois villes. Commen?§ons par Utrecht. L? , aucune des esp?¨ces caract?Šristiquesplioc?¨nes n'a ?Št?Š rencontr?Še dans l'?Štage 1 (136â€”150 m?¨tres) qui estassez pauvre en fossiles. Ce sont : Cardium edule, Tellina Balthica (soli-dula) , Mactra subtruncata, Mya arenaria, Corbula gibba, toutes esp?¨cesvivantes et vulgaires et d'aucune importance pour la distinction entrequaternaire et tertiaire, et Helix cf. pulchella (en tout cas une Helix),exp?¨ce terrestre, ?Šgalement vivante et trouv?Še ?  146m. de profondeur. A celles-ci s'en joint cependant une autre, la Mactra deaurata quin'est connue en Angleterre et en Belgique que dans le Crag rouge etle Scaldisien, mais vit encore actuellement sur les c?´tes du Massachusetts.Aucune de ces esp?¨ces vivantes n'est d?Šcid?Šment bor?Šale; mais nouspouvons par un autre fait d?Šmontrer que la couche est quaternaire etnon tertiaire et m??me plus r?Šcente que la premi?¨re extension des glaciersScandinaves; et ce fait c'est la trouvaille d'un petit morceau de granitrose ?  la profondeur de 155 m?¨tres. Peut-??tre formait-il avant le forageune partie de la moraine inf?Šrieure du glacier, qui est fortement ?Šrod?Še - ^



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 dans notre patrie, ou bien appartenait-il ?  un d?Šp?´t form?Š des ?Šl?Šmentsremani?Šs de cette moraine. En tout-cas il est plus que probable quece morceau de granit n'est pas ant?Šrieur ?  la p?Šriode quaternaire. Une autre circonstance en faveur de cette limite est la pr?Šsence deplusieurs couches de gravier dans le sable au-dessus de 498 m., quid?Šmontrent la pr?Šsence d'un courant plus fort et par cons?Šquent d'unequantit?Š d'eau plus consid?Šrable. Nous y voyons la preuve de l'approchede la p?Šriode quaternaire avec ses quantit?Šs ?Šnormes d'eau et de neige.La pr?Šsence de morceaux de bois et de quelques coquilles terrestresentre 200 et 455 m. indiquent ?Šgalement le voisinage de la terre ferme.Les caract?¨res min?Šralogiques des couches entre 450 et 470 m. n'offrentpas d'argument en faveur d'une d?Šmarcation entre tertiaire et quaternaire. Le quaternaire pr?Šglacial serait ainsi peut-??tre indiqu?Š par les sableset l'argile entre 460 et 455 m?¨tres, et au-dessus de cette derni?¨re pro-fondeur nou-s aurions le repr?Šsentant du â€žSyst?¨me Eemien" de Harting,qui repose aussi ?  Amersfoort sur des erratiques cristallins. Entre 430et 443,5 m. on n'a rencontr?Š aucune coquille, mais ?  cette derni?¨reprofondeur se trouvait la Lucina divaricata, esp?¨ce caract?Šristique dusyst?¨me sus-nomm?Š. A Gorkum, une question semblable est ?  r?Šsoudre. Les couches 2 et 3y constituent le Plioc?¨ne sup?Šrieur, mais il y reste encore la couche 4 ,contenant exclusivement des mollusques terrestres et d'eau douce etconstituant â€žl'ancienne formation d'eau douce" de Harting. Ces esp?¨cessont : Pisidium amnicum, Succinea elegans et Planorbis vortex qui habitentl'eau douce et Zonites cf. cellarius, gastropode terrestre. Toutes quatrevivent encore aujourd'hui. Or, entre ces couches 4 et 2 on a trouv?Š?Šgalement un morceau de granit ?  420 m?¨tres. En

suivant le m??me raison-nement qu'?  propos du forage d'Utrecht, nous pla?§ons l'?Štage 4 dansle quaternaire, la moraine inf?Šrieure ou son ?Šquivalent remani?Š, ?  420 m.de profondeur et la masse de sabl?Š entre 420 et 430 m., dans le qua-ternaire pr?Š-glacial ou le plioc?¨ne non-fossilif?¨re, ce qui est peut-??trebien la m??me chose. Au-dessus de 420 m. nous aurions ainsi le ,,Zand-diluvium" de Staring dans son faci?¨s d'eau douce. A 74 m?¨tres de pro-fondeur, il s'y trouve encore une Paludina. Nous pouvons ici accepterla division de Harting et laisser le ,,Zand diluvium" se continuer jusqu'? 42 m?¨tres au-dessous de la surface pour faire place ?  cette hauteur auxalluvions modernes. Quant au forage de Goes, l'?Štage 3 appartient sans conteste au Scal-disien , ainsi que l'?Štage 2, par la pr?Šsence de Pectunculus glycimeris,Astarte Omalii, Cardium decorticatum, Gari (Psammobia) Ferroensis et



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 Fusus gracilis. Nous conservons encore quelque doute quant ?  l'?Štage 1 ;il ne contient que Pecten ventilabrurn, Mytilus edulis, Cardium edule,Cardium Groenlandicum et Hydrobia ulvae. L'avant derni?¨re vit encoreau nord, sur les c?´tes du Groenland, comme l'indique le nom sp?Šcifique.Le Pecten ventilabrurn au contraire est enti?¨rement ?Šteint et n'est connuen Belgique et en Angleterre que dans le plioc?¨ne sup?Šrieur et inf?Šrieuret non dans le quaternaire. C'est ?  cause de la pr?Šsence de cette esp?¨ceque nous voudrions provisoirement conserver l'?Štage 1 dans le syst?¨meScaldisien, laissant ?  des recherches post?Šrieures la t??che de trancherla question. L'absence d'un motif de d?Šmarcation min?Šralogique commecelui fourni par les fragments de granit sous Gorkum et Utrecht nenous est pas favorable, et comme entre 8,19 et 44,33m. le sable nepr?Šsente que des diff?Šrences tr?¨s-peu importantes nous serions port?Šs ? admettre un passage graduel du tertiaire au quaternaire qui serait d?Š-velopp?Š dans son faci?¨s marin. Le Pecten ventilabrum ne serait alorsque la derni?¨re trace des esp?¨ces tertiaires, si on ne veut pas consid?Šrercette coquille (trouv?Še ?  33 m.) comme remani?Še. Staring (1. c.) parle d'une trentaine de m?¨tres de â€žZanddiluvium" etfait commencer le Crag ?  44,8 m., sans se d?Šcider sur l'intervalle entre.30 et 45 m. M. Seelheim (h c.) fait continuer le diluvium jusqu'?  45 m., ? cause de la pr?Šsence d'une couche d'argile ?  cette profondeur. Or, d?Špareill?Šscouches argileuses se retrouvent bien souvent au milieu des formations g?Šolo-giques perfor?Šes et ne peuvent point ??tre consid?Šr?Šes sans autres preuvescomme limites g?Šologiques. M. Seelheim en outre n'explique nulle partpourquoi il s?Špare ?  un certain niveau un ?Štage d?Šfini d'un autre. Ildit seulement : ,,C'est ainsi" ; et naturellement on se demande :

,,Pourquoi".Ne recevant point de r?Šponse je regarde ses d?Šmarcations g?Šologiquescomme mal-fond?Šes et la question de la limite sup?Šrieure du tertiaireen Zeelande comme ouverte. On ne sait actuellement qu'une chose,c'est que le sable fin, qui se trouve ?  Goes au-dessils de 45 m. estd'origine marine. Il nous para?Žt ?Šgalement un peu hasard?Š de nous prononcer sur lanature de la mer plioc?¨ne de nos parages, en l'absence de coupuresvisibles du terrani qui sont incomparablement plus instructives que desimples forages pour la connaissance des couches et de leur positionrelative. Cependant nous croyons pouvoir tirer quelques conclusions. AGoes, les Sables ?  Bryozoaires sont repr?Šsent?Šs par des exemplairestr?¨s-bien conserv?Šs et non-roul?Šs. Nous pouvons en conclure sans dangerque la mer y ?Štait d'une profondeur pareille ?  celle de la mer du Dies-tien d'Anvers et du Crag corallin, c'est-? -dire d'environ 60â€”70 m?¨tres. 17



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 Ensuite nous avons vu qu'il y eut en Angleterre et en Belgique entrela formation des deux ?Štages plioc?¨nes un exhaussement du sol consi-d?Šrable, caract?Šris?Š par une forte ?Šrosion et la pr?Šsence de coquillesfractur?Šes et entrem??l?Šes. Or, ces coquilles fractur?Šes se retrouvent ? Goes, m??l?Šes ?  des ,,Coquilles enti?¨res" entre 52,57 et 58m., ?  desâ€žCoquilles bris?Šes" entre 58 et 60,75 m. et ?  des â€žCoquilles plus grandeset plus ?Špaisses" entre 60,75 et 62 m. Nous en concluons que l'?Šl?Šva-tion du fond de la mer devenait tr?¨s-sensible lors de la d?Šposition descouches, qui se trouvent maintenant entre 62 et 60,75 m, de profondeuret se continuait jusqu'?  la formation de celles entre 60,75 et 58 m.pour faire place ensuite ?  un abaissement du sol pendant lequel se d?Š-pos?¨rent les couches au-dessus de 58 m. Nous avons ici un parall?Šlismeparfait avec les formations plioc?¨nes de la Belgique et de l'Angleterre. Quant aux terrains sous Utrecht, nous croyons pouvoir poser la th?¨seque la mer Diestienne y a ?Št?Š moins profonde qu'?  Goes, ?  cause del'absence presque totale de bryozoaires et de la pr?Šsence de fragmentsde coquilles dans la plupart des couches. Le ph?Šnom?¨ne d'?Šl?Švation dufond de la mer, suivi d'un abaissement, caract?Šrisant le passage d'unsyst?¨me ?  l'autre y a ?Št?Š accompagn?Š d'un autre ph?Šnom?¨ne int?Šressant.Le sable gris glauconif?¨re qui y remonte jusqu'?  242 m. y fait place?  un sable jaun??tre sans glauconie, tandisqu'?  Goes et ?  Anvers lesable gris constitue aussi la formation Scaldisienne. Nous croyons pouvoirexpliquer cette dil???Šrence remarquable en supposant un changement dansle cours

des rivi?¨res. C'est ainsi que le fleuve qui d?Šposait le sablevert-gris??tre sous Utrecht, Goes et Anvers (que ce soit l'Escaut ouun autre) aurait ?  cette ?Špoque modifi?Š son cours dans une directionplus occidentale. A Utrecht se serait alors d?Špos?Š le sable apport?Š parune autre rivi?¨re qui jusque-l?  n'avait gu?¨re contribu?Š ?  la formationdu sol sous cette vihe. C'?Štait probablement le Rhin avec la Meuse. Une difficult?Š de peu d'importance est l'alternance des nombreusescouches de sable et d'argile surtout sous Utrecht, mais aussi sous Gorkumet sous Goes. Nous ne voyons aucune n?Šcessit?Š de supposer pour ellesune s?Šrie de mouvements de bascule du sol, mais plut?´t l'influence dep?Šriodes alternatives de s?Šcheresse et d'humidit?Š ou la d?Šviation incessantedes dilf?Šrentes embouchures de la m??me rivi?¨re dans son delta. Pendantune p?Šriode de s?Šcheresse une rivi?¨re a naturellement un courant plusfaible et d?Špose du sable au m??me endroit o?š elle d?Šposait autrefois dugravier, et du limon o?š elle d?Šposait du sable. Cette exphcation estpourtant sujette ?  une m??me objection que la premi?¨re et c'est pourquoinous pr?Šf?Šrons la troisi?¨me. Les diff?Šrents bras d'une rivi?¨re contiennent



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 des quantit?Šs d'eau souvent tr?¨s-in?Šgales et tr?¨s-variables. Quand, par suited'une cause quelconque, la quantit?Š d'eau diminue dans un des bras,il se produit naturellement le m??me ph?Šnom?¨ne qu'?  la suite d'une p?Šriodede s?Šcheresse. C'est naturellement le contraire quand la quantit?Š d'eauaugmente. Ces changements se sont succ?Šd?Šs d'une mani?¨re assez irr?Šguli?¨re. Enfin la formation marine s'est continu?Še ?  Utrecht pendant la p?Šriodequaternaire et la seule trace du voisinage de la terre ferme est une petiteH?Šlix (H. cf. pulcheUa). La profondeur de la mer n'y ?Štait naturellementpas aussi consid?Šrable que la profondeur actuelle des couches, ce queprouvent les Cardium , Tellina, Mactra, Mya, etc. Quant aux fossiles trouv?Šs sous Gorkum, ils sont presque tous roul?Šs,tritur?Šs et bris?Šs ; les mieux conserv?Šs sont des Mactra, Mya et Cardium,donc des esp?¨ces littorales. Nous ne croyons pas trop hasarder en consi-d?Šrant le sous-sol Scaldisien de cette ville comme un d?Šp?´t de plage.L'exhaussement occasionn?Š par les mati?¨res d?Špos?Šes en compensait l'abais-sement g?Šn?Šral. Apr?¨s la premi?¨re glaciation le sol y ?Štait au-dessus du niveaude la mer, et il s'y d?Šveloppa une faune d'eau douce dont nous poss?Šdonsencore les traces. li'absence totale d'organismes marins dans les d?Šp?´tsde sable situ?Šs au-dessus de cette faune diluviale pourra ??tre employ?Šecomme argument en faveur de l'origine Iluviatile d'au moins une partiedu ,,Zanddiluvium". R?Šcapitulation. Donnons finalement le r?Šsum?Š des r?Šsultats obtenus par les trois forages. A Goes, la formation plioc?¨ne est connue en son entier et repose surl'Argile

Rup?Šlienne ou l'Oligoc?¨ne moyen. Le Plioc?¨ne inf?Šrieur ou leDiestien s'y ?Štend de 97 ?  60 m?¨tres et a ainsi une ?Špaisseur de 37m?¨tres. Le Scaldisien commence ?  62 m. et s'?Štend jusqu'?  39 ou peut-??tre jusqu'?  33 m?¨tres, et a ainsi une ?Špaisseur de 23 ou 29 m?¨tres.Au-dessus de 39 (ou de 33) m?¨tres nous avons probablement le Diluviumsableux (Zanddiluvium), qui se continue jusqu'?  8 m?¨tres, o?š il faitplace aux alluvions modernes. Le Diestien y contient une certaine pro-portion de bryozoaires et para?Žt s'??tre d?Špos?Š dans une mer assez profonde.Une d?Šmarcation nette entre le tertiaire et le quaternaire ne se laissepoint tracer ?  Goes. A Utrecht, la limite inf?Šrieure du Diestien est encore inconnue, mais ils'?Štend de 369 ?  242 m?¨tres et a ainsi une ?Špaisseur minimale de 125 m?¨tres.Comme ?  Goes, il est compos?Š d'un sable vert-gris??tre correspondantau Sable gris d'Anvers, et formant une s?Šrie de couches, s?Špar?Šes par 17*



??? CONTRIBUTIONS A LA. G?‰OLOGIE DES PAYS-BAS- '115 des bancs d'argile. Cette alternance est due probablement au d?Šplacementirr?Šgulier des embouchures d'une rivi?¨re plioc?¨ne dans le delta qu'elleformait. Nous avons conclu de l'absence presque totale de bryozoaires et del'abondance de coquilles bris?Šes que la mer y ?Štait moins profonde qu'?  Goes. Le Scaldisien ?  Utrecht n'est pas form?Š par un sable gris,mais par un sable jaun??tre, apport?Š probablement par une autrerivi?¨re que celle qui apportait le sable gris, et cela par suite dud?Šplacement des embouchures occasionn?Š par l'?Šl?Švation du sol entre lesp?Šriodes Diestienne et Scaldisienne. Les sables sup?Šrieurs finissent ? 160 m. et le quaternaire glacial commence ?  155 m. par un fragmentde granit, ce qui donne pour le Scaldisien une ?Špaisseur totale de 82 m?¨tres.Le quaternaire commence ?  Utrecht par une formation marine, con-stituant les couches entre 134 et 156 m?¨tres, et repr?Šsentant probablementle syst?¨me Eemien de la vall?Še Gueldroise. Une derni?¨re

trace de lafaune de ce syst?¨me se retrouve ?  113,5 m?¨tres, de sorte que les sables etargiles entre 113 et 134 m. sont probablement aussi marins. Le quaternairey est recouvert par une mince couche alluviale d'environ 5 m?¨tres d'?Špaisseur. A Gorkum, le forage de 182 m. n'a pas atteint la base du Scaldisien.Nous trouvons probablement ici un d?Šp?´t de plage compos?Š de coquillesbris?Šes et tritur?Šes. Le plioc?¨ne s'y termine ?  120 m., o?š commence und?Šp?´t quaternaire avec une faune d'eau douce, s'?Štendant jusqu'?  92 m.Le reste du terrain jusqu'?  12 m. y appartient ?Šgalement au quaternaire ;les 12 derniers m?¨tres sont des d?Šp?´ts r?Šcents. D'apr?¨s Van den Broeck (â€žEsquisse" et â€žIntroduction"), les Sables ? Isocardia cor atteignent ?  Anvers une ?Špaisseur de 3 ?  4 (disons 4)m?¨tres et ceux ?  Fusus contrarius de 2 ?  3 (disons 3) m?¨tres. Elless'?Špaissent ainsi en allant au nord-ouest (?  Goes elles atteignent une?Špaisseur de 37 et de 29 (?) m?¨tres), mais surtout au nord, puisque sousUtrecht les m??mes couches ont 125

(minimum) et 82 m?¨tres d'?Špaisseur;la proportion reste donc ?  peu-pr?¨s la m??me. Comme le Diestien repose?  Goes sur le Rup?Šlien, celui-ci doit avoir ?Št?Š ?  sec pendant une longuedur?Še de temps et l'?Štendue du mouvement vertical du sol y est pro-bablement en 'proportion directe avec l'?Špaisseur des couches. L'axehorizontal de ce mouvement ne se trouve probablement pas loin d'Anvers eta une direction de l'Est ?  l'Ouest ou plut?´t de l'Est-sud-Est ?  l'Ouest-nord-Ouest. L'affaissement du sol s'est encore continu?Š pendant la p?Šriodequaternaire, le moins ?  Goes, davantage ?  Gorkum et le plus ?  Utrecht.
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